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. llt~ux pour llotl 
't l '2\ tl tlOl\UttlU 

Quel meilleur vœu exprimer pour répondre 
aux désirs de tous les hommes que celui dont 
Paul VI s·est fait le pèlerin jusqu'au bout du 
monde ct quïl propose à nouveau, en ter­
mes Yigoureux. comme un idéal, en son mes­
sage de Noël : la Paix ? 

A tous, ct de tout cœur, j'offre mes vœux 
de paix pour l'année nouvelle, en ces jours 
où nous allons fêter Noël dont le nom évoque 
la bonne annonce apportée par les anges aux 
hommes~ comme gage de J'amour que Dieu 
leur pone et leur manifeste par le don de son 
Fils. 

Si la paix n'était que l'absence de guerre, 
nous pourrions nous croire en paix; mai ce­
serait à la fois restreindre le sens de ce mot 
si plein de promesses et limiter notre regard 
à de trop proches horizons. 

Car notre monde ne connaît pas la véri­
table paix : il souffre de trop graves désordres 
et d'inquiétants déséquilibres : 

- ici, c'est la guerre avec toutes ses hor­
reurs, ou un cessez-le-feu sans cesse remis en 
question; 

- ailleurs, c'est le régime de la violence, 
tant celle qui pèse d'un poid~ si lourd sur les 
plus pauvres, que la révolte qu'elle engendre ; 

- ou la haine raciale qui dresse des peu­
ples les uns contre les autres ou des factions 
ennemies à l'intérieur du même peuple, avec 
ces flambées de colère dont nous avons été 
témoins, ou ces jugements inspirés par le 
souci de justifier une politique plus que par 
une véritable recherche de la justice ; 

- la défiance qui règne entre les peuples 
et sc traduit par une folJe course aux arme­
ments les plus dispendieux et les plus dange­
reux pour la survie de l'humanité ; 

. - l'indifférence qui laisse somme toute bien 
mertes les peuples riches et puissants en face 
des catastrophes gigantesques qui atteignent 
des millions d'hommes, ou leur donnent bonne 
conscience en faisant appel à leur c bon 
cœur, par quelques gestes généreux en fa­
veur des sinistrés ou des handicapés; 

- l'injustice profonde d'une économie dont 
le but premier est le profit et d'une société 
~lus axée sur la production et la consomma­
hon des richesses que sur la promotion de 
rhomme, de tout l'homme, de tous les hom­
mes ... 

Comment bâtir la paix sur de tels fonde­
ments? 

Ne jouons pas aux pharisiens ! 

. Ne sommes-nous pas plus ou moms corn­
places de toutes ces injustices ? 

La frontière entre la guerre et la pai.x, 
entre la justice et le péché, entre la haine et 
l'amour, ne passe-t-elle pas au milieu de notre 
peuple, au milieu de notre propre cœur ? 

Quel écho a eu chez nous et en nous le 
Message Œcuménique à l'occasion de la deu­
xième décennie du développement, lancé par 
tous les responsables des chrétiens de France, 
qui contenait des suggestions très concrètes, et 
volontairement modestes pourtant afin d'en 
faciliter l'adoption ? 

Le communiqué de l'Assemblée des Evê­
ques de France à Lourdes dénonçait la course 
aux. armements et le commerce des armes. 
Il condamnait aussi c les atteintes à la dignité 
et à la liberté de l'homme qui se multiplient 
dans le monde : tortures, incarcérations arbi­
traires, rapts, exécutions d'otages, persécu­
tions idéologiques et religieuses ». A-t-il été 
pris au sérieux ? 

L,opinion publique ne semble-t-elle pas plus 
intéressée par tout cc qui facilite la contra­
ception, ou le divorce, ou l'avortement: que 
soucieuse d'une vraie politique familiale ou 
de mesures qui donnent toutes leurs chances 
aux handicapés dans la société moderne ? 

Voici que commence la campagne en vue 
d~élcctions prochaines : l'écho qui nous en 
parvient par la presse témoigne-t-il du souci 
premier du bien commun à promouvoir en 
vue d'un plus grand épanouissement de l'hom­
me ou de la préoccupation de rechercher des 
alliances en vue du triomphe d'une idéologie? 

Quel chemin nous reste à parcourir~ pour 
que nous soyons prêts à accueillir la Paix ? 

••• 

Chaque année. les chrétiens sont invités à 
réapprendre le chemin de la paix.' Il ne con­
duit pas à l'écrasement d'un ennemi vaincu, 
mais à l'attention humble ct aimante aux plus 
pauvres et aux plus déshérités. C'est le che­
min qu'a pris le Christ pour nous rendre sen­
sibles l'amour que Dieu a pour nous et son 
désir de nous rétablir dans la paix. 

Le chemin de la paix, ce n'est pas le che­
min de la faiblesse ct de la pauvreté des 
autres, mais celui de notre propre renoncia­
tion à cette suffisance, à cet égoïsme, à cet 
esprit de domination que nous connaissons 
bien. Alors, parce que notre cœur sera libre, 
nous n'aurons plus peur d'une éventuelle dé­
possession au profit des autres, pour que s'ins­
taure la vraie justice. 

Telle est la leçon de la crèche. Sommes­
nous disposés à l'entendre ? 

Le Christ ne nous donne pas seulement 
l'exemple.-il nous en offre la force et la grace. 
Puissons-nous l'accueillir avec foi et amour ! 
« A tous ceux qui l'ont reçu, écrit St Jean, il 
a donné pouvoir de devenir enfants de Dieu :.. 
C'est alors que nous commencerons d'être des 
« pacifiques ~. selon 1a promesse qu'il nous a 
faite dans les Béatitudes : ~ Bienheureux les 
artisans de paix. car ils seront appelés fils de 
Dieu. , 

Francis BARBU, 
Evêque de Quimper et de Léon. 
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Après 
« xxe 

l'émission 
' SIECLE » 

Une déclaration du Secrétariat de l'épiscopat 

Le Secrétariat général de l'Episco­
pat a rendu public jeudi soir le texte 
suivant: · 

cc De très nombreux téléspèctateurs, 
chrétiens et non, ont été" troublés par 
l'émission « xx· siècle ,. du 8 décem­
bre dernier. Ils ont été particulière­
ment Indignés par certaines séquences 
concernant l'Eglise de Hollande: Ils ne 
pensent pas découvrir là, comme on 
le leur a suggéré, l'Image de PEgllse 
de demain. 

On ne peut que partager ces réac­
tions. Quelle que soit la réalité des 
falta évoqués, on doit souligner que 
l'émission n'a montré que des aspects 
très partiels et parfois très marginaux 
du catholicisme. De telles Images ne 
représentent pas l'ensemble de l'Eglise 
de Hollande. Elles conduisent à être 
Injuste vis-à-vis des catholiques de ce 
pays. 

On ne saurait non plus défendre 
l'homosexualité comme une attitude 

moralement légitime même al les per­
sonnes en cause sont toujours à res­
pecter. 

Le souel de la vérité Impose aux 
journalistes de ne pas omettre les pré­
cisions qui permettent au public de 
se faire une Idée juste des situations 
présentées : par exemple n'eut-li pas 
été honnête de dire que l'évêque hol· 
landais interviewé dans l'émission 
avait répondu à des questions d'ordre 
général et que ses réponses ont été 
découpées pour commenter des Ima­
ges qu'Il n'avait pas vues. 

Un tel fait Invite chacun à exercer 
son jugement critique à l'égard de 
toute Information. ,. 

Signé : Mgr Roger Etchegaray, 
secrétaire de l'Episcopat : P. 
Huot-Pieuroux, directeur du 
Secrétariat de l'information 
religieuse. 

Le Cardinal Daniélou 
s'explique 

• • • sur sa participation 
à 1~ émission 

Dans les colonnes de notre confrère 
le Figaro, le cardinal Daniélou revient 
sur l'émission • xx• siècle • qui nous 
a présenté récemment deux volets sur 
l'Eglise en Espagne et en Hollande. 
Il écrit : 

cc J'al reçu, on s'en doute, un nombre 
considérable de lettres de reproches 
après ma partlclpaUon è l'émission sur 
l 'Eglise au xx~ siècle. Elles m'ont pro­
fondément touché. [ ... ] 

Ces reproches, Je les accepte plei­
nement, car je me les fals à mot­
même. Je rencontre dans ces lettres 
que je Us l'écho de ce que Je ressens. 
Je sala bien que j'at dit l 'essentiel de 

; 

ce qu'il fallait dire. [ ... ] Mals je ne l'al 
pas dit sur le ton qu'li fallait. 

Je suis pleinement d'accord qu'li 
fallait réagir autrement. Et ceci Je tiens 
à le dire pour la paix de ma conscien­
ce, pour qu'li soit absolument clair 
que je n'approuve à aucun degré ni 
les faits scandaleux qui nous ont été 
présentés ni l 'esprit qu1 a présidé à 
laur choix. On m'a demandé d'assister 
à ta projection et d'y réagir. Ce n 'étalt 
aucunement la cautionner. Je recon­
nale d'ailleurs que J'avals pleine liberté 

~~xxe siècle/~ 

de dire ce que je voulais et qu'à cet 
égard Pierre Dumayet a été parfaite-' 
ment correct avec mol. C'est mol qui 
n'ai pas profité de la liberté qui m'était 
laissée. 

Ce qu'on doit reprocher è cette 
émission, c'est l'Image caricaturale 
qu'elle donne de l'Eglise en Espagne 
et en Hollande. Que les Images mon­
trées en expriment certains aspects, 
la chose est réelle. Mals l'absence 
totale de contrepartie fausse entière­
ment la perspective. Et cela a été une 
souffrance pour les chrétfena at, en 
particulier, pour les prêtres, de voir 
présenter cette Eglise qu'lis aiment at 
qu'lis servent dans la dévouement et 
la fidélité sous des Images aussi sus­
pectes. C'était faire d'exceptions qui 
existent l 'expression de l'ensemble. Et 
fi y avait là une profonde Injustice. 
Quel corps social ne se serait senti 
blessé d'être présenté atnsl perverw 
exclualvement dans ses membres gan­
grénés? » 

le cardinal termine en disant que 
cette émission • constitue aussi un 
avertissement » qui doit nous faire 
réagir contre l'affaiblissement de la 
vie spirituelle et un érotisme diffus. 
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Les Meubles 
P. LE BIHAN 
Décoration en tous styles 
Agencements d e cuis ine 

Place de la Ralstance DOUARNENEZ • T61. 2·57 

STUDIO PHOTO-CIN~ 
PORTRAtiS MARIAGES-COMMUNION$ 

Photocopies •mmèdlates 
Travaux et Fournitures pour l'Amateur 

dons toutes les grandes marques 
TRAVAUX INDUSTRIELS 

24. rue Ouguay-Trouin - DOUARNENEZ - Tél. 5-61 

ACHETEZ A UN PROFESSIONNEL 

Il. LftJIIIRDfUR 
7, Rut Louls..Pasttur DOUARNENEZ . 

Tél . s .sg 

GRUNDJG • RIBET·DESJARDINS 
RADIO..DISOUES 

tLECTRO-MÉNAGER 
tLEC1RJCI'l1: 

CONSERVES ALIMENTAIRES "LE GRAND PAVOIS " 

Joseph LE BRIS 
Place de l'Enfer - DOUARNENEZ - Tél. 6.91 

TOUS POISSONS CONSERVES DE QUALIT~ 

Pour accompagner vos Aptritlfs : son OVOMAC (œufs de maquereaux au porto) 

CAISSE D'ÉPARGNE DE QUIMPER 
Intérêts s % 

-4,25 + 0,75 Prime de Fid61it6 

BONS D'~PARGNE 5 ANS 6, 18 % NETS - 2 ans d' lnt~rêts pay~s d'avance 

TOU S TRAVAUX MARINE 
Andena Etablissements LE BOT 

Raymond MORICE succESSEUR 

FORGE 
Rut Michel.La.Noblatz 

FERRONNE RIE 
DOUARNENEZ Tél. 4.36 

Droguerie SAUV AGE-HOKAYEM 
Tous les produits d'entretien 

Tous plastiques - Toiles cirées · Fers forgés 
PapÏers peints 

11, Rue Duguay-Trouin DOUARNENEZ Tél. 8-23 

SOCI~T~ M9 ALLURGIQUE 
DE DOUARNENEZ 

COUVERTURE - ZINGUERIE 
~TANCH~IT~ 

TROTTOIRS - FOSSES SEPTIQUES 
TOUS TRAVAUX DE CIMENT 

RAVALLEMENTS 

Yves JAFFRY 
6, Rue Louise-Michel - DOUARNENEZ - T.61. 0-80 

CRUSTACÉS MARÉE FRA.ICHE 
DOUARN E NEZ 

CONSERVERIE WENCESLAS CHANCERELLE 
DOUARNENEZ 

S A RDINES ET THON DU CONNËT ABLE 

S A R D INES D 'ARGENT A L'HUILE D 'OR 

T HON A L 'HUILE D 'OR 

M A QUEREAUX AU VIN BLANC 

MARBRERIE 

G. QUEFFELEC 
- Grand choix d'arlicle1 funéraires_ 

37, Rut Lainnte ·DOUARNENEZ - Tél. 8.76 

Carrosserie Yvon MORIN 
PARE-BRISE 

Zone Industrielle, Pouldavld • T61. 8.65 

DOUARNENEZ 

Cette rlouveo.uté, c'est le Mouvement 
« Vic Montante >. 

Ces mots vous t·emettront en mé: 
moll·e l'avts publié certnln dimanche 
d 'octobre dans toutes les églises de 
Doufunenez : c L es per·sonncs âgées se 
plaignent par·fois d'être négligées. Les 
t'lommes et les femmc~:t de 60 ans ct 
plus sont invités à une r·éunion d'in­
tormation sur ln Vic Montante, Mou­
vement d'Action Catholique des per­
sonnes âgées ~. 12:S personnes avaient 
assisté aux quatre r·éunions échelon­
nées sur la deuxièmo ttuinzatne d'oc­
tobre. 

L "' Mouvement Vie Montante se dé­
fithl lui-même : Mouvement d'Action 
<...:athollque pout· la sancttftcatlon des 
personnes âgée!!. pour le bien de tous 
et le salut du monde. Il ne s'agil pas 
d'une association de piété, bien qu'il 
y soit fait une lat·ge place à la prière 
et à 'l'étude de la Parole de Dieu : 
les personnes âgées ont plus de temps 
que d'autt·es... Une large place est 
faite aussi à l'information des événe-

. ments de l'E~Use et du monde, aux 
plans local, regional et universel. Et 
l'action apostolique à la portée des 

MOUVEMENT 

Anciens peut SI! pr·ésentcr· de multi­
ples façons : visttes, entraide, aer·vices 
en famille, etc. 

Le Mouvement est né apontanémcnt, 
pt·esque par hn.sn.r·d, dans la r·égion 
parisiennnc. Il y a. bientôt dix ans. 
Des hommes et des femmes, arrivés 
à l'âge de la reh·aite ou en appr·o­
chant, déchargés du poids des gr·an­
des responsabiUlés professionnelles ou 
sociales, et donc jouissant de p lus de 
loisirs. ont éprouvé le besoin de se 
l'encontt·e r·. Anciens muttants ou par­
ticipants actifs de divers mouvements 
d'Action Catholique. Us ont souhaité 
continuer dans un Mouvement spéci­
fiquement t'ait pout• eux. Des équipes, 
quj d'abord s'ignoraient, ont fl.ni par 
s.e connaitte. De là est venu la. struc­
turation du Mouvement.: équipes de 
base dans l e~:t paroisses, avec des r·é­
unlons périodique!i régulières, thèmes 
de réflexion, engagement et action ; 
équipes fédérées au plan diocésain ; 
équipe natiot1ale, qui assure unité et 
cohésion. 

Le Mouvement paralt avoir d'em­
blée sa place dans l'Eglise. Les 

. autres mouvements d'Action Catholi-

PAROISSIAL 
· Sont ' devenus enfants de Dieu et de l'Eglise par le Baptême 

PLO AR~ 

· · 6 décembre: Guillaume Rttmonet, fils de 
Albert et de Josiane Glében, 34, rue 
Maréchal Leclerc. 

13 décembre: Nathalie Olier, fille de Jean­
Paul et de Annc-Mt~rie Stéphan, 25, rue 
Maréchal Leclerc. 

13 décembre . Renaud Boudigou, fils de 
Michel et de Yvette Cerbon, 23, rue 
Maréchal Leclerc. 

18 décembre: Guénola Moullec, tille de 
Michel et de Denise Griffon, ~ Ker­
loc'h. 

20 décembre: Rémy Le Saux, fils de Henri 
eL de Hélène Raoul, 31, rue Charles 
de Foucauld. 

22 décembre : Sylvie Guéguen, fi ll e de 
François et de Renée Le Berre, 30, rue 
Maréchal Leclerc. 

26 décembre: Gaël Gonidec, fils de René 
et de Marie Claquin, 11, rue Anatole 
Le Braz. 

26 décembre : Corinne Villieu, fille de Mi· 
chel et de Andrée Plouhinec, 35, rue 
Maréchal Leclerc. 

27• décembre : Amélyse Le Gall, fille de 
Joseph et de Michel Nouy, 61, rue 
Laënnec. 

27 décembre : Dominique Gloaguen, fille 
de Bernard et de Michèle Gadonna, 23, 
rue de l'Abattoir. 

27 décembre : Fabrice Hémon, filo; de 
Henri ct de Danièle Marchand, 29. rue 
Charles de Foucauld. 

Se sont unis pour toujours devant Dieu par le Mariage 

DOUARNENEZ 

:!8 novembre : Jean-Pierre Deschamps et 
Marie-Françoise Le Brun. 

5 décembre: Jean Le Gall el Martine 
Gourlay. 

5 décembre : Jean-Marie Jlochart et Ma­
rie-Thérèse Le Brun. 

12 décembre : Henri Guilloux: et Jeanne 
Quéméncr. 

19 décembre : ChrisUnn Trépos ct Amélina 
Kerloch. 

PLOAR~ 

5 décembre: Loub Lenourry, de Tréboul, 
et Anne-Marie Kerveillant, rue de Ker­
vignac. 

8 décembre: Jean Goaër, place du Vé­
roury, el Danièle Bo~ser, place du Vé­
roury. 

19 décembre: Jean-Claude Dorr, de For­
bach, et Jeannine Youinou, 3, rue 
J.-P. Calloc'h. 

22 décembre : Jacques Celton, de Tréboul, 
et Anne-Marie Le Quéré, de Croaz­
Talud. 

26 décembre : Jean-Louic:, Castree, 26, rue 
Laënnec, et Yannick Rivier, de Moncé­
en-Belin (72). 

26 décembre: Philippe Le Saout, rue J.-P. 
Calloc'h, et Augusta Pérennou, 35, rue 
du Père Maunoir. 

Ont été rappelés à la Maison du Père et ont reçu la sépulture religieuse 

DOUARNENEZ 

3 décembre: l\far~-Anne Le Dréau, Vve 
Nirma. 90 ans. 

7 décembre.: Caroline Tanguy, Vve Bré­
néol, 89 ans. 

14 déçembre: Henrielle Marot, Vve Em­
manuel Le Gnll, 71 ans. 

21 décembre.: Marie-Anne Sulm, Vve Le 
Doaré, 84 ans. 

PLOARÉ 
30 novembre : Mane Ccllon, Vve Calvez, 

77 n.ns, 41, rue Croaz-Tuiud. 
1 décembre: Mme Vve Bourveau, 77 ans, 

8, rue Jean-Briand. 

2 décembre : Jean Louboutin, 68 ans, 18, 
me Corentin-Celton. 

~ décembre : Hervé Le Bihan, 67 ans, 
23, rue Maréchal Leclerc. 

3 décembre : Jacques Bosscnnec, 64 ans, 
Les Quatre-Vents. 

7 décembre : J'ierre Bodénan, 82 ans, 38, 
rue de Kervignac. 

15 décembre : Marthe Belin. 90 ans, 18, 
rue Ch. de 1-oucauld. 

22 décembre: Marie Brusq, Vve Douy, 86 
ans, 30, allée de Kerlien. 

23 décembre : Jacques Hémon, rue Lnën­
nec. 

23 décembre : Mme StruUu, 82, rue L. 
Pasteur. 
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S!lmed.l 18 julllet. 
Au petit matin nous traversons 

Rouen, toute engourdie dans la bru­
me ... Nous pensions découvrir Lis ieux 
dans la matinée. Mais la brume ne 
s'est pas encore levée et c'est en 
vain que nous essayons d'apercevoir· 
la basllique dont les grilles sont par 
ailLeurs termées. 11 esl vra1 que nous 
sommes un peu matinaux. Nous nous 
remettons donc en route ... L a brume 
se lève enfin et c'est la mer·veilleuse 
Suisse Normande que nous pouvons 
contempler mahltenanL A un détour 
de la route une petite gare désaffec­
tée nous permet une pause bienfai­
sante 1 Ah 1 qu'li fait bon sc dégour­
dir les jambes après cette nuit passée 
dans l e car. Nous a chetons du la it 
dans une ferme à pt•oximilé el le petit 
déjeuner est le meilleu1· des récon­
fortants ... Tinchebray, Sourdeval, Bré-­
cey et voici Avranches. Nous nous 
arrêtons tout près du jardin des 
plantes. admirablement aménagé en 
pente douce sur l'éperon qui porte la 
ville. P armi les beaux arbres qui 
l'ombragent on remarque un cèd1·e du 
L iban et d'une terrasse on découvre 
un panorama merveilleux sur la baie 
du Mont Saint-Michel. C'est d'ailleur·s 
vers le Mont que nous allons mainte­
nant nous diriger. L e temps n'est 
malheureusement pas assez clair pour 
Le voir dès la sortie d'Avranches. Il 
est midi : un chemin cr·cux qui donne 
sur les prés salés, c'est l'endroit que 
nous choisissons poUJ' manger ... Enco­
re 10 km et nous voici à l'entrée du 
Mont Saint-Michel. Nous croyons ètl'e 
les premiers pour la vJs1le mais blen 
d'autres ont eu la même idée que 

nous. C'est ainsi que 200 personnes au 
moins entourent le même guide qui 
nous fait découvl'ir la merveille de 
l'Occident. Nous empruntons un dé­
dale de couloirs et d'escaliers pour 
admirer successivement l'église, la 
« Merveille » proprement dite. le cloi­
tre comme s uspendu entre mer et 
ciel, l e réfectoit·e des moines, la salle 
des hôtes, la salle des Chevaliers ... Le 
contraste est saisissant entt·e le calme 
relatif qui règne dans ces murs et 
l'unlque r·ue du Mont qui gr·ouille des 
touristes. des marchands de souvenirs 
avec dans 1•air cette odeur Indéfinis­
sable de crêpe, de frites, d'omelette 
ou de ga"uffre ... 

L'aprcs-midi est déjà bien avancée ... 
TI nous faut songer à campet'... Un 
champ à proximité du Camping du 
Mont sera pour ce soir notre dernière 
halte ... L e début de la nuit est quel­
que peu perturbé pa1· un autre groupe 
de jeunes qui ont un peu trop sacl'itlé 
à~ 1~ dive bouteille et qui campent à 
cole de nous ... Mais finalement l e som­
meil est le plus fort... 

Dimanche 19 juillet. 
C'est le dernier jour... Par petites 

étapes nous nous approchons de 
Douarnenez. Premier arrèt à. Dinan 
avec son Jardin anglais, son château, 
sa promenade des Petits Fossés ... Ju­
gon el son beau lac nous offrent 
l'hospitalité pour· notre pique-nique ... 
L'après-mldl nous nous anëtons à 
Quintin . occasion d'admirer son plan 
d'eau ... Rostrenen, Carhaix, Château­
neuf où nous nous at~ri'tons une der­
nière fois avant d'aniver à Douat•­
nenez à 18 heU1·es comme prévu. 

que Générale ou Spécialisée s'adres. 
Rent esEtentiellement aux jeunea et 
aux adultes actifs. Il étatt bon que 
les pet·sonnes âgées puissent tr·ouver 
un Mouvement conçu pour elles : elles 
sont de plus en plus nombreuses, la 
v.le se pr·olonge et 1a vigueur se maln. 
bent,_plus .longtemps. Il est bon d'évi. 
ter 1 tnactlon, l'isolement, le repli sur 
soi, qui.. en~rainent l'ennui et le véri­
table vteilhssement. 

L'Eglise prend acte du désir légt. 
time des personnes âgées. Les évêques 
de France établissent le Mouvemr>nt 
dans leurs diocèses. L'évêque de 
Quimper lui a donné un aumônier 
diocésain dans la per·sonne du cha. 
noine Louarn. Sur le secteur de 
Douarnenez l'aumôner·ie eat confiée a 
l'abbé Le. Berre, _de Ploaré. Ce cler. 
nier• a prts part a une a·encontre de 
lancement à Quimper. avec quP.lq u(!s 
personnes de chaque paroisse de la 
vl!le. Nous espérons que des réunhms 
d'equipes pourront blf>ntôt dérnaner 
D'a~lleurs, une é9ulpe, né.e _aussi spon~ 
tanement, foncllonne deja au Clos, 
autour de ~ère Marie du Christ : les 
nou~elles equipes trouveront là un 
modele. 

Une 
célébrati n 

pour 
• revtv e 

Dimanche matin, 15 novembre. - ne 
quinzaine de membres du mouvement 
«VIE MONTANTE » urrivent à la ha. 
pelle du Clos. peu avant la messe d 10 
heures, revêtues de leurs atours de fêle. 
Et c'est en effet, à une fête qu'eUes 1 
conviées. Elles ont exprimé le dési r de 
recevoir ensemble le sacrement des m3-
lades, et elles s'y sont préparées dan:. h 
réflexion et la prière. 

Elles ont compris O'Eclro de Douarm-nt• 
de mai l'a expliqué) que ce sacrcmer,r ..2 
considéré à ton comme le sacremen de 
la dernière extrémité - est fait pour .ou. 
tenir et fortifier ceux qui en bénéfic·enl 
EUes savent que des c personnes âg , 
sont aussi appelées à le recevoir, afin qu'ij 
les aide à rester bien vivantec;, ouvcm~ 
aux autres, malgré les malalses ou infir. 
mités de la vieillesse, et qu'il les sltmult 
dans leur montée vers le Seigneur. 

Une cérémonie d'Onction des malade~ a 
donc été prévue au Clos. EUe c;era pfé;j. 
dée par M. Je Curé, ce qui lui confèrera 
un caractère vraiment paroissial 

Le P. GraU, ancien aumônier du Clos, va 
concélébrer la Messe avec M. le Curé. 
M. Simon, aumônier actuel. dirigera b 
cérémonie qu'il a organisée. 

Nous, les héroïnes du jour. sommes pla­
cées au premier rang. autour du ':mc~ 
tuaire. Les lectures de la Mec;se sont fai­
tes par deux d'entre nous. 

M. Simon s·est chargé de l'homélie GUi 
- de même que la Prière universelle - est 
une préparation immédiate à la cérémorue 
qui va précéder l'Offertoire. 

M . le Curé commence par donner le 
sacrement à son concélébrant, le P. Gra/1. 
Nous avions été invités à tendre les mai~ 
- en un geste d'offrande de nos v1es à 
Dieu et d~appel à son soutien - pour 
recevoir l'Onction d'huile et pour enten­
dre le prêtre nous dire: c Par cette one· 
tion d'huile sainte, que le Seigneur vou' 
manüeste sa grande bonté, et qu'Il vous 
remette tout ce que vous avez fait dt 
mal.» 

Pendant ce temps. l'on chante : c Voici 
nos corps, Seigneur. Voici nos e-.prits 
Voici nos cœurs •, ct nous répondion~ 3'~ 
conviction : c Nous sommes à Toi, Stt 
gneur. Nous sommes à Toi. • 

... Ce fut très simple ; mais, de l'tni~ dt 
tou les témoins, ce fut beau et émou\'anl 

Nous venions de recevoir ensemble un 
nouveau sacrement. Nous ne pouvton.'i 
nous séparer sans échanger frnternelh.men! 
nos impressions, sans exprimer Jn joie qUI 
se reflétait sur tous les visages. Nous :;om· 
mes descendus à la salle de réunion pout 
un petit «vin d'honneur • oi:l les langllt) 
se délièrent, manifestant cc qu'éprouvaient 
les âmes : celles--ci se sentaient remplits 
de paix, de force, de confiance... Si tsieltn 
que fut formulé le désir de chant r 
« Magnificat • : lu suggestion trou' n un 
écho dans tous les cœurs. Et c'~t d'une 
voix vibrante que le P. GraU enton 111 k 
• Magnificat ~ des grands pardon-. l · 

passait toute notre gratitude pour h Sc. 
gneur. 

... Plusieurs des bénéficiaires de l'O. ~ûon 
onl déclaré plus tard qu'elles se ~ ttenl 
oulngées, améliorées, même physiqut , ent 

depui la réception du sacrement. JUOl" 
qu'il en soit, il est certain que, tous nolll> 
avons exprimé ce qu'est la grâce du acl't" 
ment et que nous continuons à en ~·'·rt 

En vérité, le sacrement des m:ùnd~ 
n'esl pas le sacrement de l'agonie, mJ.Ii 
un sacrement de vic: « une célébrntior poUl 
revivre •· 
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"OCATION 

_,ur- de ce premier trimestre sco· 
.J:u .. ~~l or&ilnlsé-. dans les differcnb sec­

l:JIT\:. liu ût~C:>C Je!. wcek-emb J EYeil 
teur-. \. li! u., ont éte ëhtboré~ en coUa­
.. pl.l~t~hqu ,;, t'Action Catholique de l'en­
b<,lrRIItlft 1: ~en ke Diocésain de \ ocnttons. 
f:am:e et. nue'> s'.tdt c-.scnt aux enfunts qui 
Cc' rcno.o . . ·:-. '1 • t • . J'entrer en si\ tc me ; 1 s son mvt-
\'tcn~en<~ttt•r un rcg~ud. attentif ~>Ul le no~­
tt> .Penre de vie qm e-.t la leur dcptus ,·eau g 
ht rentrée. 

l•t,utquoi ùe telles rencontres ? 
L' nfunl franchit une noll\·ellc élape de 

e.,. il se retrouve danl> un monde 
~ ''"t~ 1·nco. nnu de lui, uvec de nouveaux 
111'-IJUC· u • • · ·~taJcs avec de:. préoccupations qw 
~3~1' 1' 1n·t;ins nettes dan' son e:.prit. Il y 
et:uen ·d t ' · l' .1 une lacune dnm, son e ucn ton Sl on 
~écligc Je prendre au séneu~ cc seu1l de 
l'enfance udulte. . 

SililS qu'il r.nlle néce~~Hremenl lU! parler 
bt uuilemcnt ct n~nladrottemen~ de ~ ~ vo­
cution ,, il c~t '"?~1o1nam qu et1l~t11\ emenill 
11 ln ,i,c J c'c:-t ll :u eu~ pour. m u me -
Jeure manière de l:t dccou~·nr, en étu.nt 
ucnùf a ~c mettre au ~ervtce des autres 8 
l<'n su généro~ité, ses capac•t~. selon les 

~pd qu'il percevra de plu!'> en plu!> nell. 
d~lb ~n fruniJ:le, à l'école, dans son village 
ou -on quaruer. 

11 UN ENFANT NE PEUT SAVOIR 
CE QU'IL VEUT. ,. 
o~ narcnb, des éducateurs ont du mal 

à cw!rë à une c \'ocatiou tl'enfam ». - c Un 

D'ENFANT 7 
Des récollections d'éveil apostolique 

enfant, pcn-;e-Hm. l'Il l'c,!(pt imc et on le 
rl'pètc parfoi:., ne t'eut :-.avoir cc qu'il 
'>Clll. » - Pour un peu on conçoit la c vo­
\!,Jttun », toujour" prbc ù\ulleurs daru; le 
-.ens d'une vocatiun sncerdotulc ou reü­
g.tt:ll~l·. comme un choi~ définitif, plus ou 
motm volontuirc, plus ou moins conscient. 
S1 l'enfant u c:\pttmé à ll-12 nns le ùésU", 
p.trfois uvee un ent~tcmcm ugaçnnt d'être 
prètre, religicu"c ou missionnaire, on es.timc 
que s il ne panient pus à n!aliser cc rêve, 
Jl a c perdu • lu vocation. S'li • quitte ~ 
en cours de route, il sc sent parfois jugé, 
déprecié : il sent que pom les autres il 
n'a pns cu le courngc d'aUer Jl.lSqu'tlU 
bl)Ul. Autour de lui il p1 essent comme w1e 
sono de diflu!)e dépnSclmion. 11 est vrni 
4U\1n ::.c défend de dntmotiser : c il est 
quund même demeuré u1t bn\\'c gnrçoo li>. 

DES PR~TRES ? BIEN SUR 1 
MAIS PAS MON FILS 1 

Dno" les œmou:. uctueb de l'Eglise -
parfois orchestrés au point de hlisser croire 
que le mal;uo;e est plus général qu'il ne 
1 est - de~ parents en viennent à craindre 
qu'un de hwrs enfant:. ne leur e>.prime un 
JOur son désir de se consacrer à Dieu -
on a peur pour eux ! Ne vn-t-il pus s'orien­
ter dans une voie dont l'issue fait un peu 
trembler ? c Des prêtre:. ? Bien sûr que nous 
en voulons ! et même des religieu!>es! mais 
-ce senm mreux que ç.t ne vienne pns à 
l'idée de nos enfants 1 Cela nou-. donne­
rait des mquictudes supplémentaires ! Et 

puis un jour peut-~1 re l?ll Cl ~it u entendre 
chuchoter ou on crUJra lue dans un ' . reg;ud, dan:. un compollcm~nt •mpcrceptr-
blcment devenu uutrc : « Vous uvcz su, le 
fils de Mme X ... ne continue pa'-... Lu fille 
de M. Y ... a quJlté ... » 

QueUe blessure à l'umour propre 1 
11 c;;t \nd que dans l'évolution actuelle 

de l'Eglhc, il est dif'lici~e de suvotr cc que 
sera le pretrc de demom. 

le~ JCUtleS gens en techerche de voca­
tion reJettent o'>se.t facilement la manière 
dont le sucerducc csl vécu aujourd'hui, 
mu!s il leur est impo~>siblc ûe devine!' les 
contoUis ùu ~accrdoce d~ demain. Alors 
que peut contenir et signttler le désir d'être 
prêlre chet un jeune de 12 nns qui sera 
prêLre duns 15 ou 20 uns ? 

~< TU VERRAS PLUS TARO ,, 

Aton. on ne parle fJCt.~ de la possibilité 
d'une vie consacrée. c Ttens, c'est vrai, 
reconnaît une m~re de fumille, quand je 
parle a mes enfant:> de leut avenir, duns 
le soue• de les inviter à le préparer sérieu­
sement. je leur dt~ souvent: c Quand vous 
serez mai ié::i ... » - je n'envi!>tlge pas pour 
eux autre cholte ... » 

Ou bien, agacé, on écanc comme du 
revers de lu main cette perspective inat­
tendue : c Tu verras ça plus tard, quand 
tu seras grand. 

c Pour Je moment, conlinue tes études 
comme touL Je monde. » 

(A suivre.) 

Des nouvelles du Père J.-B. URVOY 
Yo;il' les /u1e11rs de /'Echo j'avais rl­

dtge w: tout pem mot e~1 débarquant ic~ 
11 1 " éjJ 1111 an ( mou Vteu! que le temps 
p i: ntc !). <'1 Je leur aruwuça'-S un arllc/e 
plus tOm: pour tel mors .sun:anfs... J~ ne 
uo;aa pas attendre rm an ... Jar . priS le 
temps a ourrlr les ycux, les urerll~s, de 
reg der, d'leomer a~·am de park[ o~ 
d'ecnrc._ lt f a rellem~tu de choses a \.'OIT 
tl a ilécourflr et qui écltappem à un 
regard uop rapide 1 

Je 1ft' vow ruulerui que de mon coin, 
ptrJuadé d'm/leur.s q11e tes problèmes d'ici 
5~ rdrounmt Wl peu parrolll, du mo_ins 
pullr lt•s paroisses rurllles ,· pour la vrlle_, 
c'est dil/érent, bien .sûr 1 

LE PAYS 

1'01ci d'abord le cadre de mon activité 
mi.sJ,onnutrt! : ARRAll, wz gros l'il/age 
ag11i au ca:ur de la forêt hoiriemre. Le 
vu lage tst à 175 kilomètres, au Nord-Est de 
:a raprtale, .-1Bl1JJAN. On )' acd:de par 
tl.lle rome de rerr~. mais le goudron n'~t 
pas loin: à l'Est, cl 11 kms; ii l'l?_u~sr, à 
;O knrs ; as dellx routes se re}otgnent 
d'ai/,eurs et se jondem à 40 kms, dons le 
:'Jud, pour filer l'US Abidjan ... 

Le pa;~ environnam n'e51, que forê~, en 
dehors des :.ones qui 0111 be c nettoyees», 
c't.Jt-à-dire brûlées, pour la culmre .du 
café, du cacao ou cl~ lu banon~. C est 
drre que les routes qui s'enfonce/ri sous 
d'tpaisJes }Uiakl, des arbres de cowes 
eJpècts, de tomes formes et de torues 
taÜ/es, ne manquent pas de charme ... Mal­
heureusemem, les trous, les rigoles, le 
sable, le roc/ter, les dos d'd11e et /,es nom­
breux tuumants leur enltvem beaucoup de 
leur agrément. Némmwi11s, on pem ,>"' rou_­
lt!r et même b1en rouler pournt qu Utl art 
l'œil ow·ert et le réflexe rapide 1 

LA POPULATION 
Quand 1ow; les gens lOftt au ril/age, ce 

qui arrive assez rarement, on peut comp­
~r 10.000 personnes. Le fond de. la popu­
lalion e.st agni, l'une tles 60 etl111ies de la 
Côte d'l~:oire. 1\-lais il y a aussi beaucoup 
d'étrangers \'emu d'un peu partout : des 
Voltaïques, des Glza11éens, des Dahoméens, 
des Guinéens, des ,\laliens ... 

Tous ceux-là co1utillumt des groupes ù 
part, vi~:em dam des quartiers porticubers 
où üs importent Leurs c!lamons, leurs r}•tlt­
mu et leurs danses, et aussi leurs costumes 
tt leur lilngue ... Somme route, les rapports 
MJre toutes ces races, pour autatJt qu'ils 
exiltem, ne poJelll pas beaucoup de pro­
bli'me.r. Chacun ~·a, viem, p'lisiblemem, à 
son clramp. au marigot, au marché, à 
1'1glise ott à la mostJuée, a\•ec la m~me 
atsance que Il'~ /t:l'fH de dut z nous s'en 
VOfll (lU port OIJ a /a pêche, 011 {l /a p/oge. 
Un . groupe numériquement pert important 
t~aL1 qm occupe wu: grande place dans le 
village parce que fe merUcur du commerce 
t st c11tre leur$ mains, ce som le.\ Libant~is 
que ron trom·e d'ailleurs dans toute la 
Cûte d'L'Voire, pom ne plis dire toute l'A/ri­
que .. : lis se regroupent ett général par 
affimti re/igieu.te : 110us avum hhité du 
swupc musulman au d~meurant bie11 sym-
pathique. ' 

D'ailleurs, il }' u partolll cles interprète.f, 
~~ cda signifie bie11 les clw.fes. Le seul 
mccmvénient, quand 011 ne peut les com­
PTt:>:dre, c·~st qrli/1· peuveut, avec beau­
'-'Q",f d'auurance et beaucoup de bonne 
fo' raconter n·m,portt> quoi 1 C'e.H aimi, !f' e~mple, que «le bien qu'a fait» peut 
'·emr en agui « le bon cc1fé » 1 

L'~CONOMIE 

?': os Agnis sont pltmteur.v pour la plu­
! wf:', 1 If 01~1 la chance d'avoir autour d'eux 
a tor~t. lteu de prhlilf'ctiun pe>ur la CHI­
t .. ,.. liu café, tiu cacao. Sans />tre pares-

ils m• mut pll.t 11tm plu.v tellement 

A. MARTIN 

· .Au Sabot Breton 
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<.Uurageu.t ; le Pré/el, de pa$.mge ici il )' c1 
ym!lquq.5 .seuwmes, le leur tt nJppelé assez 
renemem! Lis }ont c:uiiiW!r leur~· champs 
p~r des Voltaïques. Lu culture du ca}e, 
cacao, auxquels 1/.\ ciJUliWitf Wl peu de. 
coton, leur rapportem dt•s res:wurces en 
arge111 }rois; pour leur a/imellfation, Ils 
cuttnent l'Igname, le manioc (d'ou l'ielll 
I•Ofre tapiocu), ta banane et 1111 peu de n::. 

1'ous ,·e,\ geus, clan.\ l'ensemble, som as:.ez. 
poll\'res, sans totre misérables. Quelques­
mu meme, qw 0111 de gro.ues plantatio11s de 
cajé, !'acuo 01/ t:OtOII, prlll \'H'rC largt·­
melll, ~·ol/rir une IIWÎlcm trè~ cunJortable, 
vien meuolée, et parfois meme: la télé, eh 
om 1 la tété... JI >' eu a 4 ou 5 cimzs le 
vi/luge. 

Ceux qui n'e.\p/ol{c>nt qu.e de petites 
plomations, c'e.w Je cas cie la plupart, 
auront deJ rerenus nès modestes qui leur 
permerrronl lille ecotromie de .subsistance, 
mws gui:re lu po.s·Jibilitt de progresser. 
Quam à ceu.'l; qui tra\'tllilent comme ma­
nmU\'res, surtow les étrangers - c'est \'rai 
pour Arrah comme pour wme la Cûte 
tJ'J \'Qlfl! - a\ c!C 170, 200 OU 250 f rOilt:S 
C.F.A. par jour, 1ls pem·em difficilement 
umétiorer leur ~ttmding... Ils l'i\·em, c'est 
Wut. ils om heureuscmem, pour !.es aider, 
quelqm:.s cultures vi\·rière.s leur permeuaut 
de mwrger cl peu de frais: de ltgname, du 
manioc, du r1~. du nul a11quel se méle un 
soupçon de poûson 011 de vitmde ... de temps 
en temps. 

L'~VENTAIL RELIGIEUX 

lei, tom If' munch· cH rellgu:ll.\, mais 
tour Je monde 11 est (JUS chrétien, on s'en 
dome ! ... 

Il y a le groupe a.uez imporwm de 
PAJI:.NS, de }éllclteur.s, qur se mtmi/e~­
lellt !iurt<mt à l'occasion des /Bte.s tradi­
tiumzelles. Ces juws-la, le tam-tmu des 
grandes cérémonies retentir longuement; 
les chelS e11 grand apparat, drapés somp­
weuSII!ment dans de.ç pagnes multicolores, 
co11setellH de jouer un gmnd rôle, d~}llem 
a\·ec Wl brin de coquetterit• et ttne certaine 
,uajesté. Remlez.-1·ous sur la grande place 
c.ù l'estrade est dressée pour les chefs et 
le r notables. Les musiciem, les grands ani­
tn":ltl'ttrs de cette joumée, accumpagllcfll les 
chefs et se range111 amour de la place ... 
Sons tarder, arrive le mome11t que tout le 
monde att.!'nd .· /t>J tam-tt~uu·, les balafons, 
les clairons, leJ cloclu.?ltes ; lout Çtl se dé­
chaine ù la /où dum wr \'{/Carme r}tlmré 
qui rmtraine irréûstiblement lOufe la po­
pulation /rémis.wmte, le~ cllrétiem mtilés 
au:c fJaïem·, dcms rme romlt: étourcllssanle, 
baignée de sueur N de pou.uière. C'est 
une bel/.~ a1mo.sphère de joire ... Pemltmt ce 
lemps, le chef féticheur l'tt procéder, avec 
beaucort(J dlf! .férit•N,, au 1acri/ict' de:~ be te,· 
qw anemlellf. Les pou/eH sont (f!s premiè­
res l•ictime:~, 1nm· \•it•mtNII lt's mourons,· ti 
chaque .\acrl/ice, le J'tmg dt• la bele est re­
cueilli el répandu .HIT I.e.\ tr6ne.~ des tmcD­
rres que l'ou a, pour !tl circcm.\lonce, l'Ortis 
de leur cachette... Pui.\ , c:'eJt le tom du 
brr11/. Le son~ gicle, le sung coule ; la hi:H 
hurle et .\t! /ortf... ( e n'est pas joli du 
rouf ... MaiJ il fol/ait cela pmu honorer les 
uncetres, uruliser leur., esprits et gagner leurs 
faveurs 1 ... 

Il y a le IJARRLSME, secte {Wgano· 
chrétienne, l'ici/le cie 70 aus, ott se réfugient 
ceux et celles qui ne veulem pluJ le /dli­
·lmme mai.r ne n~ule11t pa.\ non plus le 
chnuianlsme trop t!:kigea11t 1 Le llurri\me 
a l'aramage de cunci/H!r des pratique.\ féti­
!'hiJteJ tl\'t!C qm•/que~ I'Cll(llt'.\ IIOIÎOIIS de 
foi chrJtiemte où /'alfahulmlon l'<•mporta 
sur l'l::va11gile. 

LES MUSUI.MANS ils J01ll con/inés 
dam tm quartier m.'it'Z retiré el ne /oflt 
guère de bru/1, se mèh•11t ass('z pe11 tl la 
population m:ul. 1 ci comme ailleurs, ils se 
mmrifestercmt .wrtow il l'occasion des fDte.f 
musulmcme.r, s11rtcmt IC' Ramadem .et la fln 
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eJu Ramadan, la Taba.ski, qui eJI jour c/J{). 
mé et pa)é clo11s Wutt! la C{)te d'h'oirc. ... 
Chat•tm sait que, pendant les 28 jours elu 
Ramadan, il eJt mterclir au musu/mu11 de 
boire, de ma11g.t.:r, de fumer depuis le le\·er 
du jour juJtJIWU coucher du soleil. Certaius 
s'y :.almu!ttent avec beaucoup de st·rieu.\ 
et ce n'est pas 1111 mince mérite dans Ull 
pa) s qui meurt cie soif! ... La nuit, il est 
penms dt: se rattraper! ... Ltl jin du Roma­
dan eM marquée par de grandes :.·olenni­
tés qui rassemblem toute la communauté 
pour clramer, pour prier. Er c'est assez 
émouvant de voir tous Ct!J jtWIC'S g.en.r et 
ces jeunes filles comme lel ' 'ieux er les 
vieilles r.ester des heure\ a genoux, accrou­
pis, prosternés, 11wrmuww ou clwmrmt des 
mélopées, exhalant leur [Jriere dans des 
formules inlassablemem répétées. Apr~s la 
[Jrière, lu joule. se disper.s·era et /as quar­
tiers serom envahis par les chams, la dcmse, 
la musique. t-t le rui.uellemefll du c lait et 
du miel». 

Avouerais-je que 11m· colllacts al·ec 1'1 s­
Iam sont inexisram.s. Nuu peu que J'on 
Je fuit ; notre sous-JJTé/el eJt musulman et 
nous al·ons cn·ec lui les mei//cwes rela­
tions; les Libanais .sont mu.mlmcm.s et ac­
cueillent /t',\ Père.\ al·ec beaucoup d'amitié, 
ils c.oufiem même leurs en/am!> tiiiX écoles 
de la A1 istiou. Je reux dire que sous 
l'aspect re/i!fieux, tlOII,) marchons sur des 
\'Oies parallèles JOliS jumois llOtts rencon­
trer en rien... Sans dome, n'e.\1-ce pas 
encore l'heure de la grâce 1 

PROTESTANTS: La commmwmé pro­
t,estame est très réduite et \.'a paisiblement 
son petit bonhomme de clremi11 sans his­
toire et scms bmit. 

Le pusreur, w1 A/rh-crin, ,.;em de lt'mps 
a autre, de l'extériew. pour tme céllbra­
tion. 

CtTllOLIQUES · Par r.ontre, la com­
munauté catholtque c,\1 trè:. mrpurtante, 
comme elle est importcmle da11s tmts les 
village.o; dépendant de. la puroisw:, de mê­
me que dans les paroines \'Oisille.l. Cela 
tient suflolff, je peme. mt tra,·ail qui a étl 
fair par le.~t llll.ffiomratrt!S tlont les pre­
miers dsiraient ces vi/lageç, il )' a plus de 
40 ans, et arrni tm temp~Timtt:nl (/es A 'fllis 
qui st•mblenl, plu\ qllt! d'aulT es, préparé\ 
à rece,·oir le me.HaK<• du Clrrùt... Car il 
existe auni des mees rebeller, attachée.~ à 
leurs traditiom rt'ligiewes clollt l'orKallisa­
tùm pl11s stmrtwle e plique une rési.ttanc·e 
plus vir:oureuse el plus .u wénwrique ii l' iu­
vasioll tl'mre rdigion élrtmgere... Partout 
les agui~ om répondu /argmrem à l'appel 
du missionnaire et dt•mt•urent, dans l't>ll· 
.\·emble, /iclè/es à leur foi, mème s'il y a 
parmi eux beaucoup qui sc• tienncfll 1/oi­
gttés de lt1 table de comnumion parce qua 
concubinnires 011 polygmues ... 

Cela n'empêche pa.\ ci'aillt·ur.\ q11'il r ait 
cllaCJtll! d;m,mche plus dct 500 communions 
aux messes du mattll.. Et rorc·1 qui est 
1meu."t encore : sur /cJ dt•maltde des t'liTé· 
riens et deJ drréliennes qui tlt!sirem prin 
mois qui t·eulellt au.ui t" of iter de la lu­
mère pour leurs trtlvtW.\ de brousse, le 
premier coup de cloche SOIIIIe, chaque ma­
tm, ii 5 heurt.\ ct quart, /.• cleuxihllt' à 
5 heures et demie et la messe commence 
tl 5 heures 45. Delror.\, c' L'.\1 encore les 
thtèbres quand les gc11s l'iennem, que l'ou 
\'Oit, telles des ombre,·, se Rhumtt dans la 
11/tit, sans lumière et .wm bruit... Ils .wm 
50, 60, 80, 100 . .et (JitH pm/ois, .. Un certam 
m~rrcredi mat/11 - le mt•rt·recli eJt clepuis 
les origit~t>l quas1 chômé - • j'af fait comp­
ter les commttllion., pm /c>.r enfants tlt.> 
chœur · i/.ç ont dhrombrd, c~ mpfln·liJ, 
1 SO comu11mtmu... Cela mut ce que ça 
pa ut ; je pt•nse qtu• c' t•st M ft• .tig11e cl!r­
taiu d'tlllt' ~·itulit~ chrétiemtt'. I. EJ:/rl'ie lient 
une ~:ra1u/e plact· dan.~ ltl rift, t•l j'ajouterai 
- ce n'c•.lf pa\ forcémt•llt rtljmdvsant -, 
le confP.tsiomral mts.rl. 

BIJOUTERIE - HORLOGERIE 
11 au filet d'or 'l 

J. STÉ PHAN 
18, rue Voltaire - Tél. 7.65 

DOUARNENEZ 

v. LE BEAAE 
MECANICIEN - BALANCIER 

VENTES 
TOUS APPAREILS 

REPARATIONS 
DE PESAGE 

MACHINES A COUDRE 
98, rua Loula•Paataur • DOUARNENEZ • T61. a.ea 

EMBALLAGES ET CONDITIONNEMENTS 
EN POLYSTYRENE EXPANSE 

Barquettes • Baltes à œufs en polystyrhe moulé 

Zone Industrielle de Pouldavid 
29 S - DOUARNENEZ • Tél. 8.48 

CREDIT INDUSTRIEL DE L'OUEST 
S. A. AU CAPITAL DE TRENTE MILLIONS DE FRANCS 

VOTRE BANQUE RËGIONALE 

S iège Social • NANTES 
Groupe 

du C.I.C. 
Agence de Douarnenez - Tél. o .ea et 9.00 

Quincaillerie Générale 

- IWIIAGUET a. C 1• -
Concessionnaire : ARTHUR·IIARTIM • CHAPP~E • ALUDIM '· DE DJETRICH 

4, rue A.-Franco - 3L rue J.-Jaurès • Place da la Résistance 
DOUARNENEZ, Tél. 97 

fJIITiffERIE 
LE MOAN 

SPECIALIT~ DE KOUING·AMANN 
GALETIES BRETONNES 

CONFISERIE GLACES 

13, Rue Jean-Jau rès 
DOUARNENEZ Tél. 1-66 

CARROSSERIE AU.TOMOBILE 
TOLERIE - PEINTURE -

..J. STEPHAN 
1 

Rue du Cherche-Midi (près église St-Michel) 
DOUARNENEZ Tél. 0.84 

REV~TEMENTS DE SOLS 
PAPIERS PEINTS 
PEINTURE 
ENC.A.DREMENTS 

F. MERRIEN 
Rue Jean-Bart Tél. 201 

DOUARNENEZ 

Habillez-vous 
C AP UCI NE ET CARABI 

MINI • MI DI - MAXI • Toute la mode d'hiver 

Chez CLAIRE 
Mme LAMOTHE 

Tél. 92.00.07 12, rue Duguay-Trouln 
DOUARNENEZ 

SALON 
de 
COIFFURE 

Jean-Pierre BELBEOC'H 
Blosthétl~len 

8, rut Eugènt·ICirlwel 
DOUA.INEMfl 

(Foce aux Hollts) 
Tél. 9.32 

FLEURS 
Suvicc INTERFLORA 

GLOAGUEN GOURtAOUEN 
CRISTAUX • ~lAINS • CAl)fAUX 

3, rue Jt an.Bort DOUAIMEMEI 

GARAGE RANNOU 
AGENCE /IB/illl 

Z.I. POULDAVID Tél. 8.37 DOUARNENEZ 
BtPARATIDIS TOUTES MARQUES ESSENCE et DIESEL 

Droguerie H. SELLIN 
Vitrerie - Papiers peints 

Plastiques - Produits d 'entretien 
11, ne Ev.gène-Kérlvel - Tél. 5.18 

DOUARNENEZ 

BIJOUTERIE 
ORFÈVRERIE 

CADEAUX 

LE QUÉAU 
10, rue Voltaire - DOUAJUŒNEZ 

CHAUSSURES 
CORDO NN ER IE 

P. LE tLOIIREt 
16, Rue J.-Jaurès- DOUARNENEZ 

Coutellerie GRIFFON 
GRAND CHOIX 

PLATS et COUVERTS "INOX" 
COUTEAUX DE TABLE, POCHE, CUISINE 
4, rue Duguay-Trouin 

DOUARNENEZ 

Photo-Ciné 

STUDIO MARC BRETON 
Place des Balles Tél. 7.03 

PORTRAITS- AMATEURS 
Reportages - Photocopies 
Portraits d 'enfants dans 
nos costumes bretons 

"AU ROY GRADLON" 
CADEAUX SOUVENIRS 

'· PENNIINEIItJI 
9, rue Jean-Bart - DOUARNENEZ 

V. HEIWIION 
RADIO-TELEVISION 

CONTINENTAL·EDISON • SONORA 

~LECTRO-MÉNAGER • LUSTRERIE 

19, rue loinnec • PLOARÊ . DOUARNENEZ 

AUTO-IItCOLE 

lltOHEr ilOENNEt 
TOUS PERMIS - COURS DE CODE 

38, rue Jean-Jaurès - DOUARNENEZ 

FOURNITURES POUR ARTISTES 
Papiers et Accessoires de Décoration 

LIBRAIRIE MODERNE 
7, Rue E.-Renan - DOUARNENEZ 

OBJETS RELIGIEUX • LOCATION DE liVRES 

CONSERVES ALIMENTAIRES 
" JEANNE D'ARC " 

GASTON CHANCERELLE 
TÉLÉPH. 16 DOUARNENEZ 

VOTRE ENCADREUR S'OCCUPE AUSSI DE VOS MURS 
EN MAGASIN 

GRAND STOCK DE BEAUX PAPIERS PEINTS 
Louis-Yves MIOSSEC ENCADREMENT. PAPIERS PEINTS 

7, rue Eugène Kérlvel • DOUARNENEZ (pr•s des Halles face «Au Biniou •) 



Archives diocésaines de Quimper et Léon

" 

CONSERVERIE FRANÇ~ISE 

Auguste· CHANCERELLE et Cie 

Lll 

DOUARNENEZ 
Spéciolit~• de Sardines 

« La Perle des Sons-Arêtes » 
« Les Non-Pareilles » - « Les Savoureuses » 

MlllfOPI Dll tORfET 
Qatnee - Coreete - &outlen-Gc-:-Qo • Lingerie - aae 

Grand chohr de maillot• de ba.~rta 

" 

Bas à Yarices TABARY·BAUCHET teintures médicales 
AGR61i P'AR LA S!!CUitiTf SOCIALa 

PLAC E DE LA CROIX 

• -.- ENTREPRISE GENERALE DE PEINTURE -:­
olcoRATION BATIMENTS 

Ets J. SAUVAGE 
TOUTE LA DROGUERIE 

2!5, rue Voltaire DOUARN.NIIZ 

PRODUITS D'ENTRETIEN 

Tél. 2-ee 

~LECTRICIT~-AUTO ET MARINE 
LUCIEN P.O.ENOT . 

UN PERSONNEL COMPÉTENT AVEC UN OUTILLAGE DE CLASSE. 
ET UN STOCK DE PIÈCE.S DÉTACHÉES, POUR BIEN VOUS SERVIR 

17, rue Jean-Jaurès e t Terre -Plein du Port DOUARNENEZ Té l. 2-98 

PATISSEllŒ - GLACES 

H. J AIN 
Sp~ciolité de g8teoux bretons 

32, rue Ôuguay-Trouin • Té l. -4.05 
DOUARNENEZ 

~LECTRICIT~ G~N~RALE 

E. LE BUANEC 
3, Rue Berthelot Tél. 2.10 

DOUARNENEZ 

BOUCHERIE MODERNE 

JI. JlllftOET 
VIANDE DE PREMI~RE QUALITÉ 

23, Rue Voltaire - Tél. 1.69 

ASSURANCES "WINTERTHUR" 
TOUTES BRANCHES 

A g ence Immobi liè re 

Bernard LE FLOCH 
Port de Plaisance • TR~IOUl • Tél. 3.73 

CHAUFFAGE CENTRA.L 
Sanitaire Electricité 

J. URVOIS 
5, rue du Port Rhu DOUARNENEZ 

nOUVELLES GQLERIES 

M. et Mme E. CARN 
14, Rue Duguoy-Trouin - Tél. 4.58 

POUPtES BRETONNES " LE MINOR " 
BRIQUETS • PIPES 

SPORT • PLAGE - JEUX • JOUETS 
SACS OE ClASSES 

BIJOUTERIE - ORFÈVRERIE 
Bogues de fiançailles 

Madame MARCHAND 
Ancienne Maison BONIS 

6t rue Voltaire - DOUARNENE.Z 

- f!OMBUfTIBlE DE -
tORPIOUIIIllE 

Anciennt Ets FLOC'HLAY 
40, Rue J ean -J a urès 

DOUARNENEZ T é l 2.92 

FUEL - C HARBON S 

FJNANCEMENT CHAUFFAGE 

RAMONAGE ET E NTRETIEN 

PULLS - ROBES 
PANTALONS • JUPES 

Place de la Croix 
DOUARNENEZ Tél. 5-49 

SARDINES • THON - MAQUEREAUX 

PETIT NAVIRE 
E te Paul PAULET 

DOUARNENEZ 

M.I.P. 7 bis, Rue Louis-Pasteur 
29 S • DOUARNENEZ T é l. 10 · 8 4 

Moulages Industriels en Polyesters Plaslificalions en tous genres 
RéPARATIONS 

CANOT BRETON DE ~ m 40 n LE PORT RHU n 

madame 
LANGOUSTES 

Emmanuel 
HOMARDS 

LE GQLL 
TOURTEAUX 

DOUARNENEZ 

CHAUSSURES 

L4~\IO~ 
A Yotre senlce notre atelier da Cordonnerie 

20, ro. A.·Frottee • T61. 5.45 • DOUAIMENEl 

- ~lECTRICITÉ GÉNÉRALE -

GABY LE FUR 
DEPOSI1AIRE 

VEDETTE 

9, rue Boudoulec DOUARNENEZ 
DOMI(JLE : IUI~t11ce lk Gutrlosquet 

• 

CADEAUX SOUVENIRS 

"AU ROI D'YS" 
LE GALL - BERNARD 

26, Rue Jean.Jourès DOUARNENEZ 

llE~NE 
MAdAME BiqoT 

PORCELAINES - CRISTAUX 
GRÈS • ~TAINS .. 

Place de la Croix 
DOUARNENEZ Tél. 8.53 

Cons e rv e rie du Gu e t 

victor audren & Cie 
DOUARNENEZ 

Filets d e t h o n b l a n c à l a b6a rnalse 
FlltTS DE MAQUEIUUI AU TOMATO·ICITCMUP 

, 

Repos et 
«Tiens, tu n'c.s pn~:~ en mer '! ·ron 

bateau eat pou t•tant en pêcha, à moins 
que tu aies changé ... !». 

c Mais non. je suis en congé tout 
simplement... J'en ni oncor·e pour· 
quinze jout·s :.o. 

Bten süt·, c'est tout simple. Ma1s 
n'e~t-on pas plus habitué à. voir les 
hommes n tcne pour chercher· un 
nouvel embarquomcnt, pour so l'emct­
tr·e d'une trop gl·ande ratigue, d'un 
accident, ou d'une maladie, qu'à. les 
voit· en congés payés ? Eh·e- en congé 
pour un pêcheur·, c'est encore que lque 
chose d'exceptionnel. Cu n'a passé 
dn·!a les m.œu l's quo pour quelques· 
uns. 

Mais c'est déjà beaucoup comme 
changemt>nt. 

Po1w les •m.a1'b&.'J etes r11dnzo cha.lu­
tiers Je1· elu pcn·t tlc Do1tun1enez, en 
effet; ·les mots ''Bpos ct congés ne 8ont 
plus tm l'él·e lointnfn: ~est une l'éa­
lité tm·t apprdcMo cle to1ts. 

LES .REPOS ENTRE 
DEUX MAR:SliJS -

Pour les chalutiers fer, ~usqu'à pré­
sent, 11 y a deu.x jours interessants de 
vente par semaine : le lundi ct le 
mercredi. Il a donc fallu s'or·gantser 
pour que les bateaux se répartissent 

par tirage nu sort el des nnange· 
ments à. l'nmlable permettent cn!iuitc 
de changer en fonction des Intérêts 
particuliers. Chaque homme peut espé­
rer bénéficier de deux nuu·écs de 
congés pat· an. 

La part du douzième homme est 
faite comme suit : les 34 '(, de la pa1•t 
<i'équtpnge sont divisés pour les 11 
hommes qui ont fait la marée. L'ar· 
mentent rournl 1 % th·é des 66 r,i de 
la part de l'armement, pour le salai re 
du douzième. Les 9 hommf's cmbar·­
qués et rentrant dans le tour de per­
mission complètent par· un pt·élève­
ment sur leur part le nlalre d u per­
missionnaire qul pet•çolt nlnsi autant 
à letTe qu'en mer. 

C:Ptte méthode .<~emlJle rlo,we1· ,.,a,ti.fJ­
faction, m.6me . .,L ce soM le8 ho·mmes 
tJUi ft~ta.nceht eu.r-m~me.<J. pou.r une 
bonne part lem·s congé.'f. 

On apprécie d'avoir la même part 
pendant les congés. Il n'y a plus la 
crainte de voir échapper· la bonne 
vente. n n'est pas besoin de cher cher 
un remplaçant quand on resle en con­
gés ! L'équipe est ainsi plus stable, 
sans compter que ça talt un emploi 
de plus par bateau. 

congés 
Dan!;l les autr·es a.r·mcmcnts, les rna. 

rlns benéftctent aussi de congéR depuis 
twdl 1969, tlate à. laquelle ils ont 
obtenu le minimum garanti. lis ont 
droit à .deux jo!lrs ct demi do congés 
par· mors. Ces JOUrs leurs sont payés 
sut· la base du salaire forfaitaire 
mais sans l'indemnité de nourTiturc.' 

AppaL·emment, ceux qui naviguent 
sur <:es bateaux prennent moins de 
conges. Quand ilot~ veulent rester· à 
terre, ils doivent se chercher un rem. 
rna~ant. Il est diffictlc d'y arrlvet· à 
certaines époques de l'année. Ils crai­
gnent de pel'dr·e le bénéfice de la 
bonne marce, quand ils sont à. terre 
11 faudrait que ça devienne normal d~ 
rc::ster à terre, et de profiter: des con. 
ges. Ce n'est pas encore le enA. 

Ces quinze bateaux du port ne tor­
ment qu'une petite partie de la flot­
tille douarneniste. Palangriera, lan. 
goustiniers, thoniers, ne connaissent 
pa.s les congés, et ne voient pas corn­
ment il serait possible d'en avoir 
Peut-être qu'avec un peu d'imagina: 
tion, de collaboration, cela serait J)()s­
sible. Mais il faudrait. le vouloir ]1lus 
fortement. 

:r. M. 

m~e ces jo~~ de wn~ de m~~re ~================================== équilibrée. Ainsi s'est établi un ryth-
me de marées et de t·epos qui satisfait 
les marins. 

. . Suivons un bateau qui part en 
pêche le lundi matin. n reviendra 
quatorze jours après, le dimanche 
apt·ès-midi, pour vend1·e le lendemain 
matin. Il repartira en trier le mer~ 
credi suivant. Les hotnmes auront eu 
quarante-huit heut·es de repos tout 
J;elatif, durant lequel il aura fallu 
faire la cale, puis les vivres et la 
glace avant de repar·ti r·. 

Q uatorze jours après, le mat'di soir, 
c'est la rentt·ée pour la vente du mer­
credi Le départ ne se fera que le 
lundi suivant. Après cette deuxième 
marée, les hommes sont donc à tene 
du mardi soir au lundi mo.tin. Ce n'est 
pas du repos complet bien sûr. Mais 
en cinq jours de vie à terre, on a le 
temps de se retourner. De vivt·e un 
peu en famille après avoir récupér·é 
de sa fatigue. D'avoir un dimanche 
complet à. tcne dont on peut profiter 
au maximum, car on est déjà reposé. 
De plus les marées se font avec une 
cet·to.ine régularité : il est possible de 
prévoir quand on sera à. terre, et de 
faire quelques petits projets. 

Mais cette manièt'e de faire repose 
sur des bases fragiles ! Il suffirait de 
quelques bateaux de plus venant ven­
dre dans le por·t de Doual'nenez pour 
qu'il faille vendre le mardi et le 
jeudi. Ce serail suffisant pour désor­
ganiser le système actuel, au détri­
ment des jours de repos. 

Ceux-ci 11 e .<.;ont pn.s légallsé.s ; tls 
son.t le >'ésultat cl'n~t aJ'1'angement de 
_tou~ les intére:·;sé.s CJid y t ro1t t:e~tt ac­
tuellentent leur compte. Ça peut chan· 
ge1· 1·apidement. 

C'est d'ailleurs ce qui se produit 
déjà. En etret1 certains bateaux vont 
faire des lllatet!::; Je 17 à 18 jours sur 
le.s bancs d'Islande. La solution facile 
est de partit· un vendredi, au Heu 
d'attendre le lundi suivant. Ainsi trois 
jours de repos sautent pour allonger 
la marée, sans la moindL·e compensa· 
tion, sinon l'espoir d'une meilleure 
pêche, d'une meilleure vente, espoir 
d'ailleurs aléatoire. 

LES OONG:28 

Ces mêmes chalutiers fer bénéfi­
cient depuis quelque temps de congés 
payés. Mais deux systèmes coexistent : 
celui de l'A.C.A.F. (armement coopé­
ratif artisanal .flnistérlen) et celui des 
autres atmements. 

A l'A.C.A.F., les congés existent de­
puis 1965. La mise en place s'est faite 
de manière toute simple : L'armement 
cherche à trouver une place à un 
marin sur un des bateaux de l'arme­
ment. Mais pas d'emploi de disponi­
ble à ce moment. 

Aussi demande-t-il à un des patrons 
de prendre un homme de plus, un 
douxième homme. C'est accepté. Mais 
à condition que l'armement participe 
au financement do ce douzième hom­
me. Les autres bateaux de l'armement 
s'intéressent à l'expét'ience, et deman­
dent à en faire autant. Ainsi fut fait. 
Oomment fonctionne ce systême 1 

Le patron et le chef mécanicien 
n'entrent pas dans l.e tour de per­
missionnaire. Il reste donc dix hom­
mes intéressés qul r·esteront à terre 
l'un après l'autre le temps d'une ma­
rée. Le tour de peL·mission s'établit 

POUR Lll8 ABONNEMENTS 

Paroisse de Douarnenez 
10, rue m.-~ Douarnenez - 29 s 

C.C.P. Rennea SfS-1.9 

T L RAMA 
L,wwd en 1950 sous le titre àe 

«Radio-Cinéma:. (et, e1& phts pettt~ 
ca1·actë-res, Télévision), TELER.AMA 
a ·u-tngt a.n.s. 

!tl tt oou.1·s de cette période., TO U/3 
les ftlms sol'ti.s clctnH l es salles de C~· 
néma ont été analysés, san.~ e:cceptio~~ 
a11cune, sott près de 1000 films jra,t­
ça1s et etra?~gers. (t, quot il faut aj(}U­
te,· Les comm.eutah·e.s sto· les films qui 
passent d, la télévision française (350 
pa·r a.n à l ' heut·e actuelle). 

AU fur et à mesure que la télévi­
.s&on se dét·eloppait. TELE RAMA lui 
~ a-ssm·é une place C1'0i.<Jsan te. At,joltr­
ct'hu.i il annonce. pnJset&te et com­
mente rparjois en qu.elque.'1 lig)tes_, 
pal·fois en plusieurs pagetJ), lell 5.500 
heure8 d'ém.l.ssions qu'offre l'ORTF, 
pa1· an .. n u:r téléspectn te10'.'~. 

A cela s'a.jonte. clepuis t·ingt ans, 
l'analyse de centaines <le millie1·s 
d'émissions de radio., afin cL'en th·er 
ru~e sélection soigneu.scme11 t cotnmen­
tée, en ptuticulie<t· du pohlt de vue 
musical et théâtral; sans parlet· dit 
cho~ àe tli.squ.es classiques. de jazz 
et de t:ariétés f parm.·' les 1.000 cl 8.000 
disques qu.i so1·tent chaque année). 

Ainsi le tmvall d e TELERA~.l1~1 
cons-iste-t~il à dégager de la masse 
én.on11e des p)'ogra.m.me.o; et des spec· 
ta.cles ce qui contribue à approfondir 
la COIUHtissance <le.~ aut>·es et de soi­
m.ihne. ce qui distrait srms ab~tir, 
a t·ec u.ra seul parti pris : celui de la 
qualité et de la probité intellectu.elle. 
et une seule 1·ègle : le r~pect des 
leclt:m.r~. 

ORIGINALITS DE TELERAMA 
TELERA.MA est le seul hebdoma­

daire spécialisé qui traite à la fois de 
télévision, de cinéma, de radio et de 
disques. Il s'adresse à l'homme mo­
derne, qui est appelé à utiliser tous 
les moyens de culture et de distrac­
tion. 

Il est aussi, par rapport aux jour­
naux de télévision, le seul qui se 
situe à un certain niveau culturel. 
Son public est bien déterminé. 

Il est le seul magazine catholique 
consacré à. l'audio-visuel. 

n s'adresse aux familles, qu'il s'ef­
force d'aider dans le choLx des pro­
grammes. en pal'ticulier pour les jeu­
nes. 

QU'Y A-T-IL DANS TELERA!r!A f 

On trouve dans le journal les pro­
grammes complets de télévision, les 
principales émissions de radio, l'ana­
lyse de tous les .films nouveau.x, une 
sélection des derniers disques parus, 
aYec les commentaires appropriés. 

Et en outre : des a1·ticles, des en­
quêtes, des reportages, des interviews 
d~s ces différenles disciplines. Une 
place spéciale est raite aux émissions 
musicales de radio et de télévision. 

TELERAMA propose des juge­
ments ; il ne les impose pas. Il s'atta· 
che à. fournir à ses lecteurs les élé­
ments nécessaires pout· qu'ils se .Cas~ 
sent leur propre opinion. 

Le Gérant : Chanoine MORVAN 
C.P .P.P. 21 724 

P.l.F. - Imprimerie Cornoualllalse 
QUIMPER 

M a i s on a la Duchesse anne TUDAl - BOSSENNEC 

GRAND CHOIX DE 

CADEAUX 

9, rue Dugua v •Trouln 

PORCELAINES - CRISTAUX • FAI ENCES 

SOUVENIRS BRETONS 

DOUARNENEZ 

SOCIÉTÉ LAITIÈRE 
de CORNOUAILLE 
Zone Industrie lle de Pouldovld • DO UARNENIZ 

GRAND CHOIX DE BEURRE PASTEURrs,; 
doux ET d t:Mi·sd 

LAIT PASUURJSt: - CR~ME FRAICHE YAOURTS FROMAGES 

COIFFURE DAMES 
Madeleine GUILLOU 
COSMË TOLOGISTE 

Rue des Baigneurs - Tél. 5.79 

AU GOUTER BRETON 

CRfPERIE TUDAL 

36, rue Jean-Jaurès, DOUARNENEZ, Tél. 2.74 
Ouvert toute l'année 

Non seulement il publie les apprê­
ciatlons de la Centrale Catholtoue, 
mais il s'attache à exprimer une Ni­
sion chrétienne de l'homme dans un 
monde gorgé d'images et de sonE. 

QUI L I T TELERA.MA 1 
D'après une enquête publiée en oc­

tobre 1969 par le C.E.S.P. (Centre 
d'Etudes des Supports de Public; é), 
TELERAMA est lu chaque semr:.ine 
par 533.000 personnes (en augme ta­
tion de 101.000 par rapport à 196 . 

Les caractéristiques de ce p lie 
sont les suivantes : 
- la majorité des lecteurs se s lue 

entre 15 et 49 ans C75,8lc'(:). 
- la moyenne est sensiblement plus 

jeune que la moyenne natio le 
française. 

- 57 % du public comptent plur; de 
4 personnes au foyer. 

- Milieu urbain en général. 
- Milieu social assez élevé a\'eC 

47,6% de cadres moyens et supé­
riew·s. 

Le portrait-type du lecteur de TE­
LERAMA est donc le suivant: 15 à 
49 ans, habitant la ville, deux à trois 
enfants, .formation secondaire ou su­
périeure, niveau social plus élevé que 
la moyenne. 

TELERAMA, on le voit, s'adresse 
surtout à ceux qui exercent des res­
ponsabilités et sont exigeants pour 
leurs loisirs. 

Le tirage moyen (selon le contrôle 
O.J.D. de 1970> est de 131907. 

Dans ce chiffre, les abonnements 
entrent pour 95 000. Ils ont doublé en 
3 ans. 

QUI FA.IT TELERAMA f 

Une équipe d'une vingtaine de jour­
nalistes permanents et des collabora· 
teurs extérieurs. Les rédacteurs sa­
vent de quoi ils parlent : beaucoup 
manient. aussi la caméra et le micro. 

La rédaction est dirigée par Francis 
Mayor, qui collabore fréquemment à 
des émissions et qui anime des ses­
sions d'études à travers toute la 
France. Les journalistes de TELE· 
RAMA travaillent en liaison étroite 
avec ceux qui, dans les C.D.I., dans 
les mouvements, dans les séminaires. 
s'attachent à mieux connaître les me­
dia audiovisuels. 

Le directeur de la publication est 
:rean-Pierre Dubois~Dumée, membre 
du Comité des Programmes de l'O.R. 
T.F., et consulteur à Rome de 1a 
Comnùssion pontificale pour les Mo­
yens de Communication Sociale. 

Adresse des services administra· 
tifs : 163, boulevard Malesherbes, 
Paris, 17". - C.C.P. Paris 44-51-10 -
1 an: 60 F. 

Vous trouverez quelques numéros le 
dimanche sur les tables de la Presse 
- Je n" 1,20 F. 

CLIN lOUE 
CHIRURGICALE 

lE tlOf 
Rue Monte-ou-Ciel Tél. 54 

DOUARNENEZ 

Maurice GARRE 
HABILLEUR 

17, rue Voltaire - Tél. 3.53 
DOUARNENEZ 

ÉLECTRICITÉ AUTC 

4, Rue E.-Renan 
DOUARNENEZ 

CHAUSSURES 
HASCOe: 
Dépositaire BALLY et DONVAl 

FACE AUX 
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lE <:ARÊME 

Le Carême sera déjà commencé quand vous parvien­
dra ce journal. 

Je vous en rappelle les grandes lignes. Elles se résu­
ment en trois mots : prière, pénitence, aumône. 

Si tous les temps sont des temps de prière, l'Eglise 
nous invite avec insistance à faire que ce temps le soit 
davantage. Pas tant en accumulant des prières, qu'en 
faisant un effort de vérité dans la prière : qu'elle nous 
engage un peu plus avant dans le chemin de la conversion. 
Ce qui implique que nous nous rendions compte d'abord 
que nous avons besoin de nous convertir. Cela ne nous 
parait pas tellement évident, à première vue ! 

Si nous en sommes persuadés - le recueillement 
nous aidera à porter sur nous-mêmes un regard lucide qui 
nous en convaincra - nous ferons un pas de plus dans la 
voie de la conversion en faisant pénitence. 

Faire pénitence: l'expression n'est pas beaucoup en 
faveur par les temps qui courent, la chose pas davan­
tage 1 

Jeûne et abstinence sont réduits au mammum : mer­
credi des Cendres et Vendredi-Saint pour le jeûne, ven­
dredis de Carême pour l'abstinence. Il nous faut découvrir 
d'autres gestes concrets et vrais qui traduiront notre péni­
tence intérieure, qui est essentielle. Nourrie par la prière 
et l'accueil de la Parole de Dieu à laquelle nous donne­
rons notre assentiment profond, elle nous libérera de notre 
égoïsme pour nous rendre plus disponible pour la charité 
fraternelle. Ce changement de vie, surtout dans notre 
comportement envers nos frères, est la pénitence la plus 
efficace, la moins illusoire, la plus agréable à Dieu. Elle 
ne fait pas nécessairement maigrir, elle renouvelle le 
cœur. 

L'aumône. Il ne 'agit pas d'un don dérisoire, fait à un 
indigent, mais d'une offrande pour les grandes intentions 
de l'humanité et de l'Eglise. Elle sera le fruit de nos renon­
cements : plaisirs inutiles, luxe... que nous mettrons au 
service des autres. Gonfler notre portefeuille par le produit 
de nos restrictions de Carême constituerait un odieux 
détournement. 

Le Carême conduit à Pâques, c'est-à-dire à la vie avec 
; ~~~ !e Christ ressuscité. .. • 

.. 

La Pénitence conduit à l'Eucharistie. 

C'est cela • faire ses Pâques •· 

C'est un devoir pour tout chrétien. 

D'avoir • fait Carême. vous le fera ressentir comme 
un besoin. 

Y. MORVAN. 

-:' -- -

RETRAIJES PASCALES 
ET TRIDUUM PASC~L 

Comme chaque année, nous 
vous proposerons des Retraites 
pascales. 

A propos 

Notre souhait est que vous 
soyez plus nombreux à les sui­
vre. Les occasions ne sont pas 

du nouveau calendrier des saint$ 

Q!!e va devenir votre «jour de fête» ? 
Depuis le l ~,. janvier, un calendrier 

liturgique des saints est entré en vi­
gueur en France. Encore un change­
ment de plus ? Non, la seconde étape 
d'une décision du Concile demandant 
de ne célébJ·er dans toute l'Eglise que 
des fêtes des saints représentant une 
importance universelle. 

Ce calendrier romain général avait 
été promulgué à Rome en mal 1969. 
Les différents épiscopats avaient en­
suite à déterminer un calenarier pro­
pre à leur nation, en ajoutant au 
calendrier général des fêtes particu­
lières. 

C'est ce qu'ont fait les évêques 
français en octobre 1970 et ce qui est 
entré en application le 1n janvier. 

Il s'agit là d'un calendrier liturgi­
que, c'est-à-dire de la liste des fêtes 
de saints célébrées dans l'Eglise. 

Une question s'est alors posée: 
comment et à quel jour souhaiter la 
fête de tous les prénoms couramment 
portés · dans notre pays, ceux des ca­
lendriers des P.T.T. ou du commerce, 
absents du calendrier liturgique ? 

Déjà., dès la parution du calendrier 
romain en 1969, le c Bureau des 
longitudes» officiellement chargé de 
la. liste des prénoms en France, les 
éditeu rs de calendriers, les fieuristes 
et commerqants spécialisés dans les 
cadeaux s'étaient inquiétés. 

C'est pourquoi un groupe de travail 
constitué de spécialistes de l'hagiogra­
phie et de représentants des divers 
intéressés s'est constitué pour élabo­
rer la liste des saints qui figureront 
sur le calendrier civil, celui de 1972. 

DU NOUVEAU 
DANS VOTRE AGENDA 1972-. 

Leur travail était double : 
- Etablir la liste des prénoms offi­

ciellement a·econnus : quelque 800, sans 
compter les prénoms composés ; 

- Rapporter chacun de ces pr~ 
noms à leur saint patron et établir la 
date de leur fête. 

800 prénoms pour moins de 365 
jours, du fait qu'à certaines dates on 
ne trouve au martyrologe (le catalo­
gue officiel des saints) aucune trace 
d'un prénom connu ! Heureusement, 
d'autres jours, il peut y avoir jusqu'à 
six prénoms différents. 

Enfin, le même saint patron peut 
avoir de multiples protégés. Par 
e.xcmple la Sainte-Marle du 15 août 
est la fête des Mariam, Marion, Ma­
rielle, Marjorie, Marilyne, Marylise, 
Mireille, Muriel, Myriam, Astrid, Etoi­
le, Stella ... 

La fête de saint Joseph au 19 mars 
es: celle des Gina, Gino, José. José­
phine, Josette. Josiane, etc. 

Mais quel jour souhaiter la fête de 
ceux qui portent des prénoms qui ne 
figurent pas sur la llstc ? 

Le groupe de travail s 'est préoccupé 
du problème. A partir des matériau.x 
qui avaient sen-i à établir la liste 
d'toa saint par jour·, ils préparent une 
lisle des /~tes à sotthaite1· où n'est 
oublié aucun des p1·énoms utilisés en 
F.r·ance ou seulement dans certaines 
réglons, y compris les prénoms d'ori­
gine bretonne, anglo-sa.-xonne, slave. 

Cette liste officielle, qui sera publiée 
dans quelques mois, au1·a l'avantage 
d'unifier les usages. 

Souhaitons qu'elle soit prête à. 
temps pour être éditée dans tous les 
calendriers et agendas de 1972. 

C. D. 

Déclaration de Pax Christi 
à l'issue de son Congrès National des 27-28 février 1971 · 

LE D~SARMEMENT 
Vente d'armes, course aux armements, reconversion, 

devant la conscience française 

La paix atomique n'est pas la paix du Christ. La place .f\u'occupent dans 
l'éonomle la production et le commerce des armes, mème conventionnelles, notam­
ment en France, et le recours exclusif que chaque pays fait aux armements pour 
s'assurer une sécurité, du reste précaire, sont un scandale intolérable pour la 
conscience chrétienne. 

La Section Française de Pax Christi a étudié de manière approfondie les 
problèmes concrets du désarmement. Elle est convaincue que la communauté des 
nations peut, s inon parvenir rapidement au désarmement général, du moins maî­
triser la course aux armements. Le commerce International des armes peut être 
endigué. En adoptant à cet égard une attitude ouverte et constructive, le gouver­
nement français peut exercer une action Importante. En premier lieu, la France 
doit reprendre la place qu'elle laisse vide è la Conférence du Désarmement de 
Genève. 

Pour parvenir t\ ces résultats, le Mouvement Pax Christi renouvelle sa pro­
position de créer une agence nationale chargée d'élaborer des solutions techni­
ques aux problèmes nombreux et divers que soulève le désarmement, en particulier 
la reconversion dea Industries de guerre. Il estime en outre nécessaire un vaste 
effort d'éducal ion et de formation de l'opinion publique. Il appelle tous ceux qui 
s'lntéreueraient à ce double objectif à se joindre à lut et à appuyer ces efforts. 

Parts, le 28 février 1971 . 

tellement nombreuses où la Pa­
role de Dieu vous est annoncée 
avec plus d'ampleur, où il vous 
est possible d'y réfléchir plus 
longuement pour mieux la sa­
vourer et vous en nourrir. Cela 
vaut la peine que vous fassiez 
l'effort de participer à ces réu­
nions du Carême qui vous sont 
destinées. Est-ce trop vous de­
mander? 

A DOUARNENEZ, les Retrai­
tes seront prêchées par M. le 
chanoine LE MENN, ancien curé­
archiprêtre de Châteaulin. 

La Retraite des dames et des 
jeunes filles aura lieu le mer~ 

credi 31 mars, le jeudi 1er et le 
vendredi 2 avril, à 20 h. 30. 

La Retraite des hommes et 
des jeunes gens aura lieu le 
lundi 5, le mardi 1 et le mercredi 
7 avril, à 20 h. 30. 

La dernière soirée de chacune 
de ces retraites sera consacrée 
à une célébration pénitentielle. 

A PLOARË, le prédicateur des 
Retraites sera M . l'abbé GUË­
GUEN, aumônier au Vieux-Châ­
tel, en Kerlaz. 

Ces retraites auront lieu aux 
mêmes jours que celles de 
Douarnenez. 

Le· TRIDUUM PASCAL de la 
Passion et de la Résurrection du 
Seigneur • brille comme le som­
met de l'année liturgique •. 

Les horaires des offices de 
ces trois jours seront établis 
dans les paroisses de la ville de 
façon à permettre au plus grand 
nombre d'entre vous d'y prendre 
part. Ils vous seront communi­
qués en temps utile. .. 
COMMUNION SOLENNELLE 

Chaque année on nous. de­
mande d'accorder des déroga­
t ions auxquelles il ne nous est 
pas possible de donner la suite 

' souhaitée par les familles. 

Le règlement en vigueur dans 
le diocèse est le suivant : ~ 

Pour être admis à la Commu­
nion Solennelle un enfant doit : 

1) avoir suivi régulièrement le 
catéchisme pendant au moins 4 
ans, à partir du C.E. 1 

2) et soit avoir 12 ans au cours 
de l'année, 

soit être en classe de 69 • 

Quand deux enfants de la mê­
me famille se suivent d'un an, au 
point de vue âge, il est admis 
que l'ainé attende le plus jeune. 
Il n'est pas admis Çtue le plus -jeune devance sa:.. communion 
d'un an. · • 

Ce règlement 'est valable pour 
tous. On voudra · bien le cam~ 
prendre. -- · -..J 
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Les Meubles 
P. LE BIHAN 
Décoration en tous styles 
Agencement• de cul•lne 

Place de la Râlstance DOUARNENEZ • 

STUDIO PHOTO-CIN~ 
PORTRAITS MARIAGE.S·COMMUNIONS 

Photocopies Immédiates 
Travaux et Fournitures pour l'Amateur 

dons toutes les grondes marques 
TRAVAUX INDUSTRIE.LS 

24. rue Ouguay·Trouin - DOUARNENEZ - Tél. 5-61 

ACHETEZ. A UN PROFESSIONNEL 

R. LEtJIIIRDEUR 
7, Rut Louls-P.aslttr DOUARIIEIIEZ 

Tél. S.3Q 

GRUNDIG • RIBET·DESJARDINS 
RADIO-DISQUES 

tLf:CTRO-ldNAGER 
&ECTRicrri 

CONSERVES AUMENTAIRES "LE GRAND PAVOIS" 

Joseph LE BRIS 
Place de l'Enfer - DOUARNENEZ - Tél. 6.91 

TOUS POISSONS COIISEIYES DE QUALIT~ 

Pour accompagner vos Aptrltlfs : son OVOMAC (œufs dt maquereaux au porto) 

CAISSE D'ÉPARGNE DE QUIMPER 
lntAr•t. 5 % 

4,25 + 0,75 Prime de Fld61it6 

BONS D'~PARGNE 5 ANS 6,18 % NETS - l ans d'lnt6r~ts pay6s d'avance 

TOUS TRAVAUX MARINE 
Anclena Etabllsaements LE aOT 

Raymond MORICE succESSEUR 

FORGE FERRONNERIE 
lue Michtl-le.Noblttz DOUAUEIIEZ Tél. 4.36 

Droguerie SAUVAGE-HOKAYEM 
Tou• les produits d'entretien 

Tous plastique• · Toiles cirées · Fer• .forgés 
Papiers peints 

11, Rue Duguay-Trouin DOUARNENEZ Tél. 8-23 

SOCI~T~ MH ALLURGIQUE 
DE DOUARNENEZ 

COUVERTURE - ZINGUERIE 
ÉTANCH~ITÉ 

TROTTOIRS - FOSSES SEPTIQUES 
TOUS TRAVAUX DE CIMENT 

RAVALLEMENTS 

Yves JAFFRY 
" 6, Rue Louise-Michel - DOUARNENEZ - T.él. 0-80 

CRUSTACÉS MA.RÉE FRAICHE 
DOUARNENEZ 

CONSERVERIE WENCESLAS CHANCERELLE 
DOUARNENEZ 

SARDINES ET THON OU CONNitTABLE 

SARDINES D 'ARGENT A L'HUILE D 'OR 
THON A L'HUILE D'OR 

MAQUEREAUX AU VIN BLANC 

MARBRERIE 

G. QUEFFELEC 
- Grand choix d' QTt/clts funéraires _ 

37, lut Lainnte • DOUARIIEIIEI - Tél. 8.76 

Carrosserie Yvon MORIN 
PJUlE-BRISE 

Zone Industrielle, Pouldavld- Tél. 8.65 
DOUARNENEZ 

MOUVIIMENT PAROISSIAL . 
Sont devenus enfants de Dieu et de l'Eglise p&jr le Baptême. 

DOUARNENEZ PLOAR8 

25 décembre : Solen Carn, fille de An­
dré et de Michelle Le Mao. 

26 décembre: Anne-Charlotte Bour­
deau de Fontenay, fille de Didier 
et de Michelle Chan cerelle. 

27 décembre : Gaëlle Quéré, fille de 
Joseph et de MlcheJle Le Corre. 

27 décembre : Corine L'Helgoualc'h, 
fille de Jacques et de Annie Le Coz. 

28 décembre : Laurence Mouzln , flUe 
d.e André et de Marie-Yvonne Le 
Du. 

1 janvier: Armand Kerbiquet, fila de 
Gérard ct de Marie-Josée Quéinnec. 

3 janvier : Patrice Urvois, fi ls de 
Henri et de Danièle Pesquer. . 

24 janvier : Ronan Berréhouc, fils de 
Pierre et d~ Anne-Marle Simon. 

24 janvier : Jacques Mens, fils de Ber­
nard et de Anne-Marie Chapalaln. 

24 janvier : Franck Vigouroux, fils de 
Jean et de Micheline Bodren. 

6 février : Olivier Pors, tlls de Jean 
et de Thérèse Nicolas. 

7 février : Isabelle Fiacre, fille de 
Joseph et de FranGoise Le Guen. 

• 13. févri"er : Cœcilian Sévell~c. fils de 
André et de Christiane Gloaguen. 

3 janvier : Régis Ansquer, tUs de 
Raymond et de Marguerite Gull­
cher, 33, rue Charles de Foucauld. 

3 janvier: Jean-Paul Le Roux, tlls 
de Jean-Pierre et de Christiane 
Attard, 30, rue du Maréchal Le­
clerc. 

3 janvier : Magali Attard, tille de 
José-Auguste et de Francine Gull­
lou, 30, rue du Maréchal Leclerc. 

24 janvier : Anne Gloaguen, tille de 
Pierre et de Jeanne Le Garo, 36, 
rue du Maréchal Leclerc. 

6 février : Christine Le Coz, tille de 
Guy et de Catherine Meunier, 21S, 
rue du Maréchal Leclerc. 

8 févriet· : Stéphane Volant, fils de 
Roger et de Nicole Le Moan, 29, 
rue Charles de Foucauld. 

13 février : Françoise Pencalet, tllle 
de J ean-Almé et de Marthe Pensee, 
Groupe Scolaire de Ploaré. 

14 février : Guénaëlle Hagnéré, fille de 
Christian et de Anne-Marle Arvor, 
18, rue Paul Fort, Brest. 

14 février : Valérie Guéguiniat, tllle de 
· Bernard et de Madeleine Castree, 

33, rue Charles de Foucauld. 
21 février : Philippe Michel, tlls de 

Max et de Michelle Rozen, 31, rue 
Charles de Foucauld. 

21 février : Séverine Michel, flUe de 
Christian et de Michelle Le Quel­
lee, 32, rue du Maréchal Leclerc. 

... Se sont wûs pour toujours devant Dieu par le M.arlage. 

DOUARNENEZ 13 février : Jacques Héreus et Annick 

26 décembre : Michel Lecal et Jacque­
line Laurent. 

26 décembre : Henri Jaouen et Jac­
queline Guyader. 

26 décembre: René Quiniou et Marie­
José Piriou. 

29 décembre: Alain Kervroédan et 
Marie-Clait·e Guéguen. 

9 janvier: Joseph Hémon et Yvette 
Beseond. 

16 janvier : Michel Louboutin et Mi­
chelle Celton. 

23 janvier : François Bourbao et Mo­
nique Moullec. 

Kersalé. 
20 février : Jules Nédélec et Marle­

France Ansel. 

PLOARlt 
' 16 janvier : Pierre Le Coz, de Poul-
david, et Françoise Le Cam, 29, rue 
Charles de Foucauld. 

6 février : Claude Quénet, de Guilvi­
nec. et Marie-Madeleine Treussier, 
55, allée Sainte-Croix. 

13 février : Daniel Le Quéau, de Ker­
feunteun, et Annick Ha.scoët, 8, rue 
Saint-Pol Roux. 

Ont été rappel~ à. la 1\lalson du Père et ont reçu la sépulture religieuse. 
DOUARNENEZ 30 janvier : Mme Vve Madézo, née 

28 décembre : Mme Vve Bordennec, 
née Mélanie Le Doat·é, 73 ans. 

28 décembre : Mme Crozon, née Mar­
guerite Celton, 72 ans. 

5 janvier : Mme Vve Le Bria, née 
Marie Jugeau, 81 ans. 

6 janvier : Mme Vve Pendu, née 
Marie Le Floc'h, 83 ans. 

8 janvier: Mme Vve Youénou, née 
Adrienne Kerloc'b, 80 ans. 

8 décembre: Mme Vve Le Joncour, 
née Mélanie Doaré, 82 ans. 

11 janvier : M. Michel Crouset, 41 ans. 
12 janvier: M. Jean-François Moalic, 

88 ans. 
).4 janvier: M. Marcel Caudrelier, 77 

ans. 
15 janvier: Mme Vve Gadonna, née 

Léa Bodéré, 77 ans. 
16 janvier : Mme Vve Le Friant, née 

Marguerite Normant, 95 ans. 
21 janvier : Mlle Charlotte Pencalet, 

54 ans. 
26 janvier : Mme Vve Folgoas, née 

Annette Loxq, 88 ans. 
26 janvier : Mme Vve Andro, née 

Marie Guichaoua, 72 ans. 
28 janvier : · Mme Vve Le Bris, née 

Anna Kerret, 77 ans. 

VINGT -DEUX « SERMONS » A UN PAPE 
Le 23 janvier 1970, un ancien docker 

de Marseille apprenait, par téléphone, 
qu'il était invité à prêcher une retraite 
au pape trois semaines plus tard. Le 
temps de se remettre de son émotion, 
de liquider quelques travaux urgents, 
et cet ancien prêtre-ouvrier partit 
chez les moines de Citeaux où il passa 
quatre jours en prière. Puis il prit 
son crayon et ne le lâcha plus. 

Le Père Jacques Loew, fondateur de 
la célèbre mission ouvrière Saint­
Pierre- Saint-Paul, vient de publier 
les vingt-deux « sermons • qu'il tlt à 
Paul VI en l'espace de huit jours. 
Mais il faut dire que le mot « ser­
mon », qui hérisse désormais les curés 
eux-mêmes, est ici tout à fait impro­
pre. « Je viens vous apporter avant 
tou:t I.a. tendresse du p euple chrétien », 
avait d it le Père Loew au pape, près 
duquel se tenaient une soixantaine de 
cardinaux et proches collaborateurs. 

LES JEUNES DEVANT LA FOI 

Une nouvelle manièt·e de vivre la 
foi est en train de naitre. Les jeunes 
manifestent plusieurs exigences fon­
damentales : exigence de Hbe1 té, désir 
d'épanouissement, besoin d'être en­
s eomble. Un mode nouveau d'éducation 
religieuse est indispensable. ll requiert 
patience, $Olldarité, respect de la dé­
marche persounelle. (Engagement n" 
6, octobre 1970) . 

Marie-Louise Le Gall, 87 ans. 
2 février : Mme Bernard, née Pau­
. lette Hascoët, 53 ana. 
4 février : M. Auguste Vigouroux, 67 

ans. 
6 février: M. Michel Ascoët, 75 ans. 

15 février : M. Corentin Burel, 76 ans. 
16 février : M. Christian Balut, 36 ans. 
18 février : Mme Vve Sagot, née Alexia 

Donnart, 82 ans. 
22 février : Mme Vve Le Mao, née 

Marie Mézou, 81 ans. 

PLOAB.lt 

2 janvier: Jeanne Le Dréau, 66, rue 
Laënnec, 85 ans. 

13 janvier: Jeanne Lastennet, veuve 
Crocq, 61, rue Louis-Pasteur, 96 
ans. 

21 janvier: Joseph Le Neuveu, rue 
Gabriel Le Signe, 80 ans. 

1 février : Joséphine Balanec, veuve 
Courté, 12, rue Désiré Lucas, 87 
ans. 

9 février : Thérèse Cadiou veuve Le 
Hémon, 7, impasse des' Mouettes, 
81 ans. 

Et c'est Paul VI lui-méme qui avait 
choisi le thème de la retraite : le 
Christ et l'Eglise. C'est aussi le retrai­
tant qui tira les conclusions de la re­
traite, avant de bénir le prédicateur. 

Mais on ne dlt pas à un pape n'im­
porte quoi, et le texte du Père Loew 
est trop dense pour être résumé. Il 
présente un Christ à trois dimen­
sions : le Messie, l'homme, l'Eglise. 
Celle-ci, le Père Loew - converti alors 
qu'il exerçait le métier d'avocat -
avoua devant le pape qu'il avait mis 
alors « six mois à. l'a~·aler ». Aujour­
d'hui, elle semble bien digérée par ce 
dominicain qui la présente longue­
ment comme « la trajectoire du 
Christ». Et pour cela, il s'aide, entre 
autres choses, d'un texte écril, en 
1957, par l'archevêque de Milan qui, 
par la suite, s'a.p~ela ... Paul VI. 

R. S. 

• Ce Jésu.s qu)on appelle Christ CFa­
yard), 310 pages, 20 F. 

LES CRITi:RIS 
D'UNE VOCATION 

La nécessité de critères objecti!s 
pour reconnattre l'authenticité d'une 
vocation apparaît clairement a ujour­
d'hui. Ils se situent à trois niveaux : 
physique, psychique et spirituel. En 
France, il est devenu habituel que des 
spéciaUstes (psychologues, psychothé­
rapeutes, analystes) aident à éclaircir 
des cas douteux. Malgré leurs limites, 
leur action est devenue de plus en plus 
nécessaire à l'heure actuelle où per­
sonne ne sait plus comment évoluera 
la vie religieuse. 

(R. Sole : « Au-delà du cas de Sœur 
Catherine : les critèt'es d'une voca­
tion » dans Le Monde du 5 no vern br·e 
1970) . 

A propos du baptême 
de leurs enfants 

des parents s'interrogent 
sor leur foi 

A l'lune d'une réunion, trol• foyers, 
responsables de la préparation au 
baptéme estiment néceualre de 8f! 
montrer particulièrement attentifs à 
deux préoccupations majeures. 

• Il est important que les paJ·ents 
puissent poser toutes leur11 queustion11 
dès le début : questions sur l'Eglise 
aujourd'hui ; critiques à son égard ; 
échos de la grande presse (mariage 
des prêtres - messes en jazz -
richesse de l'Eglise), etc ... 

e Echangeant sur les aspects exté­
rieurs de l'Eglise, sur la. demande de 
baptême, presque toutes les réunioru 
aboutissent à une réflexion sur la foi. 
Certains parviennent à expliciter plus 
ou moins ce qu'est leur foi, beauco1.1p 
à taire le point, loyalement. Plusieurs 
ont exprimé le désir de donner suite 
à cette recherche. Il faudrait donc 
plusieurs réunions pour ceux qui le 
désirent. 

La même question peut recOU '\il'lr 
des aspects di vers : 

- On croyaJt a.volr la fol OOm:!ne 
un acquit bien net, hérité de con 
éducation. On s'aperçoit que la toi <Gst 
complexe, qu'elle engage beauc up 
de choses, depuis une commun on 
intérieure à Dieu, «quelque ch se 
dans soi-même», jusqu'à une comr ... t u­
nion avec les autres. ~Les plus cb é­
tiens seraient les hommes qui f nt 
quelque chose pour les autres » - en 
passant par une pratique de la me e, 
des sacrements ... 

De plus, on s'aperçoit que cha un 
a la foi c à sa mesure », que j,..er­
sonne ne la vit intégralement, qu cHe 
n'est la propriété de personne <sl ce 
n'est de l'Eglise, dans sa total! ) : 
elle est une recherche. Et d'aille rs, 
« chaque homme croit en quel.:tue 
chose». 

- La. communication de la fol à. tOS 
enfants. 

La plupart des parents sont d'ne· 
cord pour admettre que leurs enfentil 
n'auront pas la foi nécessairement: 
cDs feront ce qu'Us voudront... dès 
l'enfance. .. ou après la communion :t. 
La foi demeure un choix libre. 

Plusieurs estiment qu'ils sont à 
même de « donner la. foi • à leurs 
enfants assez. facilement « du moment 
qu'il s'agit de l'apprendre:. et rien de 
plus : la foi étant vue alors comme 
un ensemble de vérités à connaître, 
de formules à savoir. 

On n'est pas sûr de pouvoir com· 
muniquer la foi même à ses enfants. 
Car il y a la liberté de l'enfant, en 
ce domaine comme dans tous les 
autres. De plus, dans le domaine de 
la foi, on ne peut que leur proposer 
ce dont on vil 

n n'est pas facile d'expliquer notre 
foi : «C'est quelque chose de fo:~ ». D 
n'est pas simple non plus d'en vivre 
pleinement. 

- Comment connaître le Christ, com­
ment Le rencontrer '! 

« On dit qu'il est ressuscité. Je \'OU· 

drais bien le voir. Pourtant, je me 
rends bien compte qu'il y a une \'ie 
possible au-delà de la mort. .. ,. 

A-t-il existé ? c'est déjà une ques· 
lion. Mais est-il vivant aujourd'hui! 
c'est encore plus difficile à accepter. 

Comment rencontrer le Christ au· 
jourd'hui, pour mieux vivre de lui ? n 
nous faut sans doute redécouvrir ~ 
qu'est b. prièr e : penser à Dieu et lui 
parler ; redécouvrir ce qu'est la 
messe : réunion de ceux qui c• oient 
au Christ pour revivre le signe de 
l'alliance nouvelle et éternelle que 
Dleu fait avec les hommes, par le 
Christ ... 

L':fJGLISE 
ET LES ABM::E'S NUCL&AŒES 

Ayant schématisé le raisonnemenl 
de ceux qui se prononcent en faveur 
d'une force de dissuasion, R. Coste r 
répond en objectant la persistanc dll 
risque de guerre, le coût énorme dt 
cette stratégie et son manque d'efti· 
cacité. D examine ensuite le cas 1ar­
tlculier de la France puis la pos ion 
de l'Eglise qui doit secouer la lOfJ •ur, 
inviter à la conversion et au dépt sse­
ment. n souligne enfin la respondlbi· 
lité de l'Eglise, qualifiée de ' ypt 
« prophétique et diaconal ~. 

CR. Coste, L'Eglise et les armes nu· 
cléaires, dans La Croix, Sl octobt • et 
2 novembre 1970). 



Archives diocésaines de Quimper et Léon

Le gros lot de la souscription volontaire 
des Patronages du Finistère 

t . ""'C des lots de la. sousct·iption Le tr .. , 
t ire des Patr·onnges F.S.C.F. du 

''0101
11t~a·" a cu lieu le samedi SO jan­Fins e t ~ 

. dan-. la sulle d'honneur du Stade ne;. Arn;oricnlnc à Brest, en prologue 
~e •contre du Chnmp;onnat Nntio-
& Ja ret. . 

) Que\'illy-Stnde Brcst01s. 
Dl\ • Jo ~ • d 

L tia·agc a ck eu. ectuc ~ar es 
p:uss~ns ~ du Stade Bres~ots, so~s 

ntrôle de Mnita·e Lolivter, hms-
1~ co •t en présence des dirigeants de 
~~ l • l ru:b. des ~atros et des reprcsen ants 
d~s Sociét~s F.S.C.F. de 1 aggloméra-
tion brestofse. 

Le n" 73.618, placé pat· la. Stella 
~{aris de Douarnenez, gagnait l'auto­
~ tobile (valeur 10 000 F.). 
n Le dimanche matin 31 janvier, MM. 
Yves Uonus. vice-présjdent _de. l'UJ?. 
des Patros, J. Queffurus, secn~ta1re ge­
nértù. Plerrc Coat. permanent, ve-

aie11t à Douarnenez annoncer la 
~nne nouvelle aux di~igeants. d: la 
SteJia Maris. Avec eux tls procedatent 
au dépouillement des souches pour 
connaître l'heureux gagnant _et il s'est 
trou\·é que la souche numero 73 618 
porta.lt le nom de l'abbé Jean Lebeul, 
le dire~tcur de la Stella Marie lui-

même, lequel, sut· le coup, fut plus 
gêné que satisfait de cette bonne !or­
tune. 

L'abbé Lebcul avait acheté a u toul 
dernlet· moment ce billet gagnant avec 
les trois autres qui restaient d'un 
carnet, jusque là invendus. Cette 
chance lui donnait le choix entre une 
voiture de 7 ou 8 CV ou un chèque 
de 10 000 F. Il choisissait le chèque. 

La remise du gl'os lot devait avoir 
lieu le jeudi tt février, à 21 h., salle 
Mru·cel Le Bihan, au Patronage de la 
Stella. Dans une cordia le nmbiance, 
autour de l'abbé Lebeul, l'heureux ga­
gnant, de nombreuses personnalités et 
les dil'igeants Stellisles étaient réunis. 

Aux côtés des r·eprésentnnts dépar­
tementaux, MM. Léonus, le vice-prési­
dent ; Jean QuetTua·us, le secrétai re 
génér·al ; Coat, le permanent, il y avait 
là M. Xavier Trellu, ancien président 
départemental; le chanoine Morvan, 
curé-doyen de Douarnenez ; les abbés 
Plouhinec, directeur des Gars de St­
Herlé ; Lanon, directeur de la. chorale 
du Sacré-Cœur ; Moysan, vicair·e ; 
MM. Jean Le Brun, président des Gâs 

Patronage Stella-Maris : 
• l'année des Anniversaires 

- -;o• nnirersa'n de la /O)tdatio~l- dt' 
Pa~r onage du Sacré-Cœur f inatlglt­
rot.on clll bdthncnt de la .salle de 
thttUre en 1901) et de la section 
th~tre. 

- 5rJ' ~ntlicersairc de la créatton de 
cl V$_SOCIATION STELLA MA­
RI;;.,. ( Af/ilill hon des sections spor­
tit~ cl ln F.S.F. le 2.'1/ 11/ 1920). 

- 501 -annit;e,-~aire de la C)'éaUon de 
la svction de GYMNASTIQUE (C1·é­

aticm 19î!O: 1er Concours 1922). La 
section de Gymua.~tique Masculine 
seru 1·elayée e1t 1960 par la C1'éa­
tion de la GYMNASTIQUE F~!tfl­
NINE dont c'est le '20' anni·ver-
80fre. 

-56 a mdi'Cl·snire des c ŒUVRES 
D LNFÂ..i.VCE,. f Palro du jeudi -
Pu.. ·o cie vacaJLce.s : déman·age offi­
ciel 19!3} et de lu SECTION DE 
TIR (création 1923) . 

- 4W allnh;m"~aiJ·c cie la cr~atton de 
la SECTION DE FOOTBALL de 

l'Aa.~ociation Stella Maris (création 
1931 - 1' .. compétitions 32/ 33.) 

- 30' am~ire1·saire de la SECTION 
DE BASKET Masculhte et Fémi­
nh&e ( 1941). 

- 25• auniver.~aïre du Ce,·cle Koriket 
Is. 

- 20• anniversah·e de la consh·uction 
du ttotwcau bdtim.ent (inaugtu·ation 
en septembre 1950). 

- 20• annit•e,·sah·e de ln SECTION 
DE TEN1-.rl8 DE TABLE (création 
1951). 

Nos lecteurs am·ont lu. at•ec beau­
coup d'httérôt dans « 01test-F,·ance » 
les nombreu:r articles consacrés pm· 
René Pavee cl l'Histoite dtt Patro­
n!lge de la Stella. Maris. Le dentier 
bulletin municipal donne égalem etJ.t 
un exposé complet de l'histoft·e dtt 
Pat1'onage. Nous ne ret'teml1·ons donc 
pas sur Zes détails. 

Le Comité Directeur et les Comltéa 
de.s Section~ uont mettre .''HO' pied 
incessamme?tt le calendrier des malti­
/estation~ prét:llcs poro· célébter digne­
ment toua ces annh·e,·saire.<J, en par­
ticulieJ· le 10• annive~sai?·e. 

d'Ys ; docteur Plea·t·c Youlnou, prési­
dent d'honneur des Ga.l·s de Saint­
Herlé, et Mme ; Yves Jacquln, secré­
taire de la secllon de football ; Michel 
Le Cann, président de la. section de 
basket; les représentants des diffé­
rentes sections de la Stella; .M. Yves 
Le Berre, président; M'' Poitevin, MM. 
Marcel Phuez René Le Bot pour le 

1 

tir; Manu Queinnec, Jean LaJ'Vor, 
Guillaume Nouy pour le plng-pong; 
Alexandt·e L e Ma.îtt·e et Mme, Alain 
Gadonna. pour la gymnastique ; René 
Bourdellès, anchm sec1•élalre et vice­
président de la section de football ; 
Lucien Poénot, conseiller municipal ; 
Maurice Garrec, membre de l'Union 
départementale des Patronages ; Eu­
gène Carn, vice· pt·ésident de la. section 
de .football et responsable des jeunes 
de la Stella ; les membres de la cho­
t•ales, et les monitrices de la section 
de Gymnastique Féminine. 

M. Léonus, après avoir présenté les 
excuses de M. Philippe, président de 
l'U.D., empêché pour raison de santé, 
dlt combien il se réjouissait que le sort 
ait, cette fois, favorisé un patronage 
du Sud-Finistère et qu'il considérait 
comme grand honneur d'avoir à re­
mettre le chèque à l'abbé Lebeul qu'il 
tint à féliciter. 

Je l~m·e mon ve1·1·e, conclut-il, cl. la 
santé de l<t Stella Maris. 

L'abbé Jean Lebeul, après que M. 
Léonus lui eut remis le chèque de 
10 000 F., remercia l'U.D. des Patros 
en la personne de '1\.f. Léonus, M. 
Pierre Coat, le dévoué organisateur de 
la Tombola des Palros, et tous ceux 
qui avaient tenu à être présents à la 
réception. n concluait : 

c Oeux qui se dét·ouent sans camp­
tet· d la bonne 1n.arche de la Stella 
Ma1·is, dit-il, aw·aient mérité cent fois 
plus que moi ·une telle CO?Uiolation. 

C'est peut-M1·e déjà le 10' ann,ver­
saiJ·e de la société.. que noua allons 
céléb1·er bient6t, qui nous vaut cette 
chance. 

Portons 1n1. toast à l'U.D. dea Patroa 
en 801t1~a.i.tant qtte z~cm prochain les 
Gel-s d 'Ys ou les Gas de Saint-He1·lé 
bénéficient de l.a m.thne chance que 
nous, en souhaitant aussi qtte diman­
che à B1·est le 32' de finale de la 
Cot,pe de F ·rance nous procu:re mte 
nouvelle jote. ~ 

Un champagne ·d'honneur fut ensuite 
servi par les soins des charmantes 
monitrices de la section de gymnas­
tique féminine. 

l€S témo1ns Ô€ Jéhovah 
Plw~iet~ra lecteurs notLS avaient éc1·it 

au. sujet des c Témohl8 de Jéhova~:. : 
le$ uns pour nous reprocher de ne 
pa., louer sana réae1·ve des gens aussi 
bort8 et zélés ; les autres now~ di,<tant 
leul' ü1q1détude deuatlt ce christiania­
me pour qui le Christ 11'est pas Dieu 
et d-e1•ant cet obscurantisme qui pré­
fère lai.<Jser moro·fr quelqtewn plutôt 
que d'accepter lJil'o'' lu' tasse une 
rra~fw$ion de sang. 

PoaLr avoir tm contact di1·ect at..·ec 
e;~tz, j'ai Msisté d H n de leu ra Cong1·ès 
natao11auxJ. 

( Jt,Tous .<Jommes ,,ouoent interrogés~ 
noua-Jilf!mes. L'article ci-d e.~sous per­
m~tt!·a, ]JeiiSOIUI-JlOttS, rie se fa.ire une 
opmaon.) 

Sur la scène, les orateurs successifs 
sligrnatisent les ecclésiastiques Ccatho­
Uques ou protestant!iJ coupables d'ap­
prouver diverses formes d'immoralité 
d~ préte!ldre que Dieu est mort et 
d llllerpreter lrop librement la Bible · 
ce Qui n'a nen de surp1·enant, puisqu~ 
pou_r: les Témoins, la chrétienté tout 
ent1ere,_ depuis 313, !ail part~e de • la 
chose repugnante~. Mais dans la salle, 
f!!algré ma tenue de clergyman catho­
l~que~ .Patti~ipants ci commissaires 
singement a m'ofT1·ir une chaise un 
bl?C uote, un c bot-dog" ou des 'ren­
se1~~'ments, avec de très cordiaux 
sourtrcs. 

1, On est frappé . pat· lrur sens de 
J~d.re , de l'organisation aimablement 

cu~nl~. de la ponctualité, qui font 
Penser a ce qui marche bien en 
Amérique. Si le programme annonce 
r.hur 15 h. un exposé de trots quarts 

ev~e, . lorsque l'orateur, qui a com­
~en1c~ .. a l'heure, dit : Amen, il est 

l. ,s. 
deLe. public, qui comprend pas mal 
c. ~aunes couples et d'immigrants 
t~~ols, italiens, ou gl'ecs), écoute 
hort':.t.:.llletnE'nt les enseignements, ex­
d 1

' .tonij ou conseils de méthode 
r:e~t•ébl par des dirigeants qui s'cxpri­
bl i> •· 

00 
en, sur un ton calme. L'assem­rn.: ' recueille pieusement au mo­

Bb~t.., lenu. On pct·çoit un souci de 
~t. moa•alité. Tout cela, joint au 

zèle bien connu pour témoigner acti­
vement de sa foi , rend cc monde 
estimable. 

Il est d'autant plus navrant de cons­
tater l'indigence de la pensée -reli­
gieuse inculquée à ces gens de bonne 
Yolonté : la Bible comme pouvait la 
comprendre un homme d'affaires amé­
ricain peu cultivé de la fin du siècle 
passé et n'ayant aucune notion des 
perspectives historiques ni des étapes 
de la Révélation. 

Cela donne des bizarreries : comme 
ce terme Jéhovah, formé avec des 
con~onnes d'un des noms de Dieu et 
les voyelles d'un autre. Comme l'exé­
crat'on de la fête de Noël parce que 
les p-remiers chrétiens ne la célé­
braient pas et qu'elle n'est pas fixée 
à la date anniversaire exacte. Comme 
l'insistance à vouloir que le gibet du 
Christ ait été un poteau, sans barre 
horiZontale. Tout cela, avec un voca­
bulaire curieux : pat· exemple un 
• pionnier» distingué, genre sous~ 
directeur de banque, réagit contJ·e la 
tentation de laisser-aller « pa1·ce que 
Hm·magttédon ta1·clo à .•wrue·t~ir » 
(Harmaguédon désignant l'instaut•a­
tion tumultueuse du Royaume, suivant 
l'Apocalypse 16.16). 

Cela donne des assurances chrono­
logiques basées sur le traitement arbi­
traire de chiffres bibliques. De quoi il 
résulte pour les Témoins de Jéhovah 
que la Création a commencé voici 
48 000 ans et que l'homme a été créé 
il y a 60 000 ans ! Tant pis pour les 
savants qui affirment des choses fort 
différentes. Et comme c le temps des 
p::tïens » doit, pat·ait-il, cesser 2 520 ans 
après l'automne de l'an 607 avant 
J.-C., c'est à paa·llr du l "' octobre 
1914 que le Royaume de Dieu doit 
s'établir ... 

Cela donne des choses plus fâcheu­
ses, comme l'interdiction des transfu­
sions sanguines parce que les apôtr·es 
en ont ainsi décidé, en l'an 48 ... 

Plus !Acheux encore, le mépris mas­
sif de « la. chose répugnante» qui com­
prend tous 1eR régimes pollliques na­
tionaux et l'Organisation des Nations-

Unies. Citoyen du Royaume de Dieu, 
le Témoin entend ne pas s'engager 
au service de ces puissances dominées 
par Satan ... 

Le même mépris s'étend, à présent 
en termes plus courtois mais non 
moins radicalement, à toutes les reli­
glons, qui ne sont qu'idolâtrie. 

Le plus grave, du point de vue de 
la foi chrétienne, c'est que Je mono­
théisme des Témoins, malgré sa défé­
rence envers Jésus-Ch1·ist, refuse abso­
lument de voir en lui Dieu le Fils 
Ccomme il refuse d'ailleurs aussi la 
divinité de l'Esprit-Saint). Les Té­
moins ne font pas le signe de la croix. 

C'est pourquoi l'on éprouve une 
profonde tristesse à voir ces hommes 
de bonne volonté, issus pour la plu­
part des Eglises catholiques ou ré­
formées, égarés dans cet ersatz de 
christianisme, si dynanuque qu'il soit. 
Tristesse sut·tout parce que c'est sans 
doute le manque de fet·veur et d'es­
prit militant de nos communautés qui 
a donné lieu à ces défections. 

••• 
Quel pourrait être l'avenir de cette 

secte? 
Si elle entend maintenir rigidement 

ses calculs prophétiques et son absten­
tionnisme à l'égard du monde tem-po­
rel, ses efl'ectifs croissants alourdis­
sant progressivement sa vigueur de 
minorité, elle pounait tourner court 
rapidement. 

Mais certains signes de sectarisme 
atténué donnent à penser que le mou­
vement pourrait devenir simplement 
une religion monothéiste à. terminolo­
gie chrétienne. L'histoire montre que 
la durée de tels mouvements est sou­
vent de trois siècles. Les Témoins 
abordent leur second. 

Reste l'espoir, si Dieu voulait, que 
les Témoins, sortant de leur isolement 
hnperméable, acceptent de dialoguer 
avec J'Eglise rénovée, plus unie, et 
finissent par mettl'e leut' générosité au 
service du Seigneut' Jésus, vrai hom­
me et vrai Dteu. 

E. C'OLLARD. 

A. MARTIN POUR VOTRE CHAUFFAGE 
Achetez 
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A Sabot Breton 
FAIENCE 

JOUETS 
VOYAGE 

T61. 4.67 

CHARBONS 
Pl!.TROLE SP~CIAL 

FU EL-0 IL domestique 

chez P. HEYDON 
43, rue Berthelot • Douarnenez • Tél. 1.41 

BIJOUTERIE HORLOGERIE 

~~au filet d'or" 

J. STÉPHAN 
18, rue Voltah'e - Tél. 7.65 

DOUARNENEZ 

v. LE BERRE 
MECANICIEN - BALANCIER 

VENTES 
TOUS APPAREILS 

REPARATIONS 
DE PESAGE 

MACHINES A COUDRE 
88, rue Loule• .. aeteur • DOUAIIN.NRZ • T61. a.as 

EMBALLAGES ET CONDITIONNEMENTS 
EN POLYSTYRENE EXPANSE 

Barquet1es • Baltes à œufs en polyatyrhe moulé 

Zone Industrielle de Pouldavid 
29 S - DOUARNENEZ - Tél. 8.48 

CREDIT INDUSTRIEL DE L'OUEST 
S. A. AU CAPITAL DE TRENTE MILLIONS DE FRANCS 

VOTRE BANQUE RËGIONALE 

Siège Social a NANTES 
Groupe 

du C.I.C. Agence de Douarnenez • T61. O .e 8 et 9.00 

Quincaillerie Générale 

- IWIAGUET • C•• -
Concessionnaire : ARTHUR·MARTIK • CHAPPŒ • ALUDIK • DE DIETRICH 

4, rue A.-France .. 3, Rll J .• Jaur's • Place de la lésistance 
DOUARNENEZ, Ul. 97 

PIITiffERIE . 

lE MOAN· 
SPECIALIT~ DE KOUINC·AMANN 

CALETIES BRETONNES 
CONFISERIE • GLACES 

23, Rue Jean-Jaurès 
DOUARNENEZ Tél. 1-66 

CARROSSERIE AUTOMOBILE 
TOLERIE - PEINTURE -

..J. STEPHAN 
Rue du Cherche-Midi !près église St-Michel) 
DOUARNENEZ Tél. 0.84 

REnTEMENTS DE SOLS 
PAPIERS PEINTS 
PEINTURE 
ENCADREMENTS 

F. MERRIEN 
Rue Jean-Bart Tél. 201 

DOUARNENEZ 

Habillez-vous 
CAPUCINE ET CARABI 

MJNI • MIDI • MAXI • Tou1ela mode d'hiver 

Chez CLAIRE 
Mn1e LAMOTHE 

Tél. 92.00.07 12, rue Duguay-Trouin 
DOUARNENEZ 

SALON 
de 
COIFFURE 

BIJOUTERIE 
' ORFEVRERIE 

C.ADE.AUX 

LE QUÉAU 
10, rue Voltaire - DOU.I..R.NENEZ 

CHAUSSURES 
CORDONNER IE 

P. LE tLOIIREt 
16, Rue J •• Jaurès • DOUARNENEZ 

Coutellerie GRIFFON 
GRAND CHOIX 

PLATS et COUVERTS "INOX" 
COUTEAUX DE TABLE, POCHE, CIDSINE 
4, rue Ouguay-Trouin 

DOUARNENEZ 

Photo-Ciné 

STUDIO MARC BRETON 
Place des Balles Tél. 7.03 

PORTRAITS- AMATEURS 
Reportages - Pholocopies 
Portraits d'enfants dans 
nos costumes bretons 

"AU ROY GRADLON" 
CADEAUX SOUVENIRS 

Jean-Pierre BELBEOC'H . ' PENNIINEIItN 
Blosthêtl~len • 

a, rut fugint ·X6rfvtl 
DOUUNENEI 

(foce aut Halles) 
TU t.n 

FLEURS 
St:Rvice INTERFLORA 

GLOAGUEN GOURLAOUEN 
CRISTAUX • ~TAINS • CADEAUX 

3, rut Jton.Jart DOUAIIIIIIEZ 

GARAGE RANNOU 
AGENCE /1111411 

Z.I. POULDAVID Tél. 8.37 DOUARNENEZ 
RrPARATIOIS TOUTES IIAROUES ESSENCE et DIESEL 

Droguerie H. SELLIN 
Vitrerie • Papiers peints 

Plastiques • Produits d 'entretien 
11, rue Eugène-K6rivel • T61. 5.18 

DOUARNENEZ 

9, rue Jean-Bart - DOUARNENEZ 

V. HEIWIION 
RADIO-TELEVISION 

CONTINENTAL·EDISON • SONORA 

ÉLECTRO-MÉNAGER • LUSTRERIE 

19, rue Loënnec • PLOARÉ • DOUARNENEZ 

AUTO -lllltCOLE 

lRtOUEf BOENNEt 
TOUS PERMIS - COURS DE CODE 

38, rue Jean·Jaurès - DOUARNENEZ 

FOURNITURES POUR ARTISTES 
Papiers et Accessoires de Décoration 

LIBRAIRIE MODERNE 
7, Rue E.·Renan • DOUARNENEZ 

OBJETS RELIGIEUX - LOCATION DE LIVRES 

CONSERVES ALIMENTAIRES 
u , JEANNE D'ARC " 

GASTON CHANCERELLE 
TÉLÉPH. 16 DOUARNENEZ 

VOTRE ENCADREUR S'OCCUPE AUSSI DE VOS MURS 
EN MAGASIN 

GRAND STOCK DE BEAUX PAPIERS PEINTS 
Louis-Yves MIOSSEC ENCADREMENT. PAPIERS PEINTS 

7, rut Eug6ne Kérivel DOUARNENEZ • (près des Halles fact cAu Biniou ») 
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CONSERVERIE FRANÇAISE 

Auguste CHANtERELLE et Cle 
DOUARNENEZ 

lll 

Spéclalltn de Sardines 
« La Perle des Sons-Ar!tes » 

tt Les Non-Pareilles » - « Les Savoureuses » 

MlllfOrl DU tORfET 
Qatne• • Cor••t• • &outle"•Qorge • Lingerie • ••• 

Grand oholx de rnaiHot• de bain• 

" 

Bas à varices TABARY·BAUCHET Ceintures médicales 
AGR8i .. AR LA IJ!CU~tiTi •OCIALB 

PLACE DE L:.A CROIX DOU.AIIN•N•Z 

• -.- ENTREPRISE GENERALE DE PEINTURE -:­
DEcoRATION BATIMENTS 

Ets .J. SAL:JVAGE 
TOUTE LA DROGUERIE - PRODUITS D'ENTRETIEN 

2!5, rue Voltaire DOUARN.NIIZ T61. 2-es 

~LECTRICIT~-AUT:O ET ,M~RINE 
LUCIEN POENOT 

UN PERSONNEL COMPÉ.TENT AVE.C UN OUTILLAGE. DE. CLASSE. 
E.T UN STOCK DE. PIÈCES DÉ.TACHÉ.E.S, POUR BIEN VOUS SERVIR 

17, rue Jean·Jaurès et Terre-Plein du Port DOUARNENEZ Tél. 2-98 

PATISSERIE- GLACES 

H. J AIN 
Spécialit~ de g8teoux bretons 

32, rue Duguay-Trouln • Tél. 4.05 
DOUARNENEZ 

~LECTRICIT~ G~Ni!RALE 

E. LE BUANEC 
3, Rue Berthelot T,l. 1.10 

DOUARNENEZ 

BOUCHERIE MODERNE 

JI. JlllftOET 
VIANDE DE PREMI~RE QUALITÉ 

23, Rue Voltaire - Tél. 1.69 

ASSURANCES "WINTERTHUR" 
TOUTES BRANCHES 

Agence Immobilière 

Bernard LE FLOCH 
Port de Plaisance • TltiOUl • Tél. 3.73 

CHAUFFAGE CENTRAL 
Sanitaire Electricité 

J. URVOIS 
5, rue du Port Rhu DOUARNENEZ 

nOUVELLES GQLERIES 

M. et Mmr E. CARN 
14, Rue Duguay-Trouin - Tél. 4.58 

POUP~ES BRETONNES " LE MINOA " 
BRIQUETS • PIPES 

SPORT • PLAGE - JEUX • JOUETS 
SACS DE CLASSES 

BIJOUTERIE - ORFÈVRERIE 
Bogues de fiançailles 

Madame MARCHAND 
Ancienne Maison BONIS 

6, rue Voltaire • DOUARNENEZ 

- tDMIJUfTIIJLE DE • 
tORitiOUIIILLE 
Anciennt Ets FLOC'HLAY 

40, Rue Jean-Jaurès 

DOUARNENEZ Tél 2 .92 

FUEL - CHARBONS 

FINANCEMENT CHAUFFAGE 

RAMONAGE ET ENTRETIEN 

PULLS - ROBES 
PANTALONS • JUPES 

Place de la Croix 
DOUARNENEZ Tél. 5-49 

SARDINES • THON - MAQUEREAUX 
T' 

PETIT tNAVIRE 
::. Eta"' Paul PAULET 

DOUARNEN•z 

M.I.P. 7 bis, Rue Louis-Pasteur 

29. · . DOUARNENEZ T61. 10·84 
• Moulages Industriels en Polyesters Plastifications en tous genres 

RÉPARATIONS 

CANOT BRETON DE 3 m 40 " LE PORT RHU " 

l 

madame 
LANGOUSTES 

Emmanuel .LE GQLL 
HOMARDS TOURTEAUX 

DOUARNENEZ 

CHAUSSURES 

l •otra unlce notre atelier de Cordonnerie 
20, rM A.·Fraca • nt. JAS • DOUliMEllll 

- ~lECTRICIT~ G~NtRALE -

GABY LE FUR 
DEPOSI1AIRE 

VEDETTE 
9, rue Boudoulec DOUARNENEZ 
DOMICILE : ltshltt~ee dt Gvertosquet 

CADEAUX SOUVENIRS 

"AU ROI D'YS" 
LE GALL - BERNARD 

26, Rue Jean.Jaur~s DOUARNENEZ 

lt.E~NE 
MAdAME BiqoT 

PORCELAIN ES - CRISTAUX 
GR~S - ~TAINS 

" 
Place de la Croix 

DOUARNENEZ Tél. 8.53 

Co n se r v e rie d u G u et 

·victor audren & Cie 
DOUARNENEZ 

Fileta de thon blanc 6 la Déarnalee 
F!L.lTS DE MAQUUIAUI AU TOMATO·KITCHUP 

Des nouvelles du Père Athanase LE BERRE 

Sagon, le 8-12-1970. 

Pour Sagon, l'année qui finit aut·a 
été celle de l'attention du Seigneur. 
Un vieux païen le disait lui-même 
l'autre jour, c Dieu maintenant a bien 
son regard sur nous •. C'est vrai. De­
puis toujours, noyés dans leurs ma­
rais, les Sa.gonnals n'en croient pas 
leurs yeux. Voilà qu'après la fonda­
tion, il y a à petne un an, d'une 
paroisse chez eux avec la venue d'un 
Pèt·e, l'évêqu e vient de leur donner 
une religieuse, et qui plus est, une 
r eligieuse sage-femme. 

Avoir une maternité à Sagon c'était 
un rêve ... l'arl'lvée de la. sœur a déjà 
à moitié réalisé les souhalts. 

Depuis lt·ols mols, en effet, sœur 
Margarita. une mexicaine, est venue 
partager la vie du village. Du coup 
la vie a pris une tournure encore plus 
pittoresque. Il n'est. pas rare que la 
nuit le catéchiste vienne me réveiller : 
c Mon P ère, viens, il y a l'accouche­
ment.... La salle de maternité c'est 
la case enfumée, éclairée d'une mè­
che tren1pée dans du pétrole ... Mais 
c'est déjà peau à côté des accouche­
ments faits sur la piste en essayant 
de rejoindre la ville de Cové, à quinze 
kilomètres. 
L'exploit en ce domaine fut réalisé il 
y a deux mois, en pleine saison des 
crues. Partie avec une femme pour 
qui l'accouchement exlgeJl,it une opé­
ration, qu'elle ne fut pas la surprise 
de la Sœur de voit· sa patiente accou­
cher dans la pirogue étroite au beau 
milieu du fleuve après plus d'une 
heure de pirogue. Les plus étonnés 
furent les villageois lorsqu'ils virent 
une heure aprf-s tout le monde abor­
der la rive avec un nouveau Sagan­
nais. 

Cet événement d'un accouchement 
réalisé après plus d'une heure de route 
sur une pirogue de 40 cm de large a 
eu un effet bénéfique. Il a permis de 
faire prendre conscience aux gens de 
leurs difficultés et des problèmes qui 
sont les leurs. 

Depuis ce jour des réunions se sont 
tenues dans les quartiers. Les gens ont 
pu s'exprimer. Pour nous ce fut une 
révélation : celle qu'on peut vivre 
près des gens sans savoir ce qu'ils 
attendent. Et ce qu'ils attendent c'est 

que leurs enfants vivent.. Ce qu'Us 
attendent c'est que leur récolte soit 
vendue a u prix de leur travail. Ce 
qu'ils attendent c'est de pouvoir vivre 
d'une façon honnête. 

Cela nous a posé problème et nous 
nous sommes décidés à créer avec eux 
un «Comité pou1· le développement du 
village». 

Des délégués de tous les qu artiers 
en font partie, des catholiques, des 
musulmans, des féticheurs, des paiens 
se côtoient dans les réunions. Chacun 
apporte ce qu'il est et ce qu'hl peut. 
Vous devinez comme une telle am­
biance peut transformer un village. 

Des démarèhes ont été entreprises 
pour la création d'une maternité à 
Sagon et tous les espoirs sont permis 
de voir en 1971 le projet devenir réa­
lité. 

Depuis un certain temps déjà nous 
sentions que notre témoignage ne 
serait vrai que s'il englobait tout ce 
qui fait la vie des hommes au milleu 
desquels nous vivons. 

c Ventre atl'amé n'a pas d'oreilles :., 
dit-on. L'annonce de la Parole de Dieu 
exigeait pour ce coin de brousse si 
défavorise un témoignage de charité 
concrète et notre évêque lui-même 
l'avait bien senti qui nous a orienté 
en ce sens. 

Du coup, l'orientation et la vie de 
la mission elle-même va prendre une 
nouvelle structut·e. En accord avec 
l'évêque nous allons faire l'expérience 
~ur Sa.gon d'une équipe complète ori­
ginale comprenant un prêtre, une reli· 
gieuse et des laies vivant en équipe. 

La création d'une telle équipe vou­
drait être la réponse à une action 
qui voudrait être de témoigner par la 
parole et la charité de la bonne nou­
velle que nous avons reçue du Sei­
gneur. 

En concret nous voudrions arriver 
à montrer à nos gens qu'ils sont appe­
lés à vivre plus hommes et fils de 
Dieu. 

La mission est devenue le lieu de 
rencontre de tous les gens du village 
et je vous assure que l'ambiance y est 
bonne et qu'il y fait bon travailler 
ainsi. Dire qu'on entend parfois des 
gens se poser des problèmes sur le 

Des nouvelles du Père J.- B. URVOY 
( Suite) 

ACTIVITltS PASTORALES 

On devine '1"'1me telle comnHtnauté 
puisse ~tre exigeante. Elle i1npose non 
pas telleme?tt de souci, que beaucou.p 
de présence, beaucou.p de contacts. n 
fau.t don~ter de son tternps sans me­
.sure. être toujom·s d. la disposition de 
chacun, des ·m.alades, des bien-por­
tants ... Il y a les mouveme11ts déjà 
lancés et d 'autres ett chantie1·, pou1· 
donner d cette ch·rétienté une soZi.de 
a1·ma ture. 

OATl!lCHU~D!!NAT 

Le 1·ayom~e1nent de cet te C01n.m:tt­
~ta,uté se man-ifeste pa·r le nom.b1·e 
consid6'table de catéc11:umt~nes de tous 
ttges po1tr Zesqrtels des séances de ca­
téchisme 011-t été 01·gainisées tous les 
jo1u·s de la .<Jemaine. Ce1·ta·hts soirs, 
c'est 5 séances en m~me temps1 ani­
mées et d'rlgées par des 1·eligteuses 
et des laïcs : d'un cMé, le catéchisme 
agni pour un groupe de ga1·çons et 
pou1' tLJt gro11pe de ftllu, de l 1autt·e, 
le catéchisme en français pom· les 
d•vers niveaux scolai1·es des écol,ers 
et du écoltèl·es... Tout cela crée. le 
solr, u1te gra1~àe animatio,t bie?t sym.­
pa.thique autour de la M ission. 

Il ne fau,t pas oubUe,· les Voltaïques 
( les Mossis) '}Id const·ituent, 4 eux 
se~t.ls, une so1·te de petite paroisse et 
ut~ catéchum6?~at assez importa?lt, «n!.­
cad1'é pcw etes catécl~istes mossis qtti 
,.,,~ne1tt tout oela a-t,ec auto1·ité et fer­
meté. 

A ce jo1w, je pense que l es catéchu­
m~nes1 1'Msemblés S'tw le v mage 
dJAr1'ah seulement., atteind?'aient !50 
à 300 perliO?t-tles, 300 q1d s1dvent effec­
avement l es leçons de catéch·isme en 

POUB LIS ABONNEMENTS 

PL'"Oisse de Douarnenez 
10, rue E.-Renan. Douarnenez -29 S 

C.C.P. ReDDM 1&8-18 

vue d'' baptéme ou de la première 
comnlunion et qul assistent régulière­
ment à la messe le dimanche. le caté­
chuménat étant conçu conl?ne une 
initiation à la foi et aussi d la prati­
qtte religieuse. 

LES «MARGINAUX » 
Il existe, d. 1L1t autre niv eau très 

ftou, Zes « marginaux» qu/on poun·ait 
appeler les sympathisants. 11.8 se disent 
ch1·étiens - et tl est vrai que leur 
i ntenHon est de le devenir - mais 
pour attendre ils v i vent en m.arge de 
la foi et de la pratique religieuse. 
c~ut ici quJH .faut beaucou.p de con­
tacts pour éveiller des ttmes qtti dor­
m~:mt, botLScul01· des habUudes de pa­
resse. a1norcer et alimente?' une 1'é­
fte:tiott. laissant 4 Dieu le soin du 
1·este! 

Pour app·rochBT Dtett de ces ttmes, 
au demeuram t de bomte volonté, et 
app1·ocher ces ames de Diett. nous 
a-vons le p1·ojet de bâth· tme petite 
chapelle dan.s le quartie1· périphérlq1Le; 
tme petite chapelle otl. les futu.rs catt­
cJwmèn es se se1t.tf.rons moins perdus 
que dans la v aste église du centre 
dont La litm·gte n 'est pou1· eux que 
mystè1·e... Nous espérons que dans 
cette chapelle, li la dimension du 
quartier, ces sympathisants pourront 
ve1th· pllts facilement ; tls y t1·ou.v e­
,·ont un. enseignement plus adapté et 
une littwgie plus otwtn·te, plus simple 
et plus accessible ... lf6pérons-le ! 

LA BROUSSE 
Dans le Tangage missiomuti1•e, ce 

mot désigne tous les villages qui sont 
en d.eho1·s du cent~·e. Certain es· pa?·ois­
ses e?t on.t teZZemeut de ces v illages 
que les P è1·es n 'en ont pas encore fait 

Le Gérant : Chanoine MORVAN 
C.P.P.P.2172f 

P.L.r. - Imprimerie Cornouaillaise 
QUIMPER 

0 la Duchesse anne Maison 

TUDAl - BOSSENNEC 

GRAND CHOIX 

CADEAUX 

DE PORCELAINES - CRISTAUX - FAIENCES 

SOUVENIRS BRETONS 
9, rue Duguay-Trouln DOUARNENEZ 

SOCIÉTÉ LAITIÈRE 
de CORNOUAILLE 
Zone Industrielle de Pouldovld - DOUARHIHIZ 

GRAND CHOIX DE BEURRE PASTEURIS~ 
doux ET deMI·sd 

LAIT PASTEURISI: - CRl;ME FRAICHE YAOURTS FROMAGES 

COIFFURE DAMES 
Madeleine GUILLOU 
COSM~TOLOGISTE 

Rue des Baigneurs - Tél. 5. 79 

AU GOUTER BRETON 

CR:fPERIE TUDAL 

36, rue Jean-Jaurès, DOUARNENEZ, Tél. 2.7 4 
Ouvert toute l'ann~e 

Mission Catholique 
Sctgon- vta Zagnanado rDahomey1 

C /C 17·71 Cotonou 

sens de leur vie, sur l'orientation d' 
leurs activités... Ici tout est slrnpt~ 
on n'a pas le temps de se créer dea 
problemes complexes, ll sut'ftt de vivrt 
au til des événements. C'est un• 
chance et on en profite. • 

Notr·e communauté chrétienne au111 
depuis un an, prend peu à peu dè 
« taille •· Cette année, à Sagon, les 
60 baptêmes adultes du mols de juil. 
let ont fait doubler la communauté dea 
baptisés, si bien que notre chapelle 
en terre est devenue trop petite, ce 
qui nous oblige à célébrer l'Euchart• 
tie, le dimanche, sous les grands rnafl. 
guiers de la cour... On songe à une 
église et pour cela chrétiens et caté­
chumènes vont au loin dans le lit du 
.fleuve ramasser le gravier pour le jou1 
où nous nous y mettrons ... 

Deux autres villages, depuis un Ill 
sont venus demander un catéchJstt. 
Maintenant neuf catéchistes trava.I~ 
lent dans les villages. Ils y font du 
bon travail puisque cette annén en. 
core nous comptons sur la fidélit~ dt 
nos 500 catéchumènes que groupe11, 
nos 15 villages ... Nous ne comJ;tolll 
pas plus de 130 baptisés mais je 
assure que ce noyau d'Eglise vaut 
une grande assemblée où l'on ne salt 
plus discerner les richesses de sa F01 
et où le dynamisme a fait place à dt 
la passivité. 

Actuellement, ici, nous pré~aro!U 
Noël. Upe fête qu'ici personne ne vew 
manquer. Ce sera une vraie fête afn. 
caine qui débutera à la nuit p.ar du 
théâtre avant la. messe de r..;~nui\ 
célébrée en plein air à la lumiè e dE 
centaines de lampions d'huile. Il v 
aura du tam-tam bien sûr et s' c'e1 
comme l'an passé, rares sont ceux qw 
se coucheront avant l'aube. 

A cette fête, croyez-le, vous 
votre place, car cette nuit-là nous 
prierons pour vous, avec vou~ ru. 
semblés, tous frères en Jésus-Ch lsl 

A cette messe nous porterons ;otn 
souvenir, votre amitie qui fai: Qut 
Sagon, ce village de brousse, dé arre 
si bien. 

Nous formulerons déjà des 
pour chacun de vous et des ôtra 
afin que pour cette année qui vil-',n t. le 
« regard de Dieu » soit tous les joun 
aussi sur vous. 

le tou.r... J e crois d!aillettrs qt:'il.! 
ont renoncé. J adis, à Agbot>ll1e, 
avais 6() qu.e je visitais régtùièr•:mnt 
tous les 3 1110is. Ici .• t101LS .sonune' ftJ­
vorisés : 10 villages seuZeme"t, tt 
comme nous sommes deux P~re.s1 cM­
que village est visité au moins tolll 
le-S n~oi.s. Il fattt dire que ce sont dt 
g1·os villages ... Dans l 'tm, le plU$ 
portant, quand le P ère arri 
samedi soir, pottr le ministtre cl;, 
demain, il verra défiler d son 
siomtaZ 250 pénitents ! ailleur.tt 
ailleurs 100 ... Ces v illages sont d 20, 
50. le plu.s éloigné à 80 kilomètres 
cent1·e. mais tous accusibles à la B 
et conime c'est heureux ! Le curé 
cache pas sa ;oie, qui, il y a q 
a 1nliJeZ2 devait parcourir un-e partie 
sa~isse à pied, Otl. 4 bicyclette. 
• I>a11.8 e"haque village il y a tm nrt)UPI 

de chrétiens.J de catéohumdnes et 
a attssi la Légion de Marie. L~ 
est coiffé par u,t chef d'église 
pa1· les chrétiens. responsable de 
ch1·étienté, et pa1· un catéchiste 
de la priè1·e, de la liturgie dom 
en l' absence du P tre, et du ca 
ménat... Ces catéchistes sont de$ 
extr~·m.ement dévoués quL ont t 
gJ·ande pat·tie les art-isans de la 
timt.té. \ci comme aillmt1·s. Le 
pa,ssant une fois par mois ou toll8 
2 et 3 mois, ne pouvait gttère 
autre chose qtt'exhorter. Le •""""'··· 
est là tout le ;our et tous les 
A 1Jec beau.cottp de patience et 
coup de savoir-fail·e, il parviendrai 
cottp d~innomb1·ables répétitions, 
enfoncer dans les Mtes les plus 
ves, le texte d11, catéchi.sme et qu 
explications qtte le P ère n'aura que 
peine de compléter. 

CLINIQUE 
CHIRURGICALE 

lE tlOf 
Rue Monte-au-Ciel 

DOUARIIENEZ 

r · 
Maurice GARR :C 

HABILLEUR 
17, rue Volta ire - Tél. 35 3 

DOUARNENEZ 

Slollon Technique de mise 

4, Rue E.-Renon 
DOUARNENEZ 

CHAUSSURES 
HASCO~T 
Dépositaire BALLY et DON~AL 
FACE AUX HAL~ -:s 
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Quels chrétiens êtes-vous ? 

Le Pape 
parle aux Jeunes 

Les jeunes ont différentes façons de se comporter devant leur christianisme. 

l j 
'· CEUX POUR QUI !':TRE CHRÉTIENS NE SIGNIFIE RIEN. 

Il y a d'abord une première catégorie de chrétiens qui, souvent. sans même y 
penser. choisissent le comportement • zéro • ! Nous appelons zéro le comportement 
qui n'attache aucune importante au fait d'être chrétien, le comportement pour lequel 
le caractère chrétien ne signifie rien. Dans les pays de mission il n'en est pas ainsi ; 
un chrétien est un chrétien et il sait qu'il doit vivre d'une certaine manière, qu'il doit 
se distinguer, se qualifier par un certain style de vie. Mais chez nous, il arrive sou· 
vent qu'être chrétien ne signifie plus rien. Fréquemment même, un chrétien est une 
contradiction vivante parce que par sa manière de penser et de vivre il contredit ses 
magnifiques prérogatives. N'est-il pas fils de Dieu, frère du Christ? N'est-il pas 
comme une lampe dans laquelle brûle l'Esprit-Saint, la grâce? N'est-il pas membre 
de l'Eglise? N'est-il pas un homme qui sait comment vivre et où aller? Un chrétien 
est un homme logique, cohérent avec lui-même, responsable, libre et en même temps 
fidèle. Ce n'est pas un zéro, un être indifférent, insignifiant, inconscient, qui se met 
la tête dans un sac. 

CEUX QUI SE PLIENT COM~E DES ROSEAUX A TOUS LES VENTS 

Il y a ensuite la catégorie de ceux que l'Evangile appelle les hommes • ro­
seaux •. roseaux agités par le vent. roseaux pliés au gré du vent Ce sont des 
hommes sans personnalité ... Ils pensent comme pensent les autres, toujours prêts à 
s'incliner devant la pression de l'opinion publique. de la mode, de l'intérêt Ils ont 
peur, ils ont du respect humain, ils sont grégaires. C'est malheureusement là un phé­
nomène répandu parmi les jeunes, et cela s'explique. Ils veulent se montrer forts et 
indépendants à l'égard du milieu qu'ils connaissent: la famille. la société. Ils en voient 
les défauts. ils en sentent le joug et ils cherchent à s'en libérer, à s'en affranchir. 
Ils deviennent contestataires et au besoin révolutionnaires. Mais ensuite, où vont­
ils? Ils s'attroupent à ceux qui mènent le jeu et la mode, pour devenir de simples 
numéros, médiocres. sans valeur ni signification propres, se contentant de succéda­
nés, de rêves, de faux héroïsmes. Peut-être connaissez-vous de ces jeunes falots qui 
se plient comme des roseaux à tous les vents. 

CEUX QUI ONT CHOISI LE CHRIST POUR ÉCLAIRER LEUR NUIT 

Mais un moment arrive où il faut être des • personnes •, c'est-à-dire des hom­
mes qui vivent selon des principes déterminés, selon des idées fondamentales, des 
idées lumières, des idées forces ; des hommes qui ont choisi et qui avancent dans 
la vie en conformtté avec ce choix. Voilà la catégorie dans laquelle doit se situer la 
jeunesse intelligente et chrétienne, c'est-à-dire vous.,. 

Peut-on vivre sans principes ? Peut-on marcher dans le noir? Dieu sait combien 
il Y en a qui marchent dans le noir 1 Je veux croire que vous êtes assez intelligents 
o_our comprendre d'instinct que notre vie est pleine d'obscurités, de doutes, de mys­
teres. Elle ressemble plus à la nuit qu'au jour, On entrevoit tant de choses, tant de 
~elles choses. Mais c'est précisément ce que nous connaissons, notamment par 
1 étude, la science, la pratique, qui nous donne l'impression, l'expérience d'être dans 
la nuit. dans un monde incertain, ignoré, secret. muet et peut-être ennemi, vain, 
dépourvu de sens. Eh bien 1 il nous faut une lumière pour notre vie. Il nous faut la 
vraie lumière. Qui a dit: • Je suis la lumière du monde • ? C'est Jésus, ce Jésus .qui 
Put publiquement reconnu comme le Christ, c'est-à-dire comme le Messie et que les 
nunes acclamèrent, au moment de son entrée à Jérusalem, comme le vrai prophète 
~e l'histoire, l'envoyé de Dieu, le pasteur du genre humain, le maitre unique et bon 
-~s véritéts suprêmes, le fondateur du Royaume des cieux, le Sauveur du monde. 

--

Avez-vous compris ? Alors il nous faut tirer deux conclusions. 
, , Vous aussi les jeunes, vous devez reconaitre en Jésus-Christ le vrai guide 

' ) lntuel de votre vie ou, comme on dirait aujourd'hui, le leader moral de notre temps. 
Deuxième conclusion : c'est à vous qu'Il appartient de faire reconnaître au 

•:'Jnde, qui a tant besoin de la vraie lumière qu'il mérite, de faire connaître que 
. •sus est le vrai Christ, le Messie ... C 'est à vous qu'il appartient de faire passer d'un 
; 'lrtstianisme routinier et passif à un christianisme conscient et actif ; d'un christi a­
: ·me timide et insipide à un christianisme courageux et militant; d'un christianisme 
~ d1V1dualiste et désagrégé à un christianisme communautaire et associé : d'un chris­
·,tnlsme indifférent et insensible aux besoins des autres et aux devoirs sociaux à un 
l:~ristianlsme fraternel penché sur les plus faibles, ceux dont les besoins sont les 
' ' • ' J S grands. 

Courage 1 
(PAUL VI, 

à Saint-Pierre de Rome, aux jeunes, le 4 avril 1971.) 

1 
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LA COMMUNION SOLENNELLE. 

Elie aura lieu le dimanche de 
la Pentecôte, 30 mai, dans toutes 
les paroisses de ville. 

Trois journées de Retraite au­
ront assuré la préparation immé­
diate des enfants. 

Quant aux parents, ils ont réflé­
chi au cours des soirées qui leur 
étaient destinées - et auxquelles 
la plupart ont assisté - aux res­
ponsabilités qui sont les leurs et à 
la manière d'aider leurs enfants 
dans la difficile persévérance dans 
la fei. Puisse ce jour tant attendu 
n'être pas sans lendemain, 

LA F~TE·DIEU. 

Elie se célèbre le dimanche 13 
juin . La procession du Saint-Sa­
crement se fera après la grand­
messe. Les parcours suivis seront 
indiqués en temps utile. 

LA PREMIIl:RE COMMUNION. 

La date prévue est le dimanche 
20 juin, pour les enfants qui, au 
jugement de leurs parents, des prê­
tres et des catéchistes, serent suf­
fisamment préparés. Ensemble, ils 
y ont réfléchi. Et c'est en con­
naissance de cause que les parents 
auront à prendre la décision de 
nous présenter leurs enfants, afin 
qu'ensemble nous puissions juger 
de leur préparation qui repose, 
pour une grande part, sur eux. 

Un enfant qui serait absent Je 
20 juin, peur une raison quelcon­
que, ou préférerait une autre date, 
pour attendre le retour du père 
qui est en mer, par exemple, pour­
ra, dès !ers qu'il a été admis à 
communier, se présenter un autre 
dimanche, au gré de ses parents. 

NOS PARDONS. 

Le Pardon de Ploaré aura lieu 
le dimanche 6 juin. n sera pré­
sidé par le RP. Henri Le Douy, 
o.m.i, missionnaire au Cameroun. 

Le Pardon du Sacré-Cœur aura 
lieu le vendredi 18 jllÎn. La messe 
du Pardon sera célébrée à 19 heu­
res, par M. l'abbé Jain, recteur de 
Plozévet, ancien vicaire de la pa­
rOISSe. 

LOURDES. 

Le premier pèlerinage diocésain 
à Lourdes a l.ieu du 30 juin au 6 
juillet. Il prend des malades. M. 
l'abbé Calvez, recteur de Peulda­
vid accompagne ce pèlerinage. 

Ce pèlerinage comporte un di­
manche à Lourdes, ce qui est nou­
veau. 

Monsitur l'Abbé 
Le sa:medl mu.11ln 27 mars nous 

parvenait la nouveUe : 1\lons.e.lgneur 
I'Evêque nommait Ill. l'al>bé llloysan 
-recte~ <le Quéménéven. 

A vrai <llre la nouvene était u.tten­
<hte (lepuJs longtemps. Quwul 1\l. 
1\toysan a.rrJvtùt pannl nous, en 
octobre 1969. nous savions que son 
séjour serait de brève durée : le 
temPS d'lm « recycln.ge », a.près un 
séjour de dix. .nns à Madagascar, u.u 
titre de «Fidel domun ». 

1\:fuls conmle U arrive souvent les 
nouvelles langtemvs attendues .a.rrl­
vent à. l'improviste ! 

Doun.menez regt-ettc son dêpart. 
D s'y est d01mé, ponctuel et discret, 
aux tâChes du mbùstère paroissial : 
liturgie, cat:OOhJsme, préd.lca.tlon, 

-
Le départ se fait en deux temps. 
Les malades et les personnes 

qui ·voyagent en couchette partent 
dans la soirée do mercredi 30 juin 
pour arriver à Lourdes le jeudi 
matin. Elles en repartent Je lundi 
soir 5 juillet peur arriver à Quim­
per Je mardi matin. Voyage de 
nujt à l'aUer comme au retour. 

Les personnes valides partent 
dans la matinée du 1"' juillet, pour 
arriver à Lourdes dans la soirée, 
vers 22 heures. Elles quittent 
Lourdes Je mardi matin, 6 juillet, 
pour arriver à Quimper dans la 
soirée. Le voyage se fait de jour, 
tant à l'aller qu'au retour. 

Le deuxième pèlerinage a lieu 
du 19 au 25 septembre. Un grou­
pe de personnes âgées, 65 ans et 
plus, valides, est prévu dans ce 
pèlerinage. M. l'abbé Lebeul, vi­
caire au Sacré-Cœur accompagne­
ra ce second pèlerinage. 

Voici les prix S.N.C.F. pour 
1971. 
1 ... classe : 
Adultes plein tarif 
Adultes 75 % 
Enfants (4-10 ans) 
Enfants (4-10 ans) 75 % 
2• classe : 
Adultes plein tarif 
Adultes 75 % 
Enfants ( 4-10 ans) 
Enfants (4-10 ans) 75 % 
Couchettes 2• classe : 
En supplément 

Francs 
195,00 
107,00 
107,00 

63,00 
Francs 
137,00 
77,00 
77,00 
47,00 

Francs 
30,00 

Les personnes bénéficiant d'une 
réduction de 100 % sur la SNCF 
paient un droit d'inscription de 
15,00 Fr. 

Noter que le c plein tarif • pè­
lerinage équivaut à 50 % de ré­
duction sur les tarifs normaux de 
la S.N.C.F. 

Les malades paient le tarif 2' 
classe et voyagent par le • train 
blanc >. fis sont hébergés à l'Hô­
pital des Sept Douleurs. Le prix 
du séjour est de 60,00 Fr. 

Comme chaque année, une sous­
cription a été organisée, donnant 
droit aux gagnants au voyage gra­
tuit en 2• classe. Le billet sera va­
lable pour J'un ou J'autre des deux 
pèlerinages diocésains de 1971, au 
choix du bénéficiaire. n ne sera 
pas possible de le reporter sur une 
autre année. ll sera valable pour 
le voyage par Je train de pèleri­
nage seulement : il ne sera pas 
donné d'argent à la place du bil­
let. 

Date limite peur les inscriptions 
des personnes valides : 13 juin. 

Recteur de Quéménéven 
confessionnal, maJad'es,. Action ca­
thoHque, où U assuralt 1'atiDlÔnEfrie 
de I'A.C.I. 

Nou nous réjotùssons pour Qué­
mOO:éven. qtù reçolt 1Ul pasteur à la. 
fol soUde, ù. J'expérience variée, éla.r­
gle atLx dimensions de l'Eglise, par­
fllltement aoooroé à ce pays glazlk 
dont U saisit toutes les nuances et 
les finesses, J:K>Ur y avoir déjà. e.xer­
oé son ministère dllJJS la paroisse 
volsbi.e de P.logounee. 

l..'nppro<-he du 1temps pa.scal a /aJt 
que son d<'PIU"t a été aussi précJ­
plté q ne sa nomination. 

Nos féliclt.a.ttons œ tU os vœtL.x 
l'aœompa.gnent dans sa nouvelle ré­
sld.enoe ~t dmJS sa. nouvelle charge 
de recteur de Quéménéven. 



Archives diocésaines de Quimper et Léon

Les Meubles 
P. LE BIHAN 
Diœratlon en tous styles 
Agencement• de cut•lne 

Place de la RMiatance • DOUARNINIZ • 

STUDIO PHOTO-CIN.: 
PORTRAITS MARIAGES-COMMUNIONS 

Photocopies Immédiates 
Trovoux et Fournitures pour l'Amateur 

dons toutes /es grondes marques 
TRAVAUX INDUSTRIELS 

24. rue Duguay-Trouln - DOUARNENEZ • Tél. 5-61 

ACHETEZ A UN PROFESSIONNEL 

R. lftfiiiRDEUR 
7, lut louls·P.asteur DOUAINENEZ 

Tél. s .sg 

GRUNDIG • RIBET-DESJARDINS 
RADIO-DISQUES 

&f:CTRO-MÉNAGER 
&EcTRicrrt 

CONSERVES AliMENTAIRES "LE GRAND PAVOIS" 

Joseph LE BRIS 
Place de l'Enfer - DOUARNENEZ - Tél. 6.91 

TOUS POISSONS CONSERVES DE QUALIT~ 

Pour accompagner vos Aptrltlfs : son OVOMAC (œufs d1 maquereaux au porto) 

CAISSE D'ÉPARGNE DE QUIMPER . 
lneAr•t• s % 

.of,lS + 0,75 Prime de Fid,llt' 

BONS D'~PARGNE 5 ANS 6,18 % NETS - 2 ons d'lnt,rêts pay~ d'avance 

TOUS TRAVAUX MARINE 
Anciens Etablisaements LE BOT 

Raymond 
FORGE 

MORICE SUCCESSEUR 

FERRONNERIE 
lue Mich•l-La.Nobl•tt DOUAINEIIEZ Hl. 4.36 

Droguerie SAUV AGE-HOKAYEM 
Toua les produits d'entretien 

Tous plastiques · Toiles cirées - Fera forgés 
Papiers peints 

11, Rue Duguay-Trouin DOUARNENEZ Tél. 8-28 

SOCI~T~ Mtr ALLURGIQUE 
DE DOUARNENEZ 

COUVERTURE - ZINGUERIE 
ÉTANCHÉITII!: 

TROTTOIRS - FOSSES SEPTIQUES 
TOUS TRAVAUX DE CIMENT 

RAVALLEMENTS 

Yves JAFFRY 
6, Rue Loui1e-Michel - DOUARNENEZ - T.,l. 0.80 

LIJfi~ENT 
CRUSTAC~S MAR~E FRAICHE 

DOUARNENEZ 

CONSERVERIE WENCESLAS CHANCERELLE 
DOUARNENEZ 

SARDINES ET THON DU CONNÉTABLE 

SARDINES D 'ARGENT A L 'HUILE D 'OR 
THON A L'HUILE D 'OR 

MAQUEREAUX AU VIN BLANC 

MARBRERIE 

G. QUEFFELEC 
-Grand choix d'articleJ f unéraires_ 

37, lut Lainntc • DOUAIJIEIIEZ . n1. 8.76 

Carrosserie Yvon MORIN 
PARE-BRISE 

Zone Industr ielle, Pouldavld . Tél. 8.65 
DOUARNENEZ 

LE . CENTENAIRE • . 
DE PONTMAIN 

Publication 
d'une histoire authentique 

de l'apparition 
du 17 Janvier 1871 

Le ,1.7 janvier 1871, de 6 à. 9 heures 
du soir, des enfants de Pontmain, 
deux garçons et deux filles de 9 à 11 

. ans, et quelques enfants plus jeunes 
qui n'ont pas été retenus officielle­
ment comme témoins, virent dans le 
ciel, au mtlieu des étoiles, une dame 
aux pieds de laquelle une inscription 
se forma lettre par lettre, qu'ils épe­
lèrent. une à une : « Mals priez m es 
enfants. Dieu vous exau cera en peu 
de temps. » Ce fut le point de départ 
d'un mouvement de prière qui con­
duit encore chaque année à. Pontmain 

. . 200 000 pèlerins environ. Aucun des 
voyants de ce soir-là n'eut jamais 
d'apparition ni avant, ni après. Sous 
diverses formes, ils menèrent une 
existence entièrement consacrée à 
Dieu : deux p1·êtres, un frèt•e mission­
naire, une religieuse. une aide insU­
tutrice. Pas des génies ni des pro­
phètes, mais des écbantlllons exem­
plait·es de ce que Malègue appelait les 
« classes moyennes de la sainteté :.. 

Une histoh·e critique authentique de 
cet événement n'avait encore jamais 
été écrite. Aussi en vue du centenaire 
de l'appat·ition, Mgr Carrière, évêque 
de Laval, et M. le chanoine Poulain, 
recteur du sanctuaire, avalent-ils de­
mandé à l'abbé René Laurentin et à. 
l'abbé Dul'and, archlv1ste du diocèse 
de Laval, de publier l'histoire critiqu e 
de l'apparition. 

C'es t maintenant chose faite : Pont­
main, histoire au th entique - les 3 vo­
lumes: 1. Un s ign e dans le clel, his­
toire et sens de Pontmain, 2. P r euves, 
3. D ocuments - est en vente (Aposto­
lat des Editions et Lethielleux, Paris. 
Souscription jusqu'au 30 septembre, 
Notre-Dame-de-Pontmain, C.C.P. Ren­
nes 980 85: 80 F. Après cette date: 
120 F. Premier tome seul : 15 F.) 

Un millier de documents ont été re­
trouvés. Seul manque le dossier du 
premier procès par lequel l'évêque de 
Laval d'alors, Mgr Wicart, l'econnut 
l'authenticité de l'apparition dès fé-

·vrier 1872. Si ce dossier est retrouvé 
un jour, il ne devrait rien apporter de 
nouveau à une his toire dont tous les 
récits, sous des factures extrêmement 
diverses, conco.den t. 

Des pièces nouvelles ont été, pat· 
contre, découvertes, des interrogatoi­
res des voyants. les récits du premier 
voyant : Eugène Barbedette, et égale­
ment une rétractation faite en 1920 
par l'une des voyantes, Jeanne-Marie 
Lebossé. M-ais cette rétractation est 
particulièrement incohérente et con­
tredit les témoignages sans fa ille don­
nés quarante-neuf années auparavant. 
Selon l'a bbé R ené Laurentin, Jeanne­
Marie Lebossé avait perdu le sens de 
l'expérience ineffable vécue intensé­
ment, perte qui s'explique parfaite­
ment par les chocs en retour des 
ébranlements psychologiques qu'elle 
subit lors des interrogatoires du géné­
ral de Charettte le 10 mars 1871 et de 
l'évêque le 14 mal 1871. 

Toute la lumière possible vient donc 
d'être faite sur Pontmain. On sait 
qu'en matière d'apparitions, l'Eglise a 
toujours laissé chaque fidèle libre d'y 
c1·oire ou non. L'authenticité de l'ap­
parition de Pontmain s'impose d'elle­
même, estiment les auteul's impar­
tiaux de l'étude critlqu~. 

CoNCERTS 

d'ETÉ 
1971 
6 juillet : 

P. G. 

Concert d'Or g'Uc 
par Pierre Cogen, 
Professeur à l'Ecole Alsacienne de 
Paris, Organis te à. Ste-Geneviève. 
20 juille t : 
Orgue et Trompette 
par Louis Yhuel, orgnais te de la Col­
légiale de Guérande. 
et M. Boucher, trompettiste. 

MOUVIIMIINT PAROISSIAL 
Sont devenus entant-8 de Dieu et de l'Egllse pa,r le Baptême. 

DOUARNENEZ 
27 tévrler : Gaëlle Jaouen fille de 

Pierre et de Marie-Jos~phe Nor­
mand. 

28 tévJ•iet· : Serge BrJgant. fils de 
Pierre et de Marle·Josèphe Boudl­
gou. 

12 mars : Marie-Pierr·e Daniel, Alle de 
Jean-Yves et de Valentine Berré­
houc. 

28 mars : Isabelle Hélias, fi lle de Jean 
et de Odette Huaubé. 

28 mars : Crlstelle Ansquer, fille de 
Jean et de Jacqueline Quéré. 

4 avril : Véronique David, fille de 
J ean et de Anne-Ma1·le Buisson. 

4 avt'il : Brigitte Renévot, t\lle de 
René et de Louise Rospars. 

11 avril: Véronlquee Le Floc'h, fille 
de Plene et de Marie-Renee Le 
Roy. 

11 avril : Kathy Slnou, fi lle de Roger 
et de Léa T révldlc. 

11 avril : Sabine Le Moalllc, fille de 
Marcel et de Monique Couic. 

11 avril : Christophe Briand, fils de 
Jean et de Mat'le.Claire Le Bes· 
cond. 

11 avril : Hélène Bigot, fille de Roger 
et de Liliane Jarousse. 

18 avril : Christophe Neysius, fils de 
Jean-Pierre et de Andrée HascoëL 

25 avril : Stépane Besson, fils de Ré­
my et de Marie-Louise B eauchamp. 

2 mai : François Perchee, fils de 
Henri et de Monique Le Guen. 

15 mai : Loïc David, fils de Martial et 
de Liliane Kel'loc'h. 

PLO AR& 

27, février : Bénédicte Bodéré, fille de 
Germain et Renée Bacus, 29, rue 
Charles de Foucauld. 

28 février: Ronan Foubert, fils de 
François et Danièle Dan.zé, 9, place 
de Barcelone, St-Brieuc. 

28 février : Franckle Galéra fils de 
Michel et Michelle Lagadic, 32, rue 
Maréchal Leclet·c. 

28 février : Sonia Galéra fille de Mi­
chel et Michelle Lagàdic, 32, r ue 
Maréchal Leclerc. 

7 mars : Anne Dérédec, ftlle de Mau. 
rlce et Matyvonne Raphalen, 7, rue 
Lamennais. 

7 mars.: Nadine Guillou, fille de 
Henn et Marie-Henriette I:e Gall 
1, rue Charles de Foucauld. ' 

14 mars : Sonia Gaonac'h, fille de Mar. 
cel et Chantal Carnee, 7, rue Pierre­
Belbéoc'h. 

21 mars : Patrick Guellec, fils de Jean. 
Yves et Marle-Françoise Tanguy 
41, allée de Kerlien. ' 

27 mars : Carole Hoyos, t\lle de Anto­
nio et Isabelle Alacis, 13, rue Fau. 
tra.s, Brest. 

28 mars : Dominique Gloaguen. fille 
de Jean et Françoise Joncour 21 
rue Maréchal Leclerc. ' ' 

11 avril : Lina Gonidec, fille de Henri 
et Marie-Louise Lagadec, 33, rue 
Charles de Foucauld. 

11 avril : ~rie Le Lay, t\ls de Jean 
et ~~re Pendézec, 19, rue Hervé 
Quemener. 

11 avril : Bernard Le Doaré, fils de 
Bernard et Marcelle Quiniou, à 
Lannugat-Huella. 

11 avrlJ : Elodie Waldmann, fille ~'l e 
Michel et Geneviève Quéau, à Men­
necy (91). 

12 avril : Serge Pichavant, fils rle 
Jean-Yves et Marle-Anne Duduyt,r, 
58, rue Charles de Foucauld. 

12 avril : Gilles Scoarnec, fils de ,11)­

seph et Anne-Marie Madec, 30, rue 
Maréchal Leclerc. 

12 avril : MlkaëlJe Scoarnec. ftlle J e 
Joseph et Anne-Marie Madec 0 
rue Maréchal Leclerc. ' ' 

17 avl"il : Yann Le Bihan, fils de Je· . 
Jacques et Renée Le Moigne, ~2 
rue des Plomarc'hs. ' 

18 avril: Sandrine Roignant, fille ·le 
Jean-Claude et de Francette Pic a­
vant, 24, cité de Kervignac. 

18 avril: Philippe Plchavant, fils e 
Anne-Marie Pichavant, rue du • ·. 
ret, Tréboul. 

1•·r mai : Sandrine Bodénan, tille ue 
Pierre et Anne-Marie Le Saout, ' .. v­
Rous, Penhars. 

1• r mai : Arnauld Bodénan, fils e 
Pierre et Anne-Marie Le Saout, ' ·· 
Rous, Penhars. 

16 mai : Daniel Scoarnec, fils de H e 1ri 
et de Renée Le Nouy, 2, rue Pit re 
Le Daux. 

Së sont unis pour toujours devant Dieu par le Mariage. 

DOUARNENEZ 3 avril: Jean-Charles Queffélec, ue 

13 février : Jacques Héreus et Annick 
Kersalé. 

20 février : Jules Nédélec 
France Ansel. 

Obscure à Douarnenez, et Josi ne 
Gonidec, place du Père Maur. ·ir, 
Ploaré. 

et Marie- 12 avril : Jacques Moalic, 1, rue dl la 

27 février : Georges Tlffay et Claude 
Le Bout·his. 

6 avril : Yvon Riou et Marie-Danielle 
Kérivel. 

12 avril : Jean-Christian Kervroédan 
et Michelle Audren. 

12 avril : Serge Sonnefraud et Marie­
Rose Alix. 

17 avril: Pierre-Henri Coppola et Jo­
seline Daoudal. 

30 avril : Patrick Le Bihan et Domi­
nique Le Saout. 

PLOA.R:1t 
27 mars : Michel Dieucho, rue du Père 

Maunoir, et Christine Galéra, bou­
levard Richepin, Douarnenez. 

Marine, Tréboul, et Marie-No<>Ue 
Le Dréau, 77, allée de Ste-Crobr 

12 avril: Jean-Yves Alacis, impa.~se 
des Genêts, et Annie Thétiot, An­
tony (92). 

17 avril :Alain Gadonna, 8 bis. n1e 
Pierre Le Daux, et Marie-Hélene 
Moal, 14, rue Penn-ar-Ménez. 

30 avril : Jean-Claude Kérivel, P oul· 
lan, et Marie-Françoise Le Floc'h, 
Les Plomarc'hs. 

l'' mai: Michel Guénec, 1, rue de 
Croaz-Men, Tréboul, et Brigitte 
Tymen, 27, rue Gabriel L e Signt>. 

8 mai : Bernard Le Corre, Kerlaëron, 
Ploaré, et Marie-Louise Corre, 1, 
route de Pont-l'Abbé. Quimper. 

Ont été rappelés à la } laiso.n du P ère et ont reçu la sépulture religieuse. 
DOUARNENEZ PLOAU 

2 mars : Mme Buisson, née Hélène 
Urien, 66 ans. 

13 mars : Marie-Pierre Daniel, 1 jour. 
19 mars : Tristan Rigourd, 8 ans. 
26 mars : Mme Vve Gloaguen. née 

Marie-Henriette Arvor. 80 ans. 
29 mars : Mme Vve Sauban, née Hé­

lène Quelnnec, 83 ans. 
3 avril: Mme Vve Kérisit, née Hé­

lène Pendézec, 78 ans. 
3 avril : M. Jean Comic, 71 ans. 
4 avril: Mme Vve Floc'h, née Marie­

Anne Gloaguen, 78 ans. 
9 avril : Mlle Marie Labasq, 68 ans. 

14 avril : M. Albert Auguste, 40 ans. 
15 avril : Mme Bénevent, née Marle­

Paule Cœure, 83 ans. 
19 avril : Mme .vve Rivier, née Mat·ie 

Le Moan, 80 ans. 
21 avril : M. Bernard Jugeau, 62 ans. 
21 avril : M. Jean-Pierre Mens, 67 ans. 
22 avril : Mme Vve Bourdon, née 

Marie-Anne Le Bot, 79 ans. 
27 avril : Mme Vve Gonidec, née Ro· 

salie Siou. 77 ans. 
3 mai : Mme Vve Peuziat, née Eudo­

xie Belbéoc'b, 56 ans. 
3 mai : Mme Vve Pencalet, née 

Marle-AJme Bescond, 78 ans. 
12 mai : Mme Vve Sévellec, née Ur­

sule Guéguen, 82 ans. 
14 mai : M. Charles Sergent, 78 ans. 
17 mai : M. Pierre Le Saou t, 57 ans. 

5 aoüt: 
Or chestre de Ohambr-.s d e H eidelberg 
(Bach - Vivaldi - Telemann). 

11 août : 
Concert d'orgue 
pa r Gaston Lita.ize, 
Grand Pl•ix de Rome 
P1·ofesseut· à l'IN.J J.... de Pa.J.'is. 
0J.'ganiste de St-Ft·ançois-Xa.vier. 

27 février : Jean Boëté, de Lesperbé. 
57 ans. 

l "' n~ars: Jean Pérennou, 4, rue Ni· 
colas Appert, 70 ans. 

1 .. r mars: Eugénie Julien, 2, rue Ker· 
nous, 64 ans. 

15 mars : Marie-Anne Normant, 4, rue 
Pierre Belbéoc'h, 77 ans. 

17 mars : Emilie Belbéoc'h, 12, rue 
Charles Le Gofflc, 89 ans. 

18 mars: Jeanne Le Goff, 1, rue Dé­
siré Lucas, 78 ans. 

20 mars: Het·vé Bériet, 11. rue Jean· 
Briand, 50 ans. 

22 mars : Mal'ie-Françoise Kernalé­
guen, 40, rue Croaz-Talud, 83 ans. 

23 mars : Louis Floc'hlay, 42, rue 
Croaz-Talud, 77 ans. 

3 avril : François Hascoët, de 
mentec, 88 ans. 

6 avril: Henri Le Foll, 10, impasse 
des Mouettes, 57 ans. 

9 avril : Eugène Le Ga.llou, 7, 
Châ.teaubriand, 66 ans. 

13 avril : Madeleine Lucas, 57, 
Yan-Dargent, 74 ans. 

19 avril :Roger Dilosquet, 8, rue J ean· 
Plel're Calloc'h, 54 ans. . 

19 avril : Erne!;ltine Floc~hlay, 13, allee 
de Kerlien, 81 ans. 

23 avril : Madeleine Kersalé, Lorient. 
74 ans. 

27 avril: Henri Troadec, 8, rue Laên­
nec, 48 ans. 

30 avril : Ma rie L'Helgouac'h, 3, lm· 
passe des Genêts, 83 ans. 

1..r mai : Noëlie Barousse, route de 
Kervignac, 76 ans. 

7 mai : Marie-Hélène Savina, Nante5 
89 ans. 

20 août: 
Oonoort d 'orgue 
pat· Pierre Bordt·on, 
Organiste du G. O. de 
de Quimper. 
- Un dernier concert d'or gue 
<avec étude du mécanisme, de la .,en­
nique ct de l'interprétation) se-ra ion· 
né par Piel're Cogen au début de seP" 
tembre. 



Archives diocésaines de Quimper et Léon

Concours Départemental da Gymnastique (( Poussins ,, le 16 Mai à la Stella-Maris 
O· s le cadre des Fe~ti\'it6 du 7.0' An- Six société~ du Finistère : l'Hermine ble • Poutre ~ Sol • Cheval). Le jury était 

. :':.ure du Ptm~mage _le Comaté , de Concum01~e. l'Avenir de Brest. la Légion pr~tdé pur M. Yves Le Bene. La pro-
nt' er ~asuque J"éminme 41\'tlll acCCJ?I~ d or- Suint-Piete, I'Armorisainc de Ba est, l'Es- clomution des résultats et lu renuse des 
G~1"' · le 16 moi, tbns l'npr~s-mada, à la poir de Morlaix et bien :.Or ln Stello Ma- coupes furent fnltc'i vers J 8 h. La Légion 
g:ulasctomnisport,, le Conco~~ Déporte- ris, avaient délégué 200 I>ous ... ins nu Con- Suint -Pierre (A) triomph~it en 2' cutégo-
:.alle 1 de Gymnnslit.JUC rtrnmtne « Pous- cours. rie la 'ictoirc en premsère Ci.ltégorie re-
meniS pour le'> wciétés de l'U.D. du de- Les dirigenntl> du Patro avaient préparé vc~ue ~ lu Stellu Mnris (A). Bravo à lo 
slll~ •ment. à la sale omnisports tou' Jcs oppureils né- !tection Pou.s!lins de la Stclltt. Bravo nux 
P·

1
rte ccss1tircs, snns oublier buvette, glace:. et morùllicc!t dont on n remarqué l'cxcel-
CciiC année le Concour~ R~gion_nl de bonbons... lent truvuil, pubquc. u.ne fo!!. n'est. pus 

Pl .,1mcl ~en·iru . de Concours . Depart~· I.e défilé prévu à 14 h. du Patronage coutume, elles devnnç~uenl. 1 Armoncnsnc 
t'~\ ,1 uux. -.ecuon:. • Jeune; ... ses et AJ- ù la salle ne put avoir lieu en raison (92,20 points contre 87 posnts). 

nte~ ~ du Fmistère. Une ."'?'xnntntnc de de lu pluie... Ce fut Ju seule fausse note. Il est question que lu Stc}la orgunis.e {ft. de to Stclht Y pur1tc1peront. Elles Benucoup de monde occupait les gra- en juin 12 le Concours Régaonal... ma1s 
~~~10111 le samedi soir p~ur être à pied dlns de la salle omni-sports quand débu- pour le moment il y a_ encore be~u~coup 

r.œuHc le dimunche 6 JUtn to.lient les différentes épreuves (Ensem- de problèmes préltmmruses à clanfJer. 

Le 23 Mai - La Stella-Maris a célébré avec éclat le 708 anniversaire de sa fondation 
E n 1901, à. Park ar Veil, tout pr.ès 

d la plage de .Pors Cad, le «.Pa li o­
t> e du Sacré-Cœur ». fonde par f.:gl'lé Al!ffret, .ouYrait ses portes pour 

Js pr('.m iere Cots. 
Aînsi nnh;sait ce grand patro douar­

eni:<te. qui allaH pat: la. suit~ prendt·e f om de Stella Mans, et qu1 rassem­b1: dl! nos jours dans des diverses 
a.cti;·ités sportives, cul~urelles et de 
plein A.fr, plus de mUle Jeunes et adul-

tes. . . 1 d f ill Le 23 mru del"nter, a gran e am e 
·tellist~ des anciens en nombre, se 
~tr.:t'n•ait pour fê~er dans ~a. joie le 
70" ll~niversaire dune societe à la­
queliA elle est très attachée. 

tESSE CONCELEBREE 
U:J z1esse en plein air avait été 

pré\· a 10 b., dans la cour du patro­
nagu l cette intention les services 
tech! . Ul S munlcfpa~ ava~ent i~s­
t.alle n podium face a la ba1e et l lle 
Tris . 

l ' ".fl il cause d'un vent de nord-est 
qui ~t yait la cour il fut décidé que 
ta mn:>..~ aurait lieu en l'église du 
Sacrt...t:-œur. Elle allait être concélé­
brée ::•nr le chanoine Morvan, curé­
doye! · de Douarnenez, l'abbé Robert 
Le LEY aumônier diocésain des patro­
na.geE ~t l'abbé Jean Lebeul, directeur 
de lu. Stella Maris. 

L't ~e était tenu par l'abbé Louis 
Lancy et l'abbé Jean Celton dirigeait 
ta c(~rale. Dans son homélie, l'abbé 
Le I ~7 insista sur la né_cessité d'~u­
n-er :1 ;sein du patro a la Iunuere 
deTl,, gile. Votre société, dit-il, con­
tinu . ~ par l'esprit et le cœur que 
,·ous lui consacrerez. 

L'INAUGURATION 
et B~N:ru>ICTION de LA ST~E 

A 1'1 .-ue de la messe, les gymnastes 
féminines, en tenue. défilèrent jus­
qu'au patronage derrière le drapeau 
de la :;ociêté que portait M. Yves Le 
Berre. vice-président général, et celui 
de la section porlé par Jacqueline Me­
zou. 

Une symbolique étoile de fleurs (em­
blème de la société) était aussi por­
tée par deux petits gymnastes <Marie­
Christine Guibon et Christine Picha­
vant) et une monitrice (~flle Made­
leine Manuel). 

Ce fut alors, au patro, le cérémonial 
d'inauguration de la nouvelle stèle éri­
gée pour honorer la mémoire des 
morts de la Stella Maris, et perpétuer 
la mémoire des anciens, hélas, dispa­
rus. 

En l'occurrence, la stèle est une 
pîerre toute simple de 1,70 m. de haut 
r:t de 0,60 m. de façade, prise au Cen­
tre Aéré de Kerlaz et scellée dans un 
soubassement de pierres de taille de 
l'Ancien Moulin. La stèle porte l'ins­
cription en lettres de bronze fixées di­
rectement sur le granit : «La Stella 
MaJ·is à ses morts::.. L'ensemble du 
monument forme un dem.i-cercle de 
3,50 m. de rayon. n a été érigé dans 
le chemin qui descend sur la cour, 
dans le virage à droite. Il se détache 
parfaitement sur le mur tapissé de 
lierre. 

Pendant que la Gymnastique s'avan­
Çait vers la stèle et. formait la haie 
d'honneur la foule se groupait dans 
la cour. 

. Pu~s: en toute simplicité, devait être 
devo}le~ la stèle par Manu Queinnec, 
secreuure de la section de plng-pong, 
et Marcel Cléach, responsable du 
foyer. 

S'adressant alors à j'assistance, 
!t'abbé Lebeul, dans une courte allocu-
ion, expliquait le sens du monument: 

«Il per·~étuera. dit-il, le souvenir de 
n05 anctens qui ont passé leur jeu­
~:sse en ces Heux et particulièrement 
- ce,Jx disparus au cou!'s des deux 
guerres et de nos péris en mer. 

Toua les ans, desormais er. novem­
~re. le comité directeur nous invitera 
a \'enir nous recuelUir sur cette stèle 
en ~UVP.nir' des morts du patro. 

PulSI!e l'exemple de ceux qui nous 
ont prccédés 
m Puis!l-:! le ~ou venir de leur dévoue­
fi ent. dr. leur générosité. de leur sacri­
d ce au~;:;! pour beaucoup au service 
e~ pays, nous garder da~s la fidélité 
. tnou!'-1 a1der à passer le flambeau et 
a ~ enll' 1,iUolqu'll ar l'ive. » 

.•1· ~ ch.anoine Yves Morvan pro­
f:d\ :Ù:):u a la bénédiction, tandis que 
S~> J 01~ie· dirigée par l'abbé Lanon, 
lé aJ~ ·- en tendre. Et M. Henri Ansel, 
en ~re"'.~~t général, déposa la gerbe 

011~ ~ d'étoile 
~~~ ~~us chantèrent Je Llhéra. 

1 riUf 1,:f···~~ de la cérémonie. un apé­
<L teur rut servi aux invités. 

D ~t'a per~onnalltl-s 
aur!n1 1'!1.Ssistance nombreuse Cqut 
avonh , · :l l'étr~ da van tage), nous 

8 ~ la présence des autorités 

religieuses et civiles. Entre autres, 
celles de M. le chanoine Floch, vicaire 
général, ancitJn direcltJut• de la Stella 
Maris; M. René Philippe, président 
départemental des Patros ; J'abbé Ro­
bel·t Le Lay, a umônJer diocésain des 
patronages ; R.P. Yves GuUlou, mis­
sionnaire au Dahomey, de retour pro­
visoire au pays ; l'abbé Sébastien Le 
Berre, représentant la paroisse de 
Ploat·é ; t·aumôniet· de l'école Saint­
Blaise, l'abbé Lanon ; MM. Xavier 
Tt·ellu, ancien député ancien prési­
dent départemental des patronages; 
Jean Peuziat, adjoint au ruaire, repré­
sentant la municipalité de Douarne­
nez ; LoUis Tymen, conseiller général 
du canton, maire du Juch ; Henri An­
sel, président général de la Stella 
Maris, et les membres du bureau et 
du comité directeur ; Alain Jubert, 
entraîneur de l'équipe de football ; 
Piene Youinou. le capitaine ; les •·e­
présentants des différentes sections, 
dont MM. Michou Le Cann, président 
du basket ; Yves Le Berre, président 
du tir ; Clet Mauguen. président du 
ping-pong ; Alexandre Le Maitre, ani­
mateur de la gymnastique ; frère Di­
vanac'h, directeur de l'école Saint­
Blaise ; Marc Hanras, président des 
Gars de Saint-Herlé; Yves Lucas, 
adjudant-chef, commandant la brigade 
de gendarmerie de Douarnenez ; Fran­
çois Kéranguéven, commissaire de po­
lice; Jean Donnou, receveur des P.T. 
T. ; Félix Mahé, ingénieur des T.P.E. ; 
M" Poitevin. président de l'A.P.E.L. ; 
Jos Joncoun, ancien adjoint au maire; 
Lucien Poënot, ancien conseiller mu­
nicipal et président du comité des 
fêles ; Henri Le Brusq, trésorier du 
Syndicat d'Iniliativ~ ; Pierre Binard, 
directeur de l'Agence nationale pour 
l'emploi, et des anciens repérés au 
hasard dans la foule : t els J ean Pri­
gent, François Le Dréau, Henri Gloa­
guen, Xavier Queinnec, .footballeurs 
de l'époque héroïque ; les «Quatre 
Mousquetaires» d'avant 1914 : MM. 
Pie1·re Heydon, Jean Lava.nant, Louis 
Le Moigne. André Garrec, etc ... 

Une photo-souvenir fut prise. Ceux 
qui désirent l'obtenir et la garder 
dans leur·s archives pourront la voir 
et s'inscrire soit chez Henri Le Brusq, 
rue Duguay-Trouln. soit chez M. Marc 
Breton, place des Halles. 

Le Banquet 
Après l'apéritif d'honneur au Foyet· 

du Patronage, un banquet par sous­
cription réunissait

1 
à 13 h., au res­

taurant Flochlay a Ploaré, de nom­
breux convives. Le comité organisa­
teur des Fêtes du 70• anniversaire 
n'avait pas voulu envoyer d'invita­
tion. C'est sans doute la raison pour 
laquelle il n'y avait que 131 personnes 
au repas. C'est très peu quand on 
pense au rayonnement de la StelJa 
Maris à. Douarnenez et à ses 550 li-. . ' cenc1es .... 

En tout cas les absents, encore une 
fois, ont eu grand tort, car dès l'en­
trée l'ambiance au «Rallye · fut très 
chaleureuse. On se retr·ouvait entre 
amis ... Il y eut peu de discours. 

Dès le début du banquet, l'abbé Le­
beul donna lecture de nombreux télé­
grammes et lettres adressés au Patro­
nage. De cette manière s'associèrent à 
la joie de la grande famille stelliste : 
Mgr Barbu. évêque de Quimper et du 
Léon · M. Guy Fournet, président de 
la Fédération Sportive et Culturelle de 
France ; l'abhé Pierre Cariou et l'abbé 
Joseph Le Grand. de la Guadeloupe, 
tous deux anciens directeurs de la 
Stella Maris ; MM. Hosteing, p1·éfet 
du Finistère ; Miossec_. député ; Beul­
ze chef du service departemental de 
la' Jeunesse et des Sports ; les abbés 
Ber·thou, aumônier national de la 
F.S.C.F. ; Bourdon, curé de Briec-de­
J'Odet; Milln, cure de Louzac; Hilly, 
aumônier de Plou~onven; Joseph 
Jain, recteur de Plozevet. tous anciens 
dh·ecteurs du patt·o ; Kerboul, le plus 
anciens d'entre-eux, qui suit toujours 
de tl'ès près la bonne marche de la 
société douarneniste ; les abbés Miry 
et Saliou. 

Dans sa lettre, Mgr Barbu félicitait 
tous les responsables, moniteurs et 
animateurs pour· l'excellent travail ac­
compli depuis les 70 années d'exls­
tence du patro et souhaitait à. la vail­
lante société d'aller allègrefl'!cnt vers 
son centenaire. 

Un climat <le cha.rlté ~t de générosité. 
M Henri Ansel, président général. 

dit Îe plaisir particulier qu'il avait à 
retrouver ses amis en une tel le CÎl'­
constance. Il remercia le cha.noine 
Morvan, curé-doyen, l'abbé Le Lay, 
aumônier diocésain, M. René Philippe, 
président de l'Union départementale 
dei:J Patros le directeur de l'école 
Saint-Blaise qui prête aimablement 
son stade de Kervignac. Il souligna la. 

présence dans la salle de MM. Pierre 
.l:Ieydon, Jean Lu.vanant, LouJs Le Moi­
gne et André Le Garrec, qui étaient 
du patro dès avant 1914. Cette preuve 
de tldéltlé est bien le garant de l'excel­
lent espl'it:. qui anime la société. Le 
president conclua1t: « Si nous arrivons 
a un climat de sympathie, de charité 
et de générosité, nous aurons énormé­
ment gagné». 

Le pt•ésiden t procéda. ensuite à la. 
remise de décorations. Précisons qu'U 
y a peu de temps, MM. Yves Leber~e 
et Maurice Garrec obtinrent la me­
daille de vermeil du dévouement fédé­
ral ; MM. Michou Le Oann, Louis Ma­
nuel et Henri Darchen, la médaille 
de la Fédération Française de Basket­
Bail. 

Les n ouveaux décorés 
Les nouveaux décorés r·eçurent mé- · 

dailles et diplômes de la F.S.F. I'econ­
naissant leur mérites. 

Obtenaient ainsi la médaille d'ar­
gent: MM. PîeJTe Youinou. le capi­
taine de l'équipe de football - « Si les 
frères Youinou n'exl~taient pas, devait 
préciser le président, il faudrait les 
tnventer » - Mme Annick Moallc, ani­
matrice de la section de gymnastique; 
MM. Joseph Maree, responsable du 
cercle Koriked Is; Yves Jacquin, le 
très actif secrétail'e de la section de 
football. 

La médaille de vermeil à M. Ma reel 
Péron .. Pépé pour tous •. ajoutait 
M. Henri Ansel - toujours sur la brè­
che, toujours sourire. 

La médaille de bronze de la Jeu­
nesse et des Sporta, distinction ô com­
bien méritée était décernée à M. Fer­
nand Dieucho, ancien gymnaste, musi­
cien. pongiste toujours et. depuis tant 
et tant d'années, sportif convaincu. 

Voici d'ailleurs la liste complète pat· 
sections: 
Pierre Youinou, football : dévouement 
fédéral bronze. 

Alexandre Le Maître, gymnastique : 
mérite fédéral bronze. 

Clet Mauguen. ping-pong : mét·ite 
fédéral bronze. 

René Pavee, théâtre, football : mé­
rite fédéral bronze. 

Marcel Le Phuez, athlétisme, foot­
ball, Ur : reconnaissance fédé1·ale 
bronze. 

Bernard Gloaguen, football : recon­
naissance fédérale bronze. 

Mme Annick Moalic, gymnastique : 
dévouement fédéral argent. 
Joseph Maree, président du cercle cel­
tique : dévouement fédéral argent. 

Yves Jacguin, secrétait·e général : 
dévouement fédéral argent. 

Marcel Péron, football : dévouement 
fédéral vermeil. 

Fernand Dieucho. ping-pong: 
Le présldent 

et le directeur décorés 
M. René Philippe, alors, le président 

départemental des patronages, ména­
gea son efl'et de surprise. 

Après avoir exalté le r·ôle de res­
ponsable, il annonça ex-abrupto au 
président Henri Ansel, M. Jean Lebeul 
pris au dépourvu, qu'il allajt leur t'e­
mettre au nom du comité central de 
la F.S.Iï'. la médaille d'argent de la 
Fédération. 

L'allocution du chanoine 1\lorvan . 
Le chanoine Yves Morvan, curé-do­

yen de Douarnenez. prenait ensuite la 
parole. Il évoqua l'histoit·e du patro­
nage du Sacré-Cœur, puis celle des 
bâtiments successivement construits, 
en rappelant l'œuvt•e accomplie. 

n exalta la mémoire des différents 
directeurs. Du premier. l'abbé Le 
Treut, de tous ceux qui lui succédè­
rent, et termina par l'exhortation don­
née sous for·me de télégramme venu 
le matin-même de la Guadeloupe par 
les abbés Pier·re Cariou et Le Grand : 
« Pous.!lez au grand large ! » 

L'animation 
Et fleurirent les chansons. Jean­

Louis Gat·gadennec ouvrit la voie. Le 
trio à. la. guitare Jean Larvor-Manu 
Queinnec-Josik Pensee se décha.ina, 
interprétant les airs les plus entt·ai­
nant.s, démontrant leur réel talent qui, 
voici quelque temps, s'exprimait sur 
les planches ; Lulu Poënot et Maurice 
Garr·ec à la verve intarissable, égayè­
rent l'asHem bl6e. 

Tout le monde se reb·ouva. à l'heure 
digestive sous les frais ombrages du 
centre aéré d~ Kerlaz. Moment de dé­
tente pt·olongc dans le cadre agreste 
qui permit aux jeunes et moins jeu­
nes de se dégourdir quelque peu. Un 
ballon de football fut lo prétexte. 
Une parUe s'improvisa, fllles el gnr­
<èOns, et l'on vit plongN· dnns un style 
étourdissant Fmnçols Le Dt·ôau, goal 
pour l'occasion. Il y eut encore des 
chansons. heaucoup de chansond. 

-., -~------------------------------------------------------~-------------------------------, 
POUR VOTRE CHAUFFAGE 

Achetez 

~ 

·'"ci~ MARTIN 

A~· Sabot Breton 
S<r :~lENIRS F AIENCE 

\'..,UlVRE JOUETS 
VOYAGE 

CHARBONS 
PÉTROLE SPÉCIAL 

l'UEL-OIL domestique 

chez P. HEYDON 
43, rue Berthelot - Douarnenez • Tél. 1.41 

BIJOUTERIE HORLOGERIE 

'' au filet d'or " 

J. STÉ PHAN 
18, rue Voltaire - Tél. 7.66 

DOUARNENEZ 

v . LE BERRE 
MECANICIEN - BALANCIER 

VENTES 
TOUS APPAREILS 

REPARATIONS 
DE PESAGE 

MACHINES A COUDRE 
88, rue Loula•Paaleur • DOUAIIN.NEZ • T61. a.es 

EMBALLAGES ET CONDITIONNEMENTS 
EN POLYSTYRENE EXPANSE 

Barquettes • BoltJs à œufa en polystyline moult 

Zone Industrielle de Pouldavid 
29 S - DOUARNENEZ • Tél. 8.48 

CREDIT INDUSTRIEL DE L'OUEST 
S. A. AU CAPITAL DE TRENTE MILLIONS DE FRANCS 

VOTRE BANQUE RËGIONALE 

Siège Social a NANTES 
Groupe 

du C.I.C, 
Agence de Douarnenez - Tél, 0.68 et 9.00 

Quincaillerie Générale 

- MIAGUET & C 1• • 
Concessionnaire : ARTHUR·MARTI. • êHAPP~E • ALLADI. • DE DIETRICH 

4, rue A.·france • 3; rue J.-Jaur6s • Place de la Résistance 
DOUARNENEZ, Tél. 97 

P Il T 1 f fE Il I.E 

LE MOAN 
SPECIAUTI: DE KOUINC·AI\tANN 

CALETTES BRETONNES 
CONFISERIE • GLACES 

23, Rue Jean-Jaurès 
DOUARNENEZ Tél. l-66 

CARROSSERIE AUTOMOBILE 
TOLERIE - PEINTURE -

..J. STEPHAN 
Rue du Cherche-Midi (près église St·Mk:hel) 
DOUARNENEZ Tél. 0.84 

REviTEMENTS DE SOLS 
PAPIERS PEINTS 
PEINTURE 
ENCADREMENTS 

F. MERRIEN 
Rue Jean-Bart TéL 201 

DOUARNENEZ 

Habillez-vous 
CAPUCINE ET CARABI 

MINI • MIDI - MAXI • Toute la mode d'hiver 

Chez CLAIRE 
Mlft& LAMOTHE 

Tél. 92.00.07 12, rue Duguay-Trouin 
DOUARNENEZ 

SALON 
de 
COIFFURE 

Jean-Pierre BELBEOC'H 
a Josthêtlclen 

1, rue Eutin•·IC6rlnl 
DOUAINENI1 

(foce aux Malles) 
Tjl. 9.32 

® FLEURS 
SuvicE INTERFLORA 

GLOAGUEN GOURLAOUEN 
CRISlAUX • ÉTAINS • CADEAUX 

3, rue J•an.lart DOUAINENEI 

GARAGE RANNOU 
AGENCE /lllfiJil 

Z.I. POULDAVID Tél. 8.37 DOUARNENEZ 
R(PARATIOIS TOUTES MARQUES ESSENCE et DIESEL 

Droguerie H. SE.LLIN 
Vitrerie - Papiers peints 

Plastiques • Produits d'entretien 
11, rue Eugène-Kérivel • Tél. 5.18 

DOUARNENEZ 

BIJOUTERIE 
ORFÈVRERIE 

CADEAUX 

LE QUÉAU 
10, rue Voltaire - DOUARNENEZ 

CHAUSSURES 
CORDONNERIE 

P. LE tLOIIREf! 
16, Rue J •• Jaurès. DOUARNENEZ 

Coutellerie GRIFFON 
GRAND CHOIX 

PLATS et COUVERTS " IN 0 X" 
COUTEAUX DE TABLE, POCHE, CUISINE 
4, rue Ouguay-Trouin 

DOUARNENEZ 

Photo-Ciné 

STUDIO MARC BRETON 
Place des Balles Tél. 7.03 

PORTRAITS- AMATEURS 
Reportages - Photocopies 
Portraits d'enfants dons 
nos costumes bretons 

"AU ROY GRADLON" 
CADEAUX SOUVENIRS 

6. PENNIINEIItJI 
9, rua Jean-Bart - DOUARNENEZ 

V. HEMION 
RADI 0-TELEVISION 

CONTINENTAL·EDISON • SONORA 

ÉLECTRO-MÉNAGER • LUSTRERIE 

19, rue laënnac • PLOARÊ • DOUARNENEZ 

AUTO--COLE 

lltOUEf BOENNEt 
TOUS PERMIS - COURS DE CODE 
38, rue Jean-Jaurès - DOUARNENEZ 

FOURNITURES POUR ARTISTES 
Papiers el Accessoires de D~corotlon 

LIBRAIRIE MODERNE 
7, Rue E.-Renan - DOUARNENEZ 

OBJETS RELIGIEUX • lOCATION OE UVRES 

CONSERVES ALIMENTAIRES 
'', JEANNE D'ARC " 

GASTON CHANCERELLE 
T~L~PH. 16 DOUARNENEZ 

VOTRE ENCADREUR S'OCCUPE AUSSI DE VOS MURS 
EN MAGASIN 

GRAND STOCK DE BEAUX PAPIERS PEINTS 
Louis-Yves MIOSSEC ENCADREMENT • PAPIERS PEINTS 

- DOUAJtNEIIEZ (près des Halles face c Au Biniou •) 
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CONSERVERIE FRANÇAISE 

Auguste CHANCERELLE et Cie 

lll 

DOUARNENEZ 
Spécialités de Sardines 
« La Perle des Sons-ArEtes » 

« Les Non-Pareilles » - « Les Savoureuses J) 

MlllfON DU tORffT 
Gaine• - Coraets .. Soutlan•Gorge - Lingerie • Baa 

Grand oholx: de maillot• de batna 

" 

Bas à varices TABARY·BAUCHET Ceintures médicales 
AO"~t PA" LA StCURITÉ SOCIALII 

PLACF. DE LA CROIX 

• -.- ENTREPRISE GENERALE DE PEINTURE -:­
oEcoRATION BATIMENTS 

Ets ...J. SAUVAGE 
TOUTE LA DROGUERIE 

25, rue Voltaire DOUARNRNEZ 

PRODUITS D'ENTRETIEN 

T61. 2-ee 

ÉLECTRICITÉ-AUTO ET MARINE 
LUCIEN FOENOT 

UN PERSONNEL COMPÉTENT AVEC Ut-/ OUTI~LAGE _DE CLASSE 
ET UN STOCK DE PIECES DETACHEES, POUR BIEN VOUS SERVIR 

Tél. 2-98 17, rue Jean-Jaurès et Terre-Plein du Port DOUARNENEZ 

PATISSEBIE • GLACES 

H. J AIN. 
Spécialité de gâteaux bretons 

32, rue Ôuguay-Trouin - Tét. 4.05 
DOUARNENEZ 

~LECTRlCIT~ G~N~RALE 

E. LE BUANEC 
l, Rue Berthelot Tél. 2.10 

DOUARNENEZ 

BOUCHERIE MODERNE 

N. NllftOET 
VIANDE DE PREMIÈRE QUALITÉ 

23, Rue Voltaire - Tél. 1.69 

ASSURANCES "WINTERTHUR" 
TOUTES BRANCHES 

Agence Immobilière 

Bernard LE FLOCH 
Port de Plaisance • TRliOUl • Tél. 3.73 

CHAUFFAGE CENTRAL 
Sanitaire Electricité 

J. URVOIS 
5, rue du Port Rhu DOUARNENEZ 

nOUV~LLES GQLERIES 

M. et Mmt E. CARN 
14, Rue Duguay-Trouin - Tél. 4.58 

POUP~ES BRETONNES " LE MINOR " 
BRIQUETS PIPES 

SPORT • PLAGE - JEUX • JOUETS 
SACS DE ClASSES 

BIJOUTERIE - ORFÈVRERIE -
Bagues de fiançailles 

Madame MARCHAND 
Andenne Maison BONIS 

6, rue Voltaire • DOUARNENEZ 

- tDMIIUfTIBLE DE • 
tOilNDUIIILLE 
Anciennt Ets FLOC' fiLA Y 

40, Rue J ean-Jaurès 

DOUARNENEZ Tél 2.92 

FUEL • CHARBONS 

FINANCEMENT CHAUFFAGE 

RAMONAGE ET ENTRETIEN 

PULLS - ROBES 
PANTALONS - JUPES 

Place de la Croix 
DOUARNENEZ Té l. 5-49 

SARDINES • THON • MAQUEREAUX 

PETIT NAVIRE 
E ta Paul PAULET 

DOUARNENEZ 

7 bis, Rue louis-Posteu r M.I.P. 29 S • DOUARNENEZ Tél. 10·84 

Moulages Industriels en Polyesters Plastifications en tous genres 
A~PARATIONS 

CANOT BRETON DE ~ m 40 " LE PORT RHU u 

madame 
LANGOUSTES 

Emmanuel 
HOMARDS 

LE GQLL 
TOURTEAUX 

DOUARNENEZ 

CHAUSSURES 

A totrt unlce notre atelier de Cordonnerie 
20, nM l.·freace • T61. 5 .45 • DOUAil4EMli 

- ~lECTRICIT~ GÉN~RALE -

GABY LE FUR 
DEPOS/7AIRE 

VEDETTE 
9, rua Boudoulec DOUARNENEZ 
DOMitllE : lhldtect dt Gutrlo&4jlltl 

. 
CADEAUX - SOUVENIRS 

"AU ROI D'YS" 
LE GALL - BERNARD 

26, Rue Jean.Jaurès DOUARNENEZ 

"EtNE 
MAdAME BiqoT 

PORCELAINES • CRISTAUX 
GRèS • ~TAINS 

Place de la Croix 
DOUARNENEZ Tél. 8.53 

Conserverie du Guet 

victor audren & Cie 
DOUARNENEZ 

Filets de thon blanc 6 le b6arnalae 
FilETS DE MAQUEIEAUI AU TOMATO·KET<MUP 

.. VOCATION D'ENFANT (suite et lin ) 

EDUQUER ... 

Sans doute le rôle t/'1111 tfclucattur ne 
com.iste pm. à tout npprouver ; il lui re­
\'Îcnt d'écouter, de tenir compte de cc 
que !>Ont les enfant~. d•ëtrc trh nccueil­
lunt pour comprendre ; celui qui ju11c. 
qui condamne, s'interdit l'audience des 
jeunes. Mais ceux-ci acceptent qu'on les 
fus~;c réfléchir, qu'on les conteste. Un 
éducateur doit souligner, upprouver ce 
qui lui semble soin muis doit aus!>i êttc 
à même d'atlirer l'attention des jeunes 
sur dec;; poinL'i importants auxquels ils 
ne prêtent pas spontunément ullcntion. 
Lais'icr une vocation, quelle qu'elle M)it 
à !"état inculte, ln « respecter • uu [)Oint 
de lu laisser poln;sçr à l'ét~ll snuvage, 
cest la condamner ù l'étouffement ; nu 
mieux, eUe ne donnera que du verjus. 

AIDER N'EST PAS OBLIGER. 

Des enfants ou des jeunes gens qui 
envis<tgent le sacerdoce ou la vic reli­
gieuse ont besoin d'être uidés, éclairés, 
ras-.urb., affermis. Des mouvements com­
me le MRJC, la JOC, la JEC en sont 
convaincus ; ib ont Je souci de propo­
ser à leurs jeunes qui se posent la ques­
tion de la vie sacerdotale ou religieuse des 
récollections, de!-t sessions spéciales qui 
leur permettent d'affermir leur vocation : 
personne n'est hanté par Je souci de la 
« préserver. » 

Au niveau du 1er Cycle il faut bien 
reconnaître la nécessité d'un soutien du 
même genre ; or pour le moment force 
est de coru.tater qu'en dehors de Pont· 
Croix il n'est rien prévu pour ces jeu­
nes. Or des jeunes de 11 à 15 ans qui 

c;ont capables d'être demain prêtres ou re­
ligieuses et qui le désirent ont le droit 
d'être <tidés : c'e!tt bien un devoir pour 
noul> d'y penser et de prendre nos res· 
ponsabilités . 

Ceci ne veut pas dire que 1·enfant 
devra désormais toute ~a vie suivre son 
projet initiul comme une idée fixe. Ses 
projets, ses ambitions varient selon son 
âge, selon une exacte connais!'t:tncc de 
ses possibilités, selon ses gofats qui va~ 
rient selon les circunstanccs, selon les 
besoins qu•il découvrira autour de lui. 
Pour avoir pcnsê être prêtre ou religieu­
se, pour l'avoir confié on n'est tout de 
même pas condamné à l'être ! Tout édu­
cateur qu·H soit parent, prêtre, religieu­
se, enseignant, responsable de mouve­
ment s'honorera d'uvoir Je souci d'aider 
chacun à découvrir chaque jour dans une 
joie plus profonde quelle :;cra sa propre 
vocation. Pièlre éducuteur certes celui 
dont Ja préoccupation inavouée serait de 
reg~arnir les rangs cluir!>emés d'un ordre 
ou d'une congrégation. 

SI TU VEUX ETRE PR~TRE, 
ON TE LAISSE LIBRE 

C'est ce que des parents pen!'ent répon­
dre à leur enfant qui leur fait part de 
.;on projet. Dans le secret de son cœur, 
on conserve . même un secret espoir : 
quelle fierté si un jour il y avait un prê­
tre dans la famille. A vrai dire c•était san~ 
doute plus vrai autrefois; aujourd'hui 
cette lueur de fierté est tamisée par la 
crainte de voir un enfant s'engager dans 
un corps clérical lui aussi parcouru de 
saubressauts, secoué de troubles, et au 
sesin duquel on connaît des défections. 

• 

Des nouvelles du Père J.- B. UR VOY 

LES ECOLES. 

Le l'illage d' Arrah compte deux écoles 
carho/Ïflues primaires plus tm <.'entre mé­
nager. Par ailleurs, l'Administration en· 
rretient également dt>ux üoles · primairts 
groupam CQQ élèl·es. C'est elire que la ma­
tière grise ne ch6me pas ici/ Tomes ce.\ 
écoles vont du CP! cm CM2. Celle des 
fil/es (500 éfi!,·es) est dirigée par une 
Sœur, religieuse de la Providence de la 
Pommeraye. L'en!;eigncment y t!SI tllspen­
sé presque uniquement par des dames et 
demoiselles africaines aid ~es par rme Laï­
que missionnaire de la Rochelle. Cllacune 
assure dans sa c:lasse l'enseignemelll reli­
gieux. 

L'école des garçons relève du Père Su­
périeur pour tout ce qui est di.rcipline et 
financement. Il y a, sur place, un direc­
teur reconnu tet lrabilité par /'lnspection 
Académique. Ici. l'ensei~:nement est en­
tièrement emre les mains de maîtres afri­
cains pour lesquels le G om·emement l'er­
se une sub,·entiolt très importallle. Le 
Père Supérieur el moi-mime, nous nous 
résen•ons l'enseignement religieux dans ll!s 
CM et CE 2... Pour le reste, nous con· 
fions ce soin aux maîtres de classe... qui 
ne sont pas toujours, hélas 1 ni très com­
pétents, ni trop télés, ni très convain­
cants. 

Il est difficile en efet de jaire admettre 
ce que l'on ne pratique pas soi-même ... 
C'est rm problème assez douloureux 1 JI 
nous faut choisir entre maintenir lfOS éto­
les en utilisant des maîtres baptisés. plus 
ou moins chrétiens, ou les fermer presque 
complèteme nt. La siluatio1l apparait d'ail­
leurs moins dramatrque ici qu'elle le se­
rait en France. Les en/cmts comme les 
parents soint moins sensibles à la val.zur 
religieuse du maitre et moins exigeants, 
d'autant que les maîtres sont qua11d mê· 
me bien dé-...·ou ~s et trè:; honnêtte.f, ce qui 
est énorme! Les parems savent que l'éco­
le est chrétiemre, que leurs enfaws y re­
cevro1lf une éducation chrétienne, et cela 
justifie leur choix. 

l'ai parlé plus haut cle Centre MéTW­
ger. Tl est organisé et dir~gé par les Sœurs 
de la Pommeraye comme l'école primaire. 
Des demoiselles riwlaires du C.E.P. vim­
nent d'un peu partout. E/l.es reçohent 
pendant 2 ons 1m c(Jmplément de culture 
générale et une formation de rn .Snag~re : 
cuisine, coutune, puériculture. Lt>s expo· 
sitions qui ont lieu de temps en temps 
dém01rtrent qu'elles ne nwnqttaf!t pas 

POUB LIB ABONNBMJD:N'Iti 

Paroisse de Douarnenez 

(suite et fin) 

d'habileté, ni de bon goût ... Pour le mo­
ment, elles sont tm.e cinquantaine, à la 
mesure des locaux el du personnel. 

LE DISPENSAIRE. 

On ne conçoit pas une Mission sans 
cette activité qu'on appelle « caricatil'lt :., 
c'est-à-dire de charité, de dévouement ... 
et je dois dire qu'il en faut tme forte do~ 
à la Sœur chargée d11 clispe11saire. C'est 
l'unique dispensaire de tout le secteur et 
l'on y l' Îellt de 10 et 20 kilomètres ... A 
6 lreures du matin, les mu/odes commen­
cent à s'acheminer lentement "'ers le bâ­
timent jaune qui abrite l'espoir de ces 
pauvres: des hommes, des femmes, des· 
en/QJrJs, toul le cortège de la misère hu­
maine. Ils s'assoient sur des bancs et at­
tendem lellf tour, paisibles er résignés, 
un tour qui arril·e à 8 heures, 9, 10, 11 
ou 12 heures, tellement est long le défilé 
des plaies, des bosses, des ble.fsures et 
des maladies. 400, 500 malades passe111 
chaque JOUr devant la Sœur et les deux 
a/ricains en blouse blunche qui l'aident, 
1'1m se chargeant des piqûres, J'awre tles 
pansemnts, des comprimés et tles pt>­
tiolrs ... 

La Sœur fait face, en souriam à tout 
ce monde douloureux, do1mam à chacun 
rm m Jdicament pour le corps, Wl peu de 
joie, wt peu d'espérance et de réconfort 
pour les limes fatiguées, les cœurs abat~ 
lUS ou découragés ... On se sent déjà mieu;'C 
de se sa-.·oir aimés 1 

Pour terminer, car il faut bien finir 
même s'il reste beaucoup à dire. Stn·t•::.­
\'OUS que le ... cloches de Douamenez ont 
retenti dans le ciel d'Arrah? Que leurs 
voix. gNrres et léglres, joyeus·es et lumi­
neuses som descenti~U?s du doc/1er et 
som allées jusqu'au fond des plus hum­
bles cases porter à lous le salut amical 
de Douamene;; Ceux qui les tnumdaient 
ne Je savaient pas. Mais. moi, je savais ... 
Je savais qu'u11 dimanche, à l'occasion 
du baptême d'une certaine DominiqtA'!, 
j'avais enregistré les cloches de Douarne­
nez. que je les avais précieusem-ent con­
st>n •ées, emportJes, et que c'était ces mê­
mes cloches qui, ce dimanche, em•ahis­
saient le ciel d'Arrah et le village, péné­
trant sous les toits les plus pauvrt>.'i et, 
par-delà les cases, dans les sous-bois de 
la forêt voisine... Je savais tour cela et 
111011 cœur a tressailli de joie 1 

Père l.B. URVOY. 

Le Gérant : Chanoine MORVAN 
C.P.PJP.217M 

P.L.F. - Imprimerie Cornoualllaise 
QUIMPER 

Q la Duchesse anne Maison 

TUDAl - BOSSENNEC 

GRAND CHOIX 

CADEAUX 

DE PORCELAINES - CRISTAUX - FAIENCES 

9. rue buguay-Trouln 

SOUVENIRS BRETONS 

DOUARNENEZ 

SOCIÉTÉ LAITIÈRE 
de CORNOUAILLE 
Zone Industrielle de Pouldavld - DO UARHEHEZ 

GRAND CHOIX DE BEURRE PASTEURISE 
dOUX ET dEMÎ•Sd 

LAIT PASTEURIS~ - CRtME rRAICHE YAOURTS FROMACES 

COIFFURE DAMES 
Madeleine GUILLOU 
COSMÉTOLOGISTE 

Rue des Baigneurs - Tél. 5. 79 

AU GOUTER BRETON 

CRfPERIE TUDAL 

36, rue Jean· Jaurès, DOUARNENEZ, Tél. 2.7 4 
Ouvert toute l'année 

Mais un enfant a besoin d'autre chose 
que d'une permission timicle mêlée lie 
secrètes appréhensions. Se faire prêtre 
ce n'est pas seulement son affaire à lui· 
il u besoin d'être reconnu : il faut qu'ii 
sache que nous avons besoin de prêtres 
comme nou" avons besoin de chirurgiens' 
d'ingénieurs. En un ~ens son projet a œ: 
r.oin d'être reconnu sans quoi notre indif­
férence étouffe son projet, ct nous n'avons 
pas pourtant mauvaise conscience, c'tlit 
dommage. 

Un foyer chrétien pour bien comprcn. 
<.Ire le sens de son amour conjugul a he. 
soin de religieuses qui lui rappellent que 
nous sommes appelés à un amour autre 
que celui qui est vécu dan!i notre condition 
terre!;tre. 

QUE DEVONS-NOUS FAIRE ? 

A Saint Pierre qui leur préchait ln 
Résurrection et qui les invitait à la con. 
version, les Juifs firent cette pressante 
question : « Et nous que tlevons-nuus 
faire? • 

Si nous prenons conscience de noue 
re:;ponsabilité dans J'éveil et le soutinn 
des vocations, nous avons aussi à nu'JS 
poser la même question. Il est diffj,;i e 
à autrui de nous donner une répo" 
qui nous !>Oit adaptée. De cette questi n 
on peut proposer une formulation p' 
heureuse: au üeu de nous deman>.:cr 
« que devons-nous faire '?, nous pourrir 
nous demander : Qui devons-nous être • 
La qualité de noLre existence sera . 1s 
appréciée et plus fructueuse que n , e 
fièvre à adopter des formules ou à r.:: . 
liser des programmes. 

Centre Aéré de Kerl z 
1 1 

- Le Centre Aéré des 
- Recevra des garçons de 7 à 14 u; 
- Fonctionnera 30 jours du lund· 

juillet au samedj 21 août 5 jours par 
maine, les lundi, mardi, mercredi, ~. . . 
dredi et samedi. (Sont exclus les jeu '"' , 
dimanches et jotm fériés (14 juillet). 

- Le Centre Aéré des fii; s 
et garçons de 5 et 6 an~. 

- Recevra des filles de 5 à 14 n115 
et des garçons de 5 et 6 ans. 

- Fonctionnera 23 jours, du mardi 13 
juillet au vendredi 20 août, 4 jours v:u 
semaine, les mardi, mercredi, jeudi tt 
vendredi (sauf jours fériés: 14 juillet). 

Le Centre Aéré reçoit les enfants de 
Douarnenez. D peut recevoir les enfants 
des communes environnantes et des C$Û· 
vant!>. si cela peut rendre service :IUx 
familles. 

Avis importants. 
1°) JVSCRIPTIONS. - Une pennn­

ncnce pour inscnptton, règlement du sé­
jour, recueillir les bons de ..-acances et 
donner la fiche médicale sera as..,urés 
au Patronage de la Stella Marie les 24-
25-26 juin de 10 h. à midi. Dernière per· 
manence les ter et 2 juillet de 10 h. à 
midi. 

2") BONS DE V AC AN CES. - les 
établir le plus tôt possible. 

3") VISITE to.ttDlCALE. - La vi-;itc 
médicale est obligatoire dans les trois 
jours précédant le séjour au Centre A~­
ré. Les parents prendront contact à ce 
sujet avec le médecin de famille et feron! 
remplir la Fiche Médicale reçue à l·ins­
cription. 

4") l\IA T:eRIEL. - Prière de fournir 
serviette et porte-serviette au nom de 
l'enfant. Pour la plage : cou..-ert complet 
et maillot. (Prière de marquer le linge 
de~ enfants). 

5") TRANSPORTS DES ENFANTS 
au Centre Aéré. 

Deux cars sont prévus pour c.:hnque 
Centre Aéré. 

Départ: 9 h. 15 - Retour: 18 h . 30. 
1u car : 9 h. 15 Pouldavid HL~I • 

Rue Louis Pasteur - Tréboul. 
2· car : Douarnenez (Breiz Izel) 9 h. 15 
Rue des Partisans - Pen-ar-Choal • 

Crous Talnd - Le Ris. 

CLINIQUE 
CHIRURGICALE 

lE tlOf · 
Rue Monte-ou-Ciel Til. 54 

DOUARNENEZ 

Maurice GARREf., 
HABILLEUR 

17, rue Voltaire - Tél. 3.5: 
DOUARNENEZ 

ÉLECTRICITÉ AUTC. 

liNDRE lE tORil. 
Stalion Technique de mise 

4, Rue E.-Renan 
DOUARNENEZ 

CHAUSSURE~~ 
HASC0~1~ 

et DONYA~ Dépositaire BAll Y 
FACE AUX HALLES · 
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« P o u r une société humaine >> 
A l'occasion du 80" anniversaire de l) Encyclique « Rerum novarum ::., le Pape 

Paul ~ .. 1 a publié une «Lettre apostolique ~ adressée au Oardinal ROY, président 
de la t"!ommissiOtl pontificale < Justice et Pai:t: >. 

Nvfl,B en extrayons les paragraphes s·uivants, souhaitant que Cela vous amène 
à lire ...... .semble de cet important document qu'un chrétien n'a pas le droit 
d'i., .• urt~ 

-

L'att~ait 
~es ~urants socialistes 

Aujtlurd'hui, des chrétiens sont 
attiré; par les courants socialis­
tes et leurs évolutions diverses. 
Ils cherchent à y reconnaître un 
certain nombre d'aspirations 
qu 'ils portent en eux-mêmes au 
nom de leur foi. Ils se sentent 
insères dans ce courant histori­
que et veulent y mener une 
action. Or, selon les continents 
et les cultures, ce courant histo­
rique prend des formes différen­
tes sous un même vocable, 
même s'i l a été et demeure, en 
bien des cas, inspiré par des 
idéologies incompatibles avec la 
foi. Un discernement attentif 

·-Simpose. 

une vision totale et autonome de 
l'homme, -des distinctions sont 
à établir qui guideront les choix 
concrets. Toutefois, ces distinc­
tions ne doivent pas tendre à 
considérer ces niveaux comme 
complètement séparés et indé­
pendants. Le lien concret qui, 
selon les circonstances, existe 
entre eux, doit être lucidement 
repéré, et cette perspicacité per­
mettra aux chrétiens d'envisager 
le degré d'engagement possible 
dans cette voie, étant sauves les 
valeurs, notamment de liberté, 
de responsabilité et d'ouverture 
au spirituel , qui garantissent 
l'épanouissement intégral de 
l 'homme. 

l'évolution historique 
du • 

tenants du marxisme-léninisme 
dans leur interprétation respec­
tive de la pensée des fondateurs, 
et des oppositions ouvertes 
entre les systèmes politiques qui 
se réclament aujourd'hui d'elle, 
certains établissent les distinc­
tions entre divers niveaux d'ex­
pression du marxisme. 

Pour les uns, le marxisme de­
meure essentiellement une prati­
que active de la lutte de classes. 
Expérimentant la vigueur tou­
jours présente et sans cesse 
renaissante des rapports de 
domination et cftntploih3tion entre 
les hommes, ils réduisent le 
marxisme à n'être que lutte, 
parfois sans autre projet, lutte 
qu'il faut poursuivre et même 
susciter de façon permanente. 
Pour d'autres, il sera d'abord 
l'exercice collectif d'un pouvoir 
politique et économique sous la 
direction d'un parti unique, qui 
se veut être - et lui seul -
expression et garant du bien de 
tous, enlevant aux individus et 
aux autres groupes toute possi­

Lettre 
•• 

apostolique 
de Paul VI 

voir le type de société totalitaire 
et violente à laquelle conduit ce 
processus. 

l'idéologie libérale 
D'autre part, on assiste à un 

renouveau de l'idéologie lipérale. 
Ce courant s'affirme, soit au nom 
de l'efficacité économique, soit 
pour défendre l'individu contre 
les emprises de plus en plus · 
envahissantes des organisations, 
soit contre les tendances totali­
taires des pouvoirs politiques. 
Et, certes, l 'initiative personnelle 
est à maintenir et à développer. 

Mais les chrétiens qui s'enga­
gent dans cette voie n'ont-ils 
pas tendance à idéaliser, à leur 
tour, le libéralisme qui devient 
alors une proclamation en faveur 
de la liberté? Ils voudraient un 
modèle nouveau, plus adapté 
aux conditions actuelles, en ou­
bliant facilement que, dans sa 
racine même, le libéralisme phi­
losophique est une affirmation 

erronée de l'autonomie de l'indi­
vidu, dans son activité, ses 
motivations, l'exercice de sa li­
berté. C'est dire que l'idéologie 
libérale requiert, également , de 
leur part, un discernement atten­
tif. 

le discernement chrétien 
Dans cette approche renouve­

lée des diverses idéologies, le 
chrétien pulsera aux sources de 
sa foi et dans l'enseignement de 
l'Eglise les principes et les cri ­
tères opportuns pour éviter de 
se laisser séduire, puis enfermer, 
dans un système dont les limites 
et le totalitarisme risquent de lui 
apparaître trop tard s'il ne les 
perçoit pas dans leurs racines. 
Dépassant tout système, sans 
pour autant omettre l'engage­
ment concret au service de ses 
frères, il affirmera, au sein même 
de ses options, la spécificité de 
l'apport ch rétien pour une trans­
formation positive de la société. 

(Suite pags 3) 

Trop souvent les chrétiens 
attirés par le socialisme ont 
tendance à l'idéaliser en termes 
d'ailleurs très généraux : volonté 
de justice, de solidarité et d'éga­
lité. Ils refusent de reconnaître 
les contraintes des mouvements 
historiques socialistes, qui res­
tent conditionnés par leurs idéo­
logies d'origine. Entre les divers 
niveaux d'expression du socia­
lisme - une aspiration géné­
reuse et une recherche d'une 
société plus juste, des mouve­
ments historiques ayant une 
organisation et un but politiques, 
une idéologie prétendant donner 

D'autres chrétiens se deman­
dent même si une évolution his­
torique du marxisme n'autorise­
rait pas certains rapprochements 
concrets. Ils constatent, en effet, 
un certain éclatement du mar­
xisme qui, jusqu'ici, se présentait 
comme une idéologie unitaire, 
explicative de la totalité de 
l 'homme et du monde dans son 
processus de développement, et 
donc athée. En dehors de l'af­
frontement idéologique qui sé­
pare officiellement les divers 

bilité d' initiative et de choix. A 1--- ------ - - ---------------­

un troisième niveau, le marxisme 

f) 
Pholo JOS .Le Doa.ré. 

-qu'il soit au pouvoir ou non­
se réfère à une idéologie socia­
liste à base de matérialisme his­
torique et de négation de tout 
transcendant. Ailleurs enfin, il se 
présente sous une forme plus 
atténuée, plus séduisante aussi 
pour l'esprit moderne : comme 
une activité scientifique, comme 
une méthode rigoureuse d'exa­
men de la réalité sociale et poli­
tique, comme le lien rationnel et 
expérimenté par l'histoire entre 
la connaissance théorique et la 
pratique de la transformation ré­
volutionnaire. Bien que ce type 
d 'analyse privilégie certains as­
pects de la réalité au détriment 
des autres et les interprète en 
fonction de l'idéologie, il fournit 
pourtant à certains, avec un ins­
trument de travail, une certitude 
préalable à l'action, avec la pré­
tention de déchiffrer, sous un 
mode scientifique, les ressorts 
de l'évolution de la société. 

Si à travers le marxisme, tel 
qu 'il est concrètement vécu, on 
peut distinguer ces divers as­
pects et les questions qu'i ls 
posent aux chrétiens pour la 
réflexion et pour l'action, il serait 
illusoire et dangereux d'en arri­
ver à oublier le lien intime qui 
les unit rad icalement, d'accepter 
les éléments de l'analyse mar­
xiste sans reconnaître leurs rap­
ports avec l' idéologie, d'entrer 
dans la pratique de la lutte des 
classes et de son interprétation 
marxiste en négl igeant de perce-
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A Douarnenez 

- Vendredi 1. 3 août, à 20 h. 30 : 
Célébration pénitentielle. 

- Samedi i4 août, les confes!dons 
ont lieu le matin, de 10 heures 
à midi ; le soir, de 15 heures à 
19 heures. 
Noter que les confessions du 
matin auront lieu à la chapelle 
Sainte-Hélène, l 'église du Sacré­
Cœur étant prise par deux ma­
riages. 
A 20 h. 30 : Messe. 

- Dimanche 15 août. Les Messes 
ont lieu aux mêmes heures que 
le dimanche. 
La cérémonie du soir aura lieu 
à 20 h. 30. La prédication sera 
faite par le R. P. Fertil. La pro­
cession aux flambeaux suivra Je 
parcours traditionneL 

Z-L 
A Ploaré 
- Vendredi 13 août. Confessions : 

de J 1 heures à 1.2 heures; de 
17 heures à 18 heures. 

- Samedi 14 août. Confes!dons, de 
16 heures à 18 heures 45. 
Messe à 19 heures. 

- Dimanche J 5 août. Messes aux 
mêmes heures que le dimanche. 
A 20 h. 30, cérémonie mariale. 

PELERINAGE DIOCESAIN 
A LOURDES : 

du 19 au 25 seplembre. 

M . l'abbé Lebeul accompagne ce 
groupe. 

Les inscriptions sont prises dans 
les presbytères dès maintenant. 

Ce pèlerinage comporte un grou­
pe de c Personnes âgées :. , person­
nes âgées de 65 ans ou plus, vali­
des. L 'Hospitalité diocésaine se met 
à leur service. Inscriptions avant le 
25 août. 

Ditnl'llanche zz AoUt 

FETE P~ ~ENTeE 4EeE 
L Une fête à ne pas manquer 1 

Prenez-en bonne note 1 
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Les Meubles 
P. LE BIHAN 
Décoration en tous styles 
Agencement• de culalne 

Place de la R6slstance DOUARNINIZ • 

STUDIO PHOTO-CIN~ 
PORTRAITS MARIAGES-COMMUNIONS 

Photocopies immèdloles 
Travaux el Fournitures )>our l'Amateur 

dons Ioules les grondes marques 
TRAVAUX INDUSTRIELS 

24. rue Ouguay-Trouin - DOUARNENEZ - Tél. 5-61 

ACHETEZ. A UN PROFESSIONNEL 

R. LftHIIRDEUR 
7, lut louls·PIIIIIr DOUAIIIEIIU 

• 
Tél. S .SO 

GRUNDIG - RIBET-DESJARDINS 
RADIO-DISQUES 

éLECTRO-ldNAGER 
uc-nucrrt 

CONSERVES ALIMENTAIRES "LE GRAND PAVOIS" 

Joseph LE BRIS 
Place de l'Enfer - DOUARNENEZ - T~l. 6.91 

TOUS POISSOIIS COIISEIVES DE QUAliTi 

Pour accompagner vos Aperitifs : son OVOMAC (œufs d1 maquereaux au porto) 

CAISSE D'ÉPARGNE DE QUIMPER 
lntêr•ts 5 % 

-4,25 + 0,75 Prime de Fld""' 

BONS D'~PARGNE 5 ANS 6,18 % NETS - l ans d'lnt6rêta payis d'avance 

TOUS TRAVAUX MARINE 
Andena Etablisaements LE •oT 

Raymond MORICE succESSEUR 

FORGE FERRONNERIE 
lue Michel.te.Nobletx DOUAIIIEIIEZ Til. 4.36 

Droguerie SAUV AGE-HOKAYEM 
Tous les produits d'entretien 

Tous plastiques · Tolles cirées - Fers forgés 
Papiers peints 

11, Rue Dugu.ay-Trouin DOUARNENEZ TéL 8-28 

SOCI~T~ MbALLURGIQUE 
DE DOUARNENEZ 

COUVERTURE - ZINGUERIE 
ÉTANCHitiTÉ 

TROTTOIRS • FOSSES SEPTIQUES 
TOUS TRAVAUX DE CIMENT 

RAVALLEMENTS 

Yves JAFFRY 
6, Rue Louise-Michel - DOUARNENEZ - T.61. 0-80 

LIJfi~ENT 
CRUSTACÉS MARÉE FRAICHE 

DOUARNENEZ 

CONSERVERIE WENCESLAS CHANCERELLE 
DOUARNENEZ 

SARDINES ET THON OU CONNÉTABLE 

SARDINES D'ARGENT A L ' HUILE D'OR 
THON A L'HUILE D'OR 

MAQUEREAUX AU VIN BLANC 

MARBRERIE 

G. QUEFFELEC 
-Grand choix d'articles funéra•'res-

37, Ruelalnn1c • DOUAIMEIIEZ • T61. 8.76 

Carrosserie Yvon MORIN 
PARE-BRISE 

Zone Industrielle, Pouldavld- Tél. 8.65 

DOUARNENEZ 

au 

DOUBLE 
JUBILÉ 

A mesure que la vle s'écoule, les 
joies et les peines vécues ensemble 
font vibrer les cœurs ct les âmes, 
les rapprochent, et les soudent en 
une communion toujours plus pro­
fonde. 

Douarnenez a, vécu, le dimanche 
25 juillet, une de ces joies familia· 
les tout empreintes de la s~rénité 

paisible qui monte de sa baie un 
beau soir d'été. 

Dès la veille, les cloches, à toutes 
volées, annonçaient le double Jubilé, 
de diamant et d 'or, qui devait se 
vivre le lendemain, à 10 heures, en 
l'église du Sacré-Cœur. M. le ch&· 
noine GRALL allait célébrer ses 60 
ans de Prêtrise, et Sœur ANNE, ses 
50 ans d·~ Profession religieuse, au 
milieu de toute la communauté chré. 
tienne. 

Ne convenait-il pas, en effet, 
d'agrandir le cercle familial des 
Augustines du Clos, et de partager 
avec la paroisse la joie des religieu· 
ses de fêter à la fois leur ancien 
Aumônier et l'une de leurs fonda· 
triees? 

Les Douarnenistes répondirent 
largement à l'invitation. - Des reli· 
gieuses de plusieurs Congrégations 

les 
occupations 
d'églises 

A l'occasion de l'inauguration offi. 
cielle de l'église paroissiale de Gui­
maëc, restaurée par le concours de 
tous, Monseigneur l'Evêque a pro· 
noncé l'homélie, au cours de laquelle 
il a dit: 

« .. .Maison de rassemblement dea 
«chrétiens, l'Eglise fut souvent 
« aussi a·u cours des siècles - sur­
« tout au temps de graves crises -
« une sorte de maison du peuple .. 
c jouissant parfois du droit d'asile, 
< vers laquelle, comme d'instinct, 
« accoure~1t ceux que menace quel-
« que danger. 

c: Sommes-nous en U?l temps de 
«crise qui justifie les actuelles oc­
c: cupations d1Egl/.se que l'on signale 
« un peu partout et que nous con­
« naissons même chez nous '1 

« Pour ma part, je ne le crois 
«pas. Mais on ne peut nier que, 
« dans un climat général de pros­
« périté - que soul·igne peut-~tre 
« davantage ce temps de vacances 
c: - certaines catégories sociales 
« connaissent de grandes difficultés 
« et ont du mal à se faire entendre. 

«Ce que je souhaite, c'est qu'il 
< existe dans notre pays d'autres 
« moyens d'expressions que des ac· 
c tes de violence qu'on ne peut 
«approuver, d'autres possibilités 
«d'engager le dialogue que les oc· 
« cupations d'églises, et d'autres 
« solutions au>D problèmes posés que 
« de lourdes peines de prison qui 
« atteignent des hommes qui ont eu 
« le courage de s' engage?' au service 
« de leur professi<m ... » 

JOURS. 
étalent présentes. - M. GRALL 
était entouré de nombreux confrè· 
res. E t Sœur ANNE avait le bon· 
heur d'avoir à ses cOtés sa vénérée 
maman, et la Révérende Mère Su­
périeure générale de son Ordre. 

Au début de la messe, concélé­
brée par M . le chanoine Grall, M . le 
chanoine Caqiou, doyen du Chapitre 
cathédral, M:. le chanoine Morvan, 
curé.doyen de Douarnenez, M. l'abbé 
Simon, aumônier du Clos, ct le P . 
F ertil, missionnaire Montfortain, 
lecture fut f&ite par M. le Curé 
d'une lettre de Monseigneur l'Evê· 
que de Quimper. Elle préparait ad· 
mirablement la ferveur de l'assis· 
tance, en rappelant la fidélité de ces 
deux vies. consacrées, l'une et l'au· 
tre, au service du Seigneur et au 
serviee de ceux qui souffrent. 

l.rZI célébration eucharistique se 
poursuivit dans une atmosphère de 
vrai recueillement. Dans sa belle 
homélie, M . le Curé retraça la vie 
de prière et d'inlassable dévouement 
des deux Jubilaires, soutenus par le 
Diéu toujours fidèle. Comparant 
l'époque troublée où ils se prépa­
raient à leur vie sa,cerdotale et reli· 
gieuse à l'époque de crise "actuelle, 
il souhaita qu'aujourd'hui comme 
hier, se trouvent, d·ans le peuple de 
Douarnenez, des foyers chrétiens où 
puissent éclore et s'épanouir de sé· 
rieuses vocations. 

A l'Offertoire, Sœur ANNE et 
troi~ de ses compagnes de fondation 
montèrent avec gravité vers l'autel, 
présentant les offrandes: symbole 

• • 

du don d'elles-mêmes, de celui de 
toute l'a-ssistance. 

Les chants de la Chorale, judi· 
cleusement choisis, alternaient avec 
ceux de la foule, et maintenaient les 
esprits attentifs au Salnt-Sacriflce 
qui se poursuivait sur l'autel. 

Au moment de la Communion 
1 

Sœur ANNE, d.eva.nt s:1 famille hu. 
maine et spirituelle, renouvela ses 
Vœux, après avoir entendu le chant 
que, cinquante ans plus tOt, elle 
avait elle-même entonné: 

c J 'ai renoncé aux richesses du 
« monde, pour l'amour du Seigneur 
« Jésus-Christ. Je l'ai vu. Je l'ai 
c aimé. En Lui, j'ai cru. A Lui, Je 
c me suis z,ttachée. , 

La beauté de la cérémonie f at 
rehaussée par les accents très pr~ 
nants de l'orgue : ceux-ci trad1. j. 

saient les sentiments de foi et d'ac· 
tion de grâces qui r emplissaient h!s 
cœurs. 

Tout se termina par le chant cu 
Te Deum, entonné d'une voix · i· 
brante p2tl' M. le chanoine GRAL , 
dont la dignité sereine, penda 'lt 
toute la cérémonie, frappa l'ass s­
tance. 

... Puis, ce fut le long ct toucha 1t 
défilé des paroissiens allant exp ·. 
mer leurs vœux aux deux jubilait ~ 
si estimés, et faire avee eux ·m 
p2sl'tage d'amitié. 

<C'est parce que de telles fêt?s 
initient à la vie du ciel qu'elles no:JS 
y préparent; et c'est parce qu'eU~ 
nous y préparent efficacement, que, 
déjà, elles leur ressemblent >. 

La « VIE MONTANTE » 

bouge • • • 

Par une matinée de mai, deux 
grands cars, et deux voitures par· 
ticulières emmenaient vers l'Abbaye 
St-Guénolé de Landévennec - avec 
M. LE BERRE, leur Aumônier ­
llO membres des cinq équipes de 
« VIE MONTANTE ::. du grand 
Douarnenez. auxquels s'étaient join· 
tes quelques sympathisantes. 

Le départ se fit sous le signe de 
la joie. Dès la mise en route, la 
prière commença; et des cantiques 
variés s'égrenèrent tout au long du 
trajet, manifestant la ferveur des 
âmes. 

Le groupe de Pont-Croix, sous la 
c::mduite de son Curé, rejoignit les 
Douarnenistes à Landévennec ; et 
c'est près de 200 personnes, de 60 
à 90 ans, qui prirent place dans la 
nef de l'Eglise abbatiale, à l'heure 
de la Messe conventuelle. 

Accueil très délicat des Moines. 
Mot aimable de bienvenue, et homé­
lie appropriée du Père Sous-Prieur. 
Cantiques bretons choisis à des· 
sein, et chantés par l'assistance à 
plein cœur et à pleine voix. Salles 
de l'Abbaye mises à la disposition 
de ceux qui désiraient s'y restau· 
rer... Puis, sous la conduite d'un 
guide érudit, visite des ruines, du 
musée, du cimetière où M. Le Berre 
évoqua le souvenir des Moines des 
siècles passés qui reposent dans ce 
p::tisible enclos, et de ceux qui, plus 
ou moins récemment, les y ont re· 
jolnts. 

A 4 h. 1/ 2, départ de Landéven· 
nee. Première halte dans la déli· 
cieuse chapelle de St~Marie du 
Ménez-Hom où, après un hommage 
de notre Aumônier à la Ste Vierge, 
les responsables de Douarnenez et 
de Pouldavid improvisèrent un 
c Mois de Marie > que le groupe de 
Ploaré clôtura par un beau chant 
à la Vierge. 

Seconde halte à St~Anne-la·Palud 
n était bon qu'après avoir loué et 
adoré le Seigneur à La:ndévennec 
fêté sa Mère à St~Marie du Ménez. 
Hom, on vint terminer le pèlerinage 
auprès de sa Grand-Mère ... Au soir 
de cette journée vécue dans unt' 
ambiance de fête, ce fut un chant 1 
d'action de grâces qui monta de 1 
tous les cœurs vers le ciel : un fer· ' 1 
v:mt Magnificat - où s'intercala 1t ( 
refrain : < IYhor M amm Sa ,,tc: ( 
Anna > - résonna très fort dans ta 
chapelle chère aux Douarnenistes 
Une responsable de Tréboul reconl' 
manda à Ste Anne les désirs e1 le5 
besoins de tous ceux qui se t rou· 
vaient rassemblés devant elle < t la 
pria de répandre ses bénédict lon:­
sur le mouvement « VIE lr.ON 
TANTE :., qui s'avère très bie fai· 
sant, et auquel la bonne Aïeule oit 
sourire ... 

En définitive. journée de Pt êrt' 
d'Amitié et de Joie... sans au unP 
fausse note. Journée trop agrlablt 
et réconfortante pour qu'on ne sou· 
halte pas de la voir se renou' eler 
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LETTRE DE MONSEIGNEUR L'EVÊQ!!E 
Nos lecteurs retrouveront avec 

1 ·sir le texte de la lett1·e de Mgr 
r.:~&Juc, dont lecture avait été 
donnée au début de la cérémonie du 
double jubilé. 

Cher Monsieur le Om·é, 

Je :me réjouis de ce que la Com­
uncmté du Olos ait rhois1 de cé­

~bn'7' en l'église paroissiale le ~u· 
bilé de diamant de son ancaett 
Atll11ônieJ', Mon.sicttr le c1lanoine 
Cht.rles Grall, et le Jubilé d'Or de 
sœur Anne, 1'u1te des fondatrices 
de l'"l Communau.té. Ainsi apparaît­
., plus clairemettt que la consécra· 
• . é tkm au sm'ttice de Dtcu ttc s pa·re 
point do la com.mu1~u~é de~ hom­
mes, 11z.ai~ rend plutot da.spmnble au 
serdrt• du peuple cllrétien et de 
to:U h.~me qui se trouue da113 le 

be sot tl. 
N'est c pas ce double témoignage 

que dt) • tmf les Religieuses Augu.s-

tines depuis leur implantation à 
Douarnenez, et plus encore depuis 
qu'à la responsabilité de la Olinique 
du Clos eUes ont ajouté celle de 
l'Hôpital-Hospice f Il est donc j uste 
que la Paroisse, représentant toute 
la régicm, s'associe d l'action de 
grtlce de Samr Anne, lu.i exprimant 
par là toute la reconnai8sance de 
ceux· qui ont béné fi<,'ié de la pré­
sence des Rclfgîewws A 'ltgu . .stines 
et de leur action charitable p1·ès 
des malades. 

Quant à Monsieur le chanoine 
Grall, voici qu.'il fête et&. ce jour 
même le so·ixantième a~miversaire 
de son ordinatio·n sacerdotale : soi­
xante ans de fidélité, d'humble ser­
vice, de totale disponibilité. Dans 
u ~1 monde où l'on hésite d s'enga· 
ger, ou du moins où. l'on remet trop 
facilement en causa les engage­
ments les plttS sacrés, il donne utt 
beau témoignage de fidélité à Celui 
auquel il s'est dmmé sans réserve. 

F'LANANTI - ___ , _ __ , _ 

A 
• 'Le!.. langoustiers qui se trou· 
vaient u grand port, reprennent 
vie. AI .ês les trois navires qui pri­
rent C(;.; gé, l'hiver dernier, en allant 
s'éch .. -ar au Ris, un autre langous­
tier r~prend une activité plus ren­
table. n:éarmé par la société <Fran­
ce Langoustê », il est parti, le qua­
trième de la flottille, ayant repris 
son dt:lJxième souffle, vers les mers 
chaudns. à la recherche du crustacé. 
Souhaitons qu'il ne soit pas le der­
nier de la série. 

• L a saison touristique est bien 
commencée. Le mois de juillet a vu 
revenir les habitués et d'autres .. 
les « 75 », terme générique englo­
ba)lt ceu.:c qui nous font l'amitié 
d'aimer notre région. Les « visages 
pâle.!» d'ao·ût font le-u.r apparition, 
espérant autant de soleil que les 
juiUetistes pcrur lettrs Vacances 
d'Iode. Ils trouve1·ont, à l'initiative 

nom breux spectateurs d'apprécier 
les danses de chez nous et d'admi­
rer les nombreuses reines présentes 
avec la Duchesse des Bretons de 
Paris et qui entouraiettt la Reine 
des Mouettes. 

• De nombreuses organisations re· 
groupent les enfants pendant les 
vacances, centre aéré des écoles 
publiques, ruches, centre aéré de la 
Stella Maris à Kerlaz. Ce dernier 
détient le record des présences, plus 
de 330, cinq fois par semaine en 
pleine nature. 

• Deux groupes d'Allemands ont 
séjourné à la Stella. Reçus par la 
municipalité, ils ont pu apprécier 
les spécialités douarne11istes. Leur 
gentillesse et leur sourire en ont 
fait d'excelletl.ts amba.ssadeu,rs de 
l'amitié franco-alle7nunde. 

Professeur, puis vicaire, pendant 
22 ans, c'est plus particulièrement 
au. sen:tice des Religieuses ct des 
malades que son minü1tère s'est 
e.xercé : pett d'éclat cxté·rieur, mais 
travail en profottdeur, qui exige 
cette présence de tous les ittstants, 
cet accueil toujou.rs compréhensif 
et bo·n, cet oubli de soi dont il a 
fait sa règle de vic. Pour cela 
au.ssî, avec lui, ne convient-tl pas de 
rendre grâce ttu Seigneur 1 

En m'a.ssocia.ttt de tout cœur à 
l'action de grâce des deu.x jubilai· 
res, je vous prie de leu·r présenter 
mes vœux les plus sincères pour 
que le Seigneur leu1· donne de 
prolonger encore ce service, et plus 
particulièrement le service de la 
prière, pour la joie de tous ceux 
qui les connaissent et les aiment, 
mais aussi pour le bien de la Oom­
munauté du Clos, de toute la ville 
de Douarnettez et dlt diocèse entier. 

• • 

• Les sociétés sportives ont tenu 
leurs assemblées générales. On a 
noté dans l'ensemble une grande 
stabilité des comités. Une exception 
à 1a Stella où Henri Le Mao suc­
cède à Henri Ansel à la présidence 
du club. Ce dernier a été le prési­
dent d'heures difficiles mais aussi 
celui de l'épopée de la Coupe de 
France des deux dernières années. 
Malakoff... La Rochelle... des noms 
à résonance douarneniste. Merci, 
Monsieur le Président. 

• Deux journées de sang étaient 
organisées par le Centre de Trans­
fusio-n Sanguine de Quimper. 656 
flacons ont été recueillis. 

• Douarnenez a célébré le 25 juil­
let deux jubilés : Monsieur le cha­
noine Grall et Sœur Anne, de la 
Communauté du Clos. 

d:.J. 8.1. (rue du Docteur MéveZ) 'ltne r------- --------- ---- ---------
1 brochttre contettant tous les rensei-

gnements utiles pour leurs c Vacan-
ce3 à Douarnenez ~. 

e Le mois de juillet a permis aux 
mélomanes d'apprécier deux con­
certs en l'église du Sacré-Cœur : un 
concert d'orgue par M. Pierre Co­
gen, organiste à Ste-Geneviève à 
Parts, un concert Orgue et Trom­
pette par MM. Yhuel et Bouché. 
Les amateurs de vraie et belle mu­
sique ont été ravis. L2 mois d'aofit 
prévoit l'orchestre de chambre de 
Heidelberg le 5, un festival Bach 
le 11 Par Gaston Lltaize et un con­
cert d'orgue le 20 par Pierre Bor­
dron. De la qualité, telle: est la 
devise de l'abbé Lanon, organisa­
teur de ces manifestations musica­
les. 

' Le tlj Juillet, dernière journée de 
la F~ 

t ·t; des Mouette.~, avec le ma­
tin d ·L., ' r. ~ué de chars intercalés entre 
~ c~ es celtiques et les bagadou. 
~ d cation se fit au grand port 

ou l t· célébrée la mes.,e de la fête, 
Par i: oobé Seité, en présence du 
clerr. ·"'C'•l L' . t. é . ~ "' ' ... . an~ma u~n tatt assu-
rée Pur la chorale de Plouguerneau. 
Dun 'f1 · · cotn de la plate-forme, on 
P04t· · 
L, , t>OLr la chorale paroissiale. 

421 ~~ 'di ·m1 , un spectacle fol1clori· 
qu.e ' ~· Pl ·· - omarchtJ permit aux 

A . MARTIN 

''lu Sabot Breton 

,.. 

" DUVENIRS - FAIENCE 
CUIVRE - JOUETS 

VOYAGE 
c., • elu Cou6cUc ,__ 

((Pour une 

(Suite de la pa,gc l J 

Nécessité de s'engager 
dans l'action 

Que chacun s'examine pour 
voir ce qu'il a fai t jusqu'ici et 
ce qu'il devrait faire. Il ne suffit 
pas de rappeler des principes, 
d'affirmer des mtentions, de sou­
ligner des injustices cnantes et 
de proférer des dénonciations 
prophétiques : ces paroles n'au­
ront de poids réel que si elles 
s'accompagnent pour chacun 
d'une prise de conscience plus 
vive de sa propre responsabilité 
et d'une actton effect1ve. 

Pluralisme des options 
Dans les situations concrètes 

et compte tenu des solidarités 
vécues par chacun il faut recon-

POUR VOTRE CHAUFFAGE 
Achetez 

CHARBONS 
PÉTROLE SPltCIAL 

FUEL-O IL domestique 

chez P. HEYDON 
43, rue Berthelot • Douarnenez • Tél. 1.41 

société 
humaineJJ 

naître une légitime variété d'op­
tions possibles. Une même foi 
chrétienne peut conduire à des 
engagements différents. L'Eglise 
invite tous les chrétiens à une 
double tâche d'animation et 
d'Innovation afin de faire évo­
luer les structures pour les 
adapter aux vrais besoins ac­
tuels. Aux chrétiens qu1 parais­
sent. à première vue, s'opposer 
à partir d'options différentes, 
elle demande un effort de com­
préhension réciproque des posr­
tions et des motivations de 
l'autre ; un examen loyal de ses 
comportements et de leur recti­
tude suggérera à chacun une 
att1tude de charité plus profonde 
qui, tout en reconnaissant les 
différences, n'en croit pas moins 
oux possibilités de convergence 
et d'unité. • Ce qui unit les fidè­
les en effet, est piU!J fort que ce 
qui les sépare. ,. 

BIJOUTERIE - HORLOGERIE 

Il au filet d 'or " 

J. STÉ PHAN 
18, rue Voltaire - Tél. 7.65 

DOUARNENEZ 

v. LE BERRE 
MECANICIEN - BALANCIER 

VENTES REPARATIONS 
TOUS APPAREILS DE PESAGE 

MACHINES A COUDRE 
ea. rua Loula•Paetaur • DOUAitN.NiiZ • T61. a.es 

EMBALLAGES ET CONDITIONNEMENTS 
EN POLYSTYRENE EXPANSE 

Barquettea • Boltta à œufs an polyatyr•n• moulé 

Zone Industrielle de Pouldavid 
29 S - DOUARNENEZ - Té L 8.48 

CREDIT INDUSTRIEL DE L'OUEST 
S. A. AU CAPITAL DE TRENTE MILLIONS DE FRANCS 

VOTRE BANQUE RËGIONALE 

S iège Soc ia l t NANTES 
Groupe 

du C.I.C. Age nce de D o uarne n e z - T é l . o .ee et 9 .oo 

Quincaillerie Générale 

- IWIAGUET & C 1• -
Concessionnaire : ARTHUR·MARTI• • ClfAPP~E • ALUDII .' DE DIETRICH 

4, rue A.-France ... 3, fUt J .• Jaurb . Plact de ' ta lésfsfance 
DOUARNENEZ, Tél. 97 

PRTiffEiliE 

lE M 0 A·N· 
SPECIAUTI: DE KOUINC·AMANN 

CALETTES BRETONNES 
CONFISERIE • GLACES 

• 
23, Rue Jean-Jaurès 

DOUARNENEZ Tél. 1-66 . 

CARROSSERIE AUTOMOBILE 
- TOLERIE - PEINTURE -

..1. STEPHAN 
Rue du Cherche-Midi (pràs église St-Michel) 
DOUARNENEZ T61. 0.84 

REVjjTEMENTS DE,SOLS 
PJlPIERS PEINTS 
PEINTURE 
ENCADREMENTS 

F. MERRIEN 
Rue Jean-Bart Tél. 201 

DOUARNENEZ 

Habillez-vous 
CAPUCINE ET CA RA BI 

MINI • MJDI · MAXI • Toute la mode d'hiver 

Chez CLAIRE 
Mwne LAMOTHE 

Tél. 92.00.07 12, rue Duguay-Trouin 
DOUARNENEZ 

SALON 
cie 
COIFFURE 

Jean-Pierre BELBEOC'H 
Blosthêtl~len 

BIJOUTERIE 
ORFÈVRERIE 

C.I.DE.I.UX 

, 

LE QUEAU 
10, rue Voltaire • DOVAilNENEZ 

CH A U SSUR ES 
CO RDONN ERI E 

P. LE tLOIIilEt 
16, Rue J.-Jaurès • DOUARNENEZ 

Coutellerie GRIFFON 
GRAND CHOIX 

PLATS et COUVERTS "INOX" 
COUTEAUX DE TABLE, POCHE, CmSI.NE 
4, rue Duguay-Trouin 

DOUARNENEZ 

Photo-Ciné 

STUDIO MARC BRETON 
Place des Balles Tél. 7.03 

PORTRAITS - AMATEURS 
Reportages - Photocopies 
Portraits d'enfants dans 
nos costumes bretons 

"AU ROY GRADLON" 
CADEAUX SOUVENIRS 

li. PENNIINEIItll 
1, rue Eugine·l6llnl 
DOUAINEIŒZ 

(face aux Halles) 91 rue Jean-Bart - DOUARNENEZ 
TU t .32 

FLEURS 
SERViCE INI ERFLORA 

GLOAGUEN - GOURLAOUEN 
CRISTAUX , tJAINS • CA Dl AUX 

3, rue Jean.Bort DOUARNENEI 

GARAGE RANNOU 
AGENCE 11111411 

Z. I. POULDAVID Tél. 8.37 DOUARNENEZ 
RrPARATIOIS TOUTES MARQUES ESSEICE tt DIESEl 

Droguerie H. SELLIN 
Vitrerie - Papiers peints 

Plastiques • Produits d'entretien 
11, rue Eugène-KériYel - Tél . 5.18 

DOUARNENEZ 

V. HEIWION 
RADIO-TEL EV I SION 

CONTINENTAl·EDISON · SONORA 
ÉLECTRO-MÉNAGER • LUSTRERIE 

19, rue laënnec • PLOARÉ . DOUARNENEZ 

AUTO -I!:COLE 

IRtOUEf BOENNEt 
TOUS PERMIS - COURS DE CODE 

38, rue Jean-Jaurès - DOUARNENEZ 

FOURNITURES POUR ARTISTES 
Papiers et Accessoires de Décoration 

LIBRAIRIE MODERNE 
7, Rue E.·Renan • DOUARNENEZ 
OBJETS REliGIEUX - lOCATION DE liVRES 

CONSERVES ALIMENTAIRES 
" JEANNE D'ARC " 

GASTON CHANCERELLE 
TÉL~PH. 16 DOUARNENEZ 

VOTRE ENCADREUR S'OCCUPE AUSSI DE VOS MURS 
EN MAGASIN 

GRAND STOCK DE BEAUX PAPIERS PEINTS 
Louis-Yves MIOSSEC ENCADREMENT. PAPIERS PEINTS 

DOUAINEIIEZ (pr•s des Halles face c Au Biniou •) 
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CONSERVERIE FRANÇAISE 

Augusté ·cHANCERELLE et Cie 
DOUARNENEZ 

Lll 

Spécialités de Sardines 

« La Perle des Sans-Arftes » 
« les Non-Pareilles » - « Les Savoureuses » 

MlllfOrl DU tORfET 
Gainee - Coreet• - Soutien-Gorge • Lingerie • •••· 

Grand ohol• de rnaUiote de baine 

Il 

Bas à varices TABARY·BAUCHET Ceintures médicales 
AGRté: PAR LA StCURITÉ SOCIAL& 

PLACF. DE LA CROIX 

• -.- ENTREPRISE GENERALE DE PEINTURE -:­
DEcoRATION BATIMENTS 

Ets J. SAUVAGE 
TOUTE LA DROGUERIE 

25, rue Voltaire DOUARN.NEZ 

PRODUITS D'ENTRETIEN 

T61. 2-ee 

eLECTRICITe-AUTO ET MARINE , 

LUCIEN POENOT 
UN PERSONNEL COMPÉTENT AVEC UN OUTILLAGE DE. CLASSE 

ET UN STOCK DE. PIÈCES DÉTACHÉES, POUR BIEN VOUS SERVIR 

17, rue Jean-Jaurès et Terre-Plein du Port DOUARNENEZ Tél. 2-98 

PATISSEBIE • GLACES 

H. J AIN 
Spécialité de g8teoux bretons 

32, rue Ôuguay-Trouln - Tél. <4.05 
DOUARNENEZ 

~LECTRICIT~ G~N~RALE 

E. LE BUANEC 
3, Rue Berthelot T61. 1.10 

DOUARNENEZ 

BOUCHERIE MODERNE 

JI. JlllftOET 
VIANDE DE PREMIÈRE QUALITÉ 

231 Rue Voltaire - Tél. 1.69 

ASSURANCES "WINTERTHUR" 
TOUTES BRANCHES 

Agence Immobilière 

Bernard LE FLOCH 
Port de Plaisance - TI~IOUL • Tel. 3.73 

- CHAUFFAGE CENTRAL 
Sanitaire - Electricité 

J. URVOIS 
S, rue du Port Rhu DOUARNENEZ 

nOUVELLES GQLERIES 

M. et Mme E. CARN 
14, Rue Duguay-Trouln - Tél. 4.58 

POUP~ES BRETONNES " LE MINOR " 
BRIQUETS • PIPES 

SPORT - PlAGE • JEUX • JOUETS 
SACS DE CLASSES 

BIJOUTERIE - ORFÈVRERIE. 
Bogues de fiançailles 

Madame MARCHAND 
Ancienne Maison BONIS 

6, rue Voltaire • DOUARNENEZ . 

- tOMBUfTIBLE DE -
tORriOUIIILLE 

Anciennt Ets FLOC'HLAY 
40, Rue Jean-Jaurès 

DOUARNENEZ Tél 2.92 

FUEL - CHARBONS 

FINANCEMENT CHAUFFAGE 

RAMONAGE ET ENTRETIEN 

PULLS - ROBES 
PANTALONS - JUPES 

Place de la Croix 
DOUARNENEZ Tél. S-49 

SARDINES - THON • MAQUEREAUX 

PETIT NAVIRE 
E ts Paul PAULET 

DOUARNiiN~ 

7 bis, Rue louis-Pasteur M.I.P. 29 S - DOUARNENEZ Tél. 10-84 

Moulage1 Industriels en Polyesters Plctslifications en tous genres 
Rf!PARATIONS 

CANOT BRETON DE ~ m 40 "LE PORT RHU" 

madame Emmanuel LE GQLL 
LANGOUSTES BO~S - TOURTEAUX 

DOUARNENEZ 

CHAUSSURES 

L,4~'10~ 
A totrt ""let notre atelier de Cordonaerit 

20, '" A.·froace • T61. 5.45 • DOUAIMUIU 

- llECTRICITl GlNlRALE -

GABY LE FUR 
DEPOSI7AIRE 

VEDETTE 
9, rue Boudoulec DOUARMEKEI 
DOMICIU ! Ril.,lftce 4• Guer1osquet 

CADEAUX - SOUVENIRS 

"AU ROI D'YS" 
LE GALL - BERNARD 

16, Rue Jean.Jauris DOUARNENEZ 

llEeNE 
MAdAME BiqoT 

PORCELAINES - CRISTAUX 
GRÈS • ~TAINS 

• 
Place de la Croix 

DOUARNENEZ Tél. 8.53 

Co n se r v e rie d u G u et 

victor audren & Cie 
DOUARNENEZ 

Fileta de thon blanc 6 la béarnaise 
filETS DE MlQUEIElUX AU TOMATO·KETCMUP 

· MOUVEMENT 
PAROISSIAL 

Sont devenus enfants de Dieu et de I'EgJJse pa,r le Baptême. 

DOUARNENEZ 

20 mai : Nathalte Tudal, iUle de Albert 
et de Madeleine Joncour. 

20 mai : Davlcl Hémtdy, fils de Jean et 
oe Mh·ellle Tudal. 

20 1)1ai : Myriam Hémidy, flllc de Jean 
et de Mh·eille Tuda. 

23 mai t David Tépbany, fils de Henri 
et de Monique Colin. 

6 juin : Serge Rolland, fils de Jean 
et de Yvonne Guillou. 

13 juin : Armand Courrot, fils de Yves 
et de J acquellne Gafrec. 

19 juin : Armand Donal, fils de Chris­
tian et de Marguerite Pérennèa. 

20 juin : Cécile Aubert, .fille de Jac­
ques et de Maryvonne Freyssinet. 

14 juillet : David Donnart, fils de Jo­
seph et de Jeanne Tanniou. 

16 juillet : Patrice Le Floc'h, fils de 
Plerre et de Marie-Josèphe Marot. 

F juillet : Stéphane Joncour, fils de 
René et de Geneviève Brun. 

18 juillet : Franck Lainé, fils de Jac­
ques et de Nicole Vézinet, 

18 juillet : Thie1·ry Lainé, fils de Jac­
ques et de Nicole Vézinet. 

31 juillet : Florence Berlivet, fille de 
André et de Marie-Thérèse Bouleau. 

PLO AM 

23 mai : Stéven Bonlzec, fils de Pierre 
et de Joséphine Hénaft', Plomarc'hB-" 
Bleuniou. 

27 mal : Christine Cabon, fille de Yves 
et de Alberte Wlndeschmttt, Ker­
merrlen. 

30 maJ. : Olivler Litré, fils de Fran­
çois et de Anne Crocq, 27, rue 
Charles de Foucauld. 

30 mal : Fabienne Le Lay, fille de 
Pierre et de Ch•·lstlane Briand, 50, 
rue Charles de Foucauld. 

30 mai : Stéven Floc'hlay, fils de Fran­
çois et de Joëlle Cosmao, 2, rue 
François Le Saout. 

30 mai : Pascal Moalllc, fils de 
Edouard et de Jacqueline Chauvet, 
25, rue du Maréchal Leclerc. 

30 mai : Sophie Rozen, fille de Marcel 
et de Martine Seznec, rue Ary-Shef­
!er, Argenteuil 

31 mai : Patrick Le Gall, fils de Yves 
et de Anne-Made Chorlay, 50, rue 
Charles de Foucauld. 

3 juin : Nathalie Gouin, fille de Henri 
et de Christine Leclerc, 33, rue du 
Couëdic, Quimperlé. 

13 juin : Philippe Hermelin, fils de 
Christian et de Jeanne Chorlay, 12, 
rue du Port-Rhu. 

13 juin : Ronan Couraud, fils de Luc 
et de Marie-France Moalic 33, rue 
charles de Foucauld. ' 

13 juin : Laura Vaillant, 1\lle de René 
et de Montserrat Cuadrat, 42, rue 
Charles de Foucauld. 

26 juin : Christian Renévot, fils de Pol 
et de Marie Faure~Andervelle, 
A vel-Mor, Le Ris. 

27 juin : Mikaël Durand, fils de Andt'é 
et de Marie-Thérèse Polard, 20 bla 
rue Gabriel Péri, Trappes. ' 

4 julllet : Sophie Hémon, tille de 
Yves et de Anne-Marie Phillppe, 19 
rue Laënnec. ' 

4 juillet: Stéphane Friant, fils de 
Denis et de Anne-Marie Castree • 
33, rue Charles de Foucauld. 

4 juillet : Christel Le Saint, fille de 
Joël et de Madeleine Pasquier, B1·ë­
me <Allemagne). 

11 juillet : Sylvie Vennéguès, fille de 
Jean et de Sylviane Cos mao, LQ. 
rient. 

11 juillet : Sacha Hnatluk, fils 1le 
Christian et de Jeanne Limbourg, 
58, rue Anatole France. 

24 julUet : Christian Hamon, fils ·le 
Alain et de Rose-Marie Va.ccalluzzo, 
Trèves (Allemagne). 

25 juillet : Martlne Vigouroux, fille e 
Roger et de Catherine Mérer, 29, 
rue Charles de Foucauld. 

25 juillet : Monia Gadonna, fille 1e 
Christian et de Monique Le G Jé· 
dès, 52, rue Dugay-Trouin. 

25 juillet : Arnaud Golias, fils de Pie re 
et de Marie-Paule Joly, 33, t Ue 

Charles de Foucauld. 
25 juillet: Yan-Erwan Busse, Chât !l­

lerault. 
1.-r août : Corentin Nouy, fils de c o­

rentin et de Marie-Hélène Celt m. 
25, rue Charles de Foucauld. 

Se som; unis pour toujours devant Dleu par le Mariage. 

DOUARNENEZ 

22 mai : Robert Coroyer et Bichentée 
Billon. 

29 mai : Louis L e Moan et Michelle 
Largenton. 

5 juin : Paul Bruey et Françoise Le 
Dain. 

14 juin : Jean- Pierre Belbéoc'h et 
Noëlle Frey. 

19 juin : Claude Cloarec et Marie-Ma­
deleine Guéguiniat. 

25 juin: Jean-Jacques StépbanetElia.­
ne Jézéquel. 

26 juin : Paul Hémon et Simone Der­
rien. 

2 juillet : Charles Bergounioux et 
Marguerite-Marie Pérennou. 

3 juillet : M~ucel Pageant et Annick 
Prigent. 

7 juillet : Michel Nicolas et Françoise 
Gloaguen. 

12 juillet: Joseph Le Fur et Annie 
Vadi. 

24 juillet: Joël Le Doaré et Monique 
Defretin. 

29 juillet : Michel Berlivet et Anna­
Marie Bouleau. 

PLO AU 
7 juin : Alain Bit·ou, 1, rue Amiral 

de la Grandière, Quimper, et Ni­
cole Louboutin, 11, rue Saint-Pol 
Roux, Ploaré. 

12 juin : Marcel Jadé, 73, rue du Cdt 
Fernand, Tréboul, et Joëlle Heu~ 
sa.ff, rue Brizeux, Ploaré. 

19 juin: Samy Yanni, H.L.M. Ker­
guest en, Tréboul, et Michèle Le 
Berre, 98, rue Louis Pasteur Ploa­
ré. 

25 juin : Michel Guézennec, 75, rue 
des Archives, Paris, et Maryvonne 
Sergent, 14, impasse des Mouettes, 
Ploaré. 

3 jwllet : Hervé Ozo, Kerlaz, et Ha­
nielle Gazzarin, 86, rue Laënr !C, 
P loal'é, 

10 juillet: Philippe Bansront, sur c Le 
Banque:. , et Marie-Claude Hémon, 
4, cité de Kervignac, Ploaré. 

17 juillet : Joseph Cougoulat, Landë­
vant (Morbihan), et Marie-Noëlle 
Yan, 27, rue Charles de Fouca\Jld .. 
Ploaré. 

23 juillet : Pierre Vigouroux, 20, rue 
Charles de Foucauld, Ploaré, el 
Andrée Gonidec, 11, rue Anatole Le 
Bras, Ploaré. 

2-! juille~ : Jacques Moallic, 3, rue du 
Stang, Tréboul, et Dominique Pro­
bestau, 81, allée Ste-Croix, Ploaré. 

2 août : J .:an-René Asquoët, 15, rue 
du Parou-Braz, Tréboul, et Marle­
Thérèse Jannic, 4, rue Charles Pé­
guy, Ploaré. 

Ont été rappelés à la. MaJson du Père et ont reçu la sépulture religieuse. 

DOUARNENEZ 

25 mai : M. H erlé Nédélec, 77 ans. 
28 mai : M . Orona-Paz, 28 ans. 
29 mai : Mme Vve Br·anquet, née Cé­

lestin e Plouhinec, 62 ans. 
31 mai : M. Charles Madézo, 79 ans. 

3 juin : Mme Vve Le Gac, née Jeanne 
Bozec, 90 ans. 

5 juin : M. Jean Le Coz, 82 ans. 
19 juin : M. Philippe L e Bars, 17 ans. 
24 juin : M. Jean-Paul Marchand, 19 

a ns. 
29 juin : M. Guillaume Trétout, 78 ans. 

5 juillet : M. Plerre B elbéoc'h, 65 ans. 
7 juillet : Mlle Charlotte Téphany, 66 

ans. 
12 juillet : M. Paul Louboutin, 93 ans. 
15 juillet : M. Guillaume Harré, 82 

ans. 

POUR LIB ABONNEMENTS 

Pa!'oisse de Douarnenez 
10, rue E.-Renan, Douarnenez . 29 S 

15 juillet : M. Yves Le Doaré, 70 ans. 
15 juillet : M. Marcel Le Berre, 43 ans. 
17 jutllet : M. Eugène Guinvarc'h, 87 

ans. 
30 juillet : M . Roger Quideau, 30 ans. 
31 juillet : Mme Join, née Christine 

Labandibar, 36 ans. 
2 août : M. Joseph Gonidec, 75 ans. 

PLOAR1i: 
p r juin : Jeanne Ja.ffry, rue Croas­

Talud, 75 ans. 
2 juin : Gustave Guitton, époux de 

Marie-Thérèse Jaffry, L e Mans, 81 
ans. 

7 juin : Marie Le Coz, veuve Gué­
guen, 13, rue Jean-Pierre Calloc'h, 
87 ans. 

18 juin : Eugène L e Gall, 29, rue Bri­
zeux, 50 ans. 

Le Gérant: Chanoine MORVAN 
C.P.P .P. 21 724 

P.L.F. - Imprimerie Cornouaillaise 
QUIMPER 

Maison a la Duchesse anne TUDAL - BO$SENNEC 

GRAND CHOIX DE PORCELAINES - CRISTAUX - FAIENCES 

CADEAUX SOUVENIRS BRETONS 
9, fUe Duguay•Trouln DOUARNENEZ 

SOCIÉTÉ LAITIÈRE 
de CORNOUAILLE 
Zone Industrielle d• Pouldavid - DOUARNINIZ 

GRAND CHOIX DE BEURRE PASTEURIS~ 
dOUX fT dEMÏ•SEl 

lAIT PASTEURIS~ - C RI:ME FRAIC HE YAOURTS FROMAGES 

COIFFURE DAMES 
Madeleine GUILLOU 
COSMËTOLOGISTE 

Rue des Baigneurs - Tél. 5.79 

AU GOUTER BRETON 
CRiPERIE TUDAL 

36, rue Jean-Jaurès, DOUARNENEZ, Tél. 2.7 4 
Ouvert toute l'année 

19 juin : Marie Kerloc'b, veuve Mo­
reau, Kerharo, 88 ans. 

26 juin : Marie-Anne Quiniou, Lesper· 
bé, 71 ans. 

6 juillet : Marie-Thérèse José, épouse 
Donars. 8, rue Hervé Quéméner, 87 
ans. 

10 juillet : Jeanne-Marle Guézengar, 
veuve Kerloc'h, 15, rue François 
Andro, 77 ans. 

19 juillet : Alain Mazéas, épou.x Cour­
té, 12, rue Désiré Lucas, 64 ans. 

24 juillet : Charles Guilloux, 41, a llée 
Sainte-Croix. 77 ans. 

23 juillet : Jean Vigouroux, époux dP 
Rosa Le Moal, 13, rue Laënnec, 71 
ans. 

CLINIQUE 
CHIRURGICALE 

lE tlDf 
Rue Monte-au-Ciel Tél. S 4 

DOUARNENEZ 

r ·· 

Maurice GARREt~ 
HABILLEUR 

17, rue Voltaire - Tél. 3.5 
DOUARNENEZ 

ÉLECTRICITÉ AUTC 

liNDRE LE tOR ~E 
Stollon Technique de mise au P inl 

4, Rue E.-Renan 
DOUARNENEZ 

CHAUSSU RE' l 
HASCO~ 
Dépositaire BALL Y et DONY l 

AUX 
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VERITE VIE 
ous aurez lu dans ce numéro de cc L'Echo » l'annonce des 

Ses ns organisées par le C.P.M. pour l'année 1971-1972 

Les fiancés sont invités à consacrer quatre soirées à réflé­

chir ~r"''ec des foyers, un médecin et un prêtre. pour se préparer 
au r:""'i iage. Par la suite ils rencontreront encore plusieurs prêtres 

1 pou. poursuivre et approfondir leur réflexion. 
1! 

-ve qui se fait, depuis plusieurs années, pour ta préparation 
du r n riage, se fait aussi sous d'autres formes pour la préparation 

des nutres sacrements. 

Pour le baptême, il est demandé aux parents de consacrer 

une ·cirée pour réfléchir avec un prêtre au sens de la démarche 
qu'ils font en demandant le baptême pour leur enfant et voir à 1 

Il quoi cela les engage eux-mêmes. 

Il la célébration communautaire du sacrement de pénitence et 

11 du sacrement des malades, les rencontres avec les parents des 

1: 

enrants qui se préparent à ta première communion, à la corn- , 

munion solennelle ou à la confirmation, vont dans le même sens. 

Quel est le sens de cet effort pastoral dans lequel nous 

sommes tous engagés ? 

C'est le sérieux de la foi qui est en jeu. 

Les sacrements sont tes «sacrements de la foi. )) 

Ils la supposent, ils la nourrissent, ils la fortifient, ils l'expri­
ment. 

Il revient à la pastorale d'aider chacun à se situer par rap­
port à la foi et à progresser. 

« Les frontières du doute et de la foi passent, en fait, en 
chacun de nous, et au tong d'une vie, il est des heures où l'on 
he sait plus très bien quel sens donner aux mots et aux gestes 
de notre pratique. La condition humaine est faite d'ombres et 
de lumières. » 

Il lui reviendra - plus souvent qu'on ne pense, même chez 

nous - d'éveiller ou de réveiller la foi. 

\ On rencontre des baptisés qui pour des raisons tout autres 
que la foi, recourent aux sacrements sans y croire. C'est le rôle 
de l'Eglise d'aider chacun à faire que les sacrements soient 
reçus dans les meilleures dispositions et la première est la foi. 

Il appartient à toute la communauté chrétienne d'y travailler. 

Je me réjouis de voir des adultes, de plus en plus nombreux, 
prendre une part active, sous diverses formes, à l'organisation 
d&.- catéchismes. Je pense aux foyers qui, depuis plusieurs an­

I né'?s, apportent leur concours au C.P.M. Je pense à tous ceux, 
~ pamnts, fiancés ... qui, d'une manière habituelle, sont entrés de 

be ,e grâce dans le jeu. Au cours de récentes réunions de 

1 

P~; . nts, j'ai eu la joie de constater l'intérêt et la collaboration 
se r!~use qu'Ils apportent à l'éducation chrétienne de leurs en­
fa• · ' . 

Puissent toutes ces rencontres entre chrétiens être source 
df <. umière, de vérité et de vie. 

~ Abbé Y. MORVAN 
1i Curé-doyen 

,_ :_&,1, . -. ;:- --- -- ~ -~·~-- ·- -

COLLECTIVE 

Le nouveau missel des dimanches 1972 
ont vous connaissez bien maintenant la présentation 

• Lectures et prières de chaque messe dominicale 
(datée) et des jours de solennité 

• Introduction à chaque temps liturgique et aux 
llvres de la Bible 

• Célébration pénitencielle et Sacrements 
• Quelques cantiques ; nombreux refrains 

Reliure : broché entre 7 t= et 7 F 50 
•sy ... V.IIY. DAII. L.8 LIBRAIR1.8 

. 1-

Publicité: PUBLICAT 17, boulevard Poissonnière - PARIS (2•) - Tél. 503-93-25 

Départs. et 
. ; 

arrivees 
Dans le Clergé te Frère KERVIEL qui vient de A L'~COLE 

Saint-Renan. cc SAINTE PHILOM~NE » 
M. l'abbé François SIMON, 

aumônier à l'Hôpital et au Clôs, 
est nommé recteur à Pencran, 
paroisse rurale du doyenné de 
Landerneau. 

M. l'abbé Gilles LAURENT, 
vicaire à Saint-Louis de Brest 
est nommé aumônier de l'Hôpi­
tal e1 du Clôs. 

M. l'abbé Gabriel NICOLAS, 
recteur de Poullan, est nommé 
au secteur de Douarnenez, en 
résidence à Tréboul. 

M. l'abé Théophile CALVEZ, 
ancien recteur de Plougourvest, 
en résidence à Pouldavid. 

Chez les Frères 
Le Frère GUILLERM est nommé 

à Landerneau et est remplacé par 

Chez les Sœurs 
A L'~COLE 

«LES SAINTS ANGES>> 

Sœur GENEVIËVE, 
est nommée directrice de l'école 
de Bannalec. 

Sœur MAURICE, 
après plus de vingt années pas­
sées à Douarnenez, est nommée 
à Fouesnant. 

Ont été nommées aux Saints 
Anges: 

Sœur Marie Madeleine GU~ZIOU 
Sœur Angèle BLANCHARD 
Sœur Jeanne SAILLOUR 
Sœur MARIE-ANGE, qui travaille 
sur la paroisse de Pouldavid. ré­
side désormais aux Saints-Anges. 

Pour les Réfugiés 
du Pakistan 

Les Chrétiens des quatre paroisses de Douarnenez ont répondu 
généreusement à l'appeL du Pape et des Evêques de l'Ouest en faveur 
des réfugiés du Pakistan. Le produit de leurs offrandes a été adressé 
au Secours Catholique qui, en réponse nous adresse la lettre suivante 
que nous sommes heureux de porter à votre connaissance. 

Quimper, le 27 Octobre 1971 

Monsieur le Curé de 
DOUARNENEZ 

Monsieur le Curé, 
Je vous accuse réception du chèque de 12.000 F. résultat 

du magnifique effort produit par les paroissiens du grand 
DOUARNENEZ en faveur des réfugiés pakistanais en INDE. 

Je vous prie d'être notre interprête auprès d,eux pour les 
remercier de leur grande générosité qui nous permet d,aug­
m.enter notre efficacicté par l'intermédiaire de c CARIT AS 
1 N DIA > au service des populations entassées dans les camps 
de réfugiés du BENGALI. 

Je fais parvenir immédiatement la somme reçue au Secours 
Catholique 106, rue du Bac à PARIS qui centralise tous les 
dons et en assure l'utilisation de la façon la plus rationnelle, 
au mieux des intérêts des destinataires et dans les délais les 
plus rapides. 

En effet, notre charité doit être efficace et rapide en 
considération de l'immense détresse des Pakistanais, surtout 
des enfants que nous avons mission de sauver. 

Vous renouvelant nos remerciements, je vous prie de 
croire, Monsieur le Curé, à mes sentiments dévoués. 

Le responsable départemental 
A. LE BER 

A titre d'information nous ajoutons que la générosité des chrétiens 
de Franct:, entre le 20 Septembre ct le 20 Octobre, pour les mêmes 
réfugies sc chiffre à 4.140.000 F. (414 millions œancicns francs) qui 
ont été convertis en 50 camionnettes-ambulances• 240 valises-pharmacie, 
60.000 couvertures ct une subvention de 2.300.000 F. à Caritas India. 

Sœur MARIE AIMËE est nommée 
à Pouldergat. 

Au nom de nos paroisses, je 
remercie ceux et celles qui vien­
nent de nous quitter. La durée de 
leur séjour à Douarnenez aura 
été très variable, allant de une 
année à plus de vingt ans. L'im­
portant n'est pas là, mais dans 
la richesse d'âme qu'ils ont appor­
tée les uns et tes autres à la mis­
sion qui leur était confiée. 

Cette même richesse que vien­
nent nous apporter ceux et celles 
qui nous rejoignent pour une col­
laboration fraternelle. 

Je leur souhaite la bienvenue 
et leur dis la joie que nous avons 
à les accueillir. 

Y.M. 

Le Centre 
de Préparation 

au Mariage 
de Douarnenez 

Le centre de préparation au ma­
riage de Douarnenez organisera 
cette saison 71-72 trois sessions. 
Première session le mardi 23 no­
vembre, vendredi 26, mardi 30 no­
vembre et vendred·i 3 décembre. 
Deuxième session, le mardi 29 fé­
vrier, le vendredi 3 mars, mardi 7 
et vendredi 10 mars. Troisième ses­
sion le mardi 2 maJ, le vendredi 5 
mai, mardi 9 mai et vendredi 12 
mai. 

Ces sessions se déroweront com­
me d'habitude dans les locaux du 
patronage de Douarnenez 16, rue 
des Baigneurs. Chaque session com­
prend quatre soirées sous forme 
d'e..xposés, témoignages et échanges. 

' Première soirée : amour et vie 
quotidienne, psychologie ma.sculine 
ct féminine, fiançailles, témoignage 
des foyers. 

Deuxième soirée : les problèmes 
de physiologie avec la participation 
du médecin, exposé du médecin, dis­
cussion avec les foyers. 

Troislème soirée: paternité et 
maternité, régulation des naissan­
ces, exposé du méd·~cin, discussion 
et échanges avec les foyers. 

Quatrl~me soirée : la com:nunr..u­
té conjugale, le sacrement de ma­
riage, témoigna~c des foyers avec 
la participation de l'aumônier. 

Il est souhaitable que les fiancés 
asslstent à la session qui leur con· 
viend1·r· au moins six mois avant 
leur mariage. 

Le centre de préparation au ma· 
rlagc de Douarnenez est ouvert à 
tous les fiancés sans distinction de 
cantons de DouarnPnez. Pont.croix 
et des environs. 



Archives diocésaines de Quimper et Léon

Décoration .. en. tous styles 
Agencement• de culelne ... 

R~lstance DOUARNENIZ • 

' 
STUDIO PHOTO-CIN~ 

PORTRAITS MARIAGES-COMMUNIONS 
Photocopies Immédiates 

Travaux el Fournitures pour l'Amateur 
dans toutes les grandes marques 

TRAVAUX INDUSTRIELS 

24. rue Ouguay-Trouin • DOUARNENEZ ~ Tél. 5-61 

ACHETEZ A UN PROFESSIONNEL 

Il. LftJIIIRDEUil 
7, Rue louis-Pasteur DOUARIIEIIEZ . 

Tél. S .SQ 

GRUNDIG • RlBET·DESJARDINS 
RADIO-DISQUES 

tl.ECTRO-MtNAGER 
tLEcTRicrŒ 

. 
CONSERVES AliMENTAIRES "LE GRAND PAVOIS .. 

Joseph LE BRIS 
Place de l'Enfer - DOUARNENEZ - Tél. 6.91 

TOUS POISSONS tOIISEIYES DE QUAUTi 

Pour accompagner vos Aptrltlfs : son OVOMAC (œufs de maquereaux au porto) 

CAISSE O~ÉPARGNE _ DE QUIMPER u 
... 25 + 0,75 Prime de fld"it' 

BONS D'~PARGNE 5 ANS 6,18 % NETS - l ans d'lnt,rêts pay~s d'avance 

. . .. TOUS TRAVAUX MARINE 

.. 

Anclena Etablissements LE BOT 

Raymond MORICE succESSEUR 

FORGE 
Rut Mi(hel.Le.Nobletz 

FERRONNERIE 
DOUAIIEIIEZ Tél. 4.36 

Droguerie SAUV AGE-HOKAYEM 
Tous les produits d'entretien 

Tous plastiques - Toiles cirées - Fers forgés 
Papiers peints 

11, Rue Duguay-Trouin DOUARNENEZ Tél. 8-23 

... ~ -

SOCI~T~ Mfi ALLURGIQUE 
DE DOUARNENEZ 

,. 

COUVERTURE - ZINGUERIE 
ÊTANCHitiTÊ 

TROTTOIRS • FOSSES SEPTIQUES 
TOUS TRAVAUX DE CIMENT 

RAVALLEMENTS 

.Yves JAFFRY 
6, Rue Loulse..Michel • DOUARNENEZ - TjJ. 0-80 

CRUSTACÉS MARÉE FRAICHE 
DOUARNENEZ 

CONSERVERIE WENCESLAS CHANCERELLE 
.. 

DOUARNENEZ 
. SARDINES ET THON OU CONNÉTABLE 

SARDINES D'ARGENT A L'HUILE D'OR 
THON A L'HUILE D 'OR 

MAQUEREAUX AU VIN BLANC 

MARBRERIE 

G. QUEFFELEC 
- Gratul choix d'art ici~~ funérair~s-

37, Rut Lainntc • DOUAINENEI ·Tél. 8.76 

Carrosserie Yvon MORIN 
• P JUtE-BRISE 

Zone Industrielle, Pouldavld. T". 8.65 
DOUARNENEZ 

MOUVEMENT PAROISSIAL 
Sont devenus enfants do DJeu et de J'E3'11se par Je Baptême. 

DOUARNENEZ 

7 août : Caroline Bozec, fille de Mi­
chel et de Ma1·guel'lte Urvois. 

8 aoüt : Sylvie Hochart, tllle de 
Jean-Marie et de Marie-Thérèae 
Le Brun. 

8 août : Chrystèle Joncour, fille de 
.Marcel et de Jocelyne Bargaln. 

15 août : Olivier-Henri Carn, fils de 
Christian et de Raymonde Gour­
melen. 

15 août : Loïck Mlossec, flls de Louis 
et de Jacqueline Cousin. 

21 aoù.t : Gildas Queinnec. fils de Em­
manuel et de Claire Floc'h. 

22 août : Gwenolô Griffon, fils de 
François et de Michèle Mazurier. 

22 aoü·t: Mal'iannick Hall, fille de 
François et de Anne-Marie Youin­
nou. 

29 août : Guylaine Bct·nard, fllle de 
G uy et de Marie--Andrée Stéphan. 

29 août : !Ja.urence Champalou, fllle 
de Michel et de Madeleine Martin. 

29 août : Anne Kermorgant, flllle de 
Pierre et de Annick Le Borgne . 

5 septembre: N elly Chapalan, fille 
de Raphaë~ et de Marie-Henriette 
-Té phan y. 

5 septembre : Sylvie Louboutin, fille 
de Ronan et de Annick Coroller'. 

··s septembre : Isabelle Bozec, fille de 
Yves et de Anne Paugam. 

11 septembre : Isabelle Arvor, tme de 
Joseph el de Marie-José Le Moal. 

12 septel'nbre : Gilles Le Bot, fils de 
Joseph et de Annick Joncour. 

19 septembre : Emmanuel Kergonan, 
fils de Jean et de Andrée Quintric. 

23 septembre: Vincent Douérin, tus 
Joseph et de Danièle Tanter. 

26 septembre : Ronan Stéphan, fils de 
Jean-François et de Odile Le Gall. 

26 septembre: Laurent Guellec, fils 
de Jean-Claude et de Marie-Louise 
Gad el 

2 octobre : Anthony Gulllou, fils de 
Jacques et de Josiane Maree. 

3 octobre : Franck Bernard, fils de 
Gaston et de Chantal Bideau. 

23 octobre : Isabelle Quinquis, fille de 
Christian et de Françoise Darchen. 

31 octobre : Gilles Le Reste, fils de 
Robert et de Marie-France Jézé­
quel. 

31 octobre: Philippe Le Fur, fils de 
André et de Germaine Guéguen. 

31 octobre : Stéphane Jolivet, fils de 
Joseph et de Annie Coic. 

6 novembre : Clotilde Tréguer, fille 
de Bernat·d et de Anne Quideau. 

6 novembre : Catherine Kersalé, fille 
de Christian et de Marle--Renée Le 
Bene. 

PWAIUl: 

7 août : Cécile Moreau, fllle de Jean 
et de Anne-Marle Kergonan, 25, 
rue Charles de Foucnuld. 

8 août : Alan Le Gall, rus de Jean 
et de Jocelyne Cotonéa, 159 bis, rue 
Laënnec. 

8 août : Corinne Friant, fille de 
Ft·ançols et de Evelyne Magnan, 
Rastatt (Allemagne). 

8 aoüt: Tl'Jstan Lastennet, fils de 
Yves et de Mar·yvonne Kergoat, 
Conca1·neau. 

15 août : Gaëlle Guézennec, fille de 
Pierre Yvon et de Michèle Lecle1·q, 
46, allée de Kerllen. 

15 août : Florence Marzln, fille de 
François et de Chantal Douguet, 
17, cité de Kervignac. 

15 août : Karine Perrot, fllle de Ré­
my et de Michelle Quéré, 8, impas­
se des Cormorans. 

15 août : Gilles Guillou, fils de René 
et de Josette Gonidec, K er Is, rou­
te de Kervignac. 

19 août : Nadia Ket<Varec, fille de 
François et de Marguerite Le Doa­
ré, 43, rue Louis Pasteur. 

19 août : Stéphanie Hémon, fille de 
Guy et de Annie Claquin, 40, rue 
Charles de Foucauld. 

22 août : Valérie Férec, fille de Fran­
c;ois et de Josette Le Gall, Les 
Quatre-Vents. · 

22 août: Benoît Youinou, fils de Hen­
ri et de Marie-Françoise ~urie, 47, 
rue Lamartine. 

22 août : Elizabeth Le Coz, fille de 
Vincent et de Anne-Marie Quémé­
ner, à Kermerrien. 

28 août : Christian Olier, !ils de Pier­
re et de Christiane Barré, 2, place 
Pierre Loti. 

29 août : Marie-Renée Gadonna, !il1e 
de Jean-Jacques et de Josiane 
Gloaguen, 54, rue Charles de Fou­
cauld . 

4 septembre: Solen Saillant, fille de 
François et de Danielle Priol, 30, 
rue Maréchal Leclerc. 

4 sept-embre : Eric Capitaine, fils de 
Yves et de Naïk Le Bars, 1, rue 
Désiré Lucas. 

5 septembre : Tony Rivièr·e. fils de 
Louis et de Simone Hélias, 25, rue 
Maréchal Leclerc. 

5 septembre: Frédéric Jadé, fils de 
Joseph et de Eliane Rozen, 36, rue 
Maréchal Leclerc. 

18 septembre : Guenn Valleric, tille 
de Yvon et de Clah·e Castellnn 
Versailles. ' 

18 septembre : Yves Hémon, fils de 
Yves et de Marle-Thérèse Savlna 
66, rue Laënnec. ' 

19 septembre : Michèle Cloarec, fllll! 
de Eugène et de Jeanne Guillou 
34, rue Laënnec. ' 

19 septembre : Mikaël Le Gall, fille 
de Alain et de AUne Gloaguen, à 
K erdaëc, 

25 septembre : Gisèle N édélec, fille 
de Paul et de Gisèle Savina, 2~. 
rue Charles de Foucauld. 

25 septembre : Anne Nouy, f111e Ile 
Guillaume et de Roselyne Boëzcn. 
nec, 25, rue Maréchal Leclerc. 

26 septembre: Jean-Claude Moullt:c, 
fils de Claude et de Jeannine j .e 

Griffon, 7, rue Charles Le Goft ic. 
2 octobr·e : Valérie Savina, fille e 

Henri et de Mal'le-Thérèse Cosmno 
' 16, rue Jean-Pierre Cal loc'h. 

3 octobre : Angélique Le Quéau, f ille 
de Daniel et de Annick Hasco t, 
8, rue St Pol Roux. 

17 octobre : Guénaëlle Nicolas, f Ile 
de Bernard et de Marie-José J n­
d•·o, 30, rue Maréchal Leclerc. 

17 octobre: Léna Join, fille de He ri 
et de Marie-Thérèse Guyonvarr h, 
33, rue Charles de Foucauld. 

17 octobre: Emmanuel Midy, fils e 
Jean et de Nicole Burel, 60, 1 ~e 
Jean-Jaurès. 

17 octobre : Viviane Youinou, fille de 
Jean et de Marie-France Le Fo h, 
de Redon. 

30 octobre : Fabrice Cornee, fils 
André et de Marie-Françoise R 
pars, 17, rue Gabriel Lesigne. 

31 octobre : Claude-Jean Cotonéa, _iJs 
de Jean-Louis et de Jeanine G, lJ. 
lerme, 21, rue Pierre Le Daux. 

6 novembre : Valérie Le Gac, f le 
de Michel et de Irène Bathany, . ue 
Laënnec. 

7 novembre: Régis Javer fils de • Corentin et de Michelle Norm&.nt, 
56, rue Charles de Foucauld. 

7 novembre : Anne Dagorn, !ille de 
Arsène et de Marle-José Guégui!n, 
à. Kérioret. 

7 novembre: Myriam Claquin, fille 
de Charles et de Marie-Pierre Pen· 
calet, 25, rue Maréchal L ecle•·c. 

Se sont unis poo.r toujours devant Dieu par le 1\lariage. 

DOUARNENEZ 
7 a.oüt : Denis Hubert et Paulette 

Ferrant. 
14 août : André Hénaff et Anne-Ma­

rie Le Pape. 
14 août : Alain Letty et Andrée Sa­

liou. 
24 août : Robert Dieucho et Michelle 

Meunier. 
27 août : Guy Cariou et Colette Mo­

risse. 
30 août: Joël Savina et Geneviève 

Bernard. 
2 septembre: Jean-Jacques K érisit 

et Marie-F11ance Le Ma.îtt·e. 
4 septembl'e : Guy Salm et Danièle 

Tudal. 
8 septembre: Jean-Paul Gloaguen et 

Michèle Le Saout. 
30 octobre : Jean-Charles Péron et 

Chantal Hengy. 
30 octobre : Armand Marot et Daniel­

le Piron. 

PWAR:ft 
7 août: Jean-Paul Bat·gain, de Brest­

Marine et Christiane Floc'hlay, de 
Trégouzel, Ploaré. 

11 août : Stanislas Szalankiewicz, 2, 
rue Monte-au-Ciel, et Gaëlle Bour­
don, 1, place Jean Gouill. 

14 août: Jean-Luc Dantan 61, rue 
Ernest Renan, et Jacqueline Do­
gny, 61 rue Ernest Renan. 

17 août : Serge Le Moan, 23, rue Her­
vé Quéméner, et Paulette L e Mao, 
14, orée de Marly à. Noisy-le-Roi. 

26 ·août : André Le Blay, 5, place du 
Véroury, et Evelyne Gouille, 2, l'Ue 
Maréchal Leclerc. 

3 septembre : Pierre Kerloc'h, 15, t·ue 
François Andro, et Véronique Jon­
cour, 58 bis, rue Duguay-Trouin. 

4 septembre : R ené Bourbigot, Ker­
mabon, Tréboul, et Joëlle Le Coz, 
5, rue Coataner. 

25 septembre: Joël Le Roux, 40, rue 
Clémenceau à. Landerneau, et Ma­
rie-Thérèse Breton, 58, rue du Père 
Maunoir. 

25 septembre : Rémy Le Hénaff, de 
Pouldergat, et Marthe Le Moal, 49, 
allée de Ste- Croix. 

25 septembre : Claude Aballain, 6, rue 
du Limousin à Brest, et Anne-Ma· 
rie Lucas, 18, rue St-Exupéry. 

2 octobre : Arsène Castree, de Poul· 
lan, et Marie-Noëlle Philippe, de 
Poulhon en Ploaré. 

9 octobre : Jean-Michel Malledant, 
de Bégard (22), et Chantal Le Cor­
re, 23, cité de Ken•ignac. 

13 octobre : Michel Samson, coteau 
du Frugy, Quimper, et Thérèse 
Hémon, 4, cité de Kervignac. 

16 octobre : Bernard Le Moan, de 
Quilbouarn en Poullan, et Marie­
Germaine Hascoët, de Poulhon en 
Ploaré. 

23 octobre: Jean-Claude Crenn, de 
Ergué-Armel. Quimper, et Marie­
Laure Le Corre, 50, rue du P ère 
Maunoir. 

30 octobre : Patrick Diquéllou, de St· 
Ouen (93), et Marie-Th érèse Péton. 
28, place du Père Maunoir. 

6 novembre : Michel Ansel, 33. rue 
des Ploma.rc'hs, et Marie-José RI· 
voal, 50, rue Charles de Foucauld. 

Ont été rappelés à la Maison du Père etJ ont reçu la sépulture religieuse. 

DOUARNENEZ 

11 août : M. Paul José, 62 ans. 
25 août: M. Joseph Le Treut, 78 ans. 
28 août : Mme Vve Le Coz, née Anne-

Marie Coulloc'h, 78 ans. 
28 août : Mme Vve Le Gac, née Ma1·ie 

Diler, 70 ans. 
4 septemb1•e: M. Louis Kersaudy, 42 

a.ns . 
6 septembre : Mme Vve Lappart, née 

Madeleine Savina. 
13 septembre : M. Hervé Hascoet, 72 

ans. 
16 septembre : M. Yves Bigot, 58 ans. 
23 septembre : M. Eugène Quéau, 68 

ans. 
29 septembre : M. Yves Plouet, 61 ans. 
29 septembre : Mme Vve Gul.nvarc'h, 

née Eulalie Le Goff, 86 ans. 
6 octobre: M. Henri Carn, 71 ans. 
7 octobre : Mme Dréau, née Ma:L'ie 

Pouchoux, 67 ans. 
9 octobre : Mlle Jeanne Riou, 69 ans. 
9 octobr·e: M J ean Heydon, 66 ans. 

13 octobre: Mme Vve Caatr·ec, née 
Anna Moalic, 79 ana. 

13 octobre: M. Henri Floc'hlay, 61 
ans. 

19 octobre : Mme Julien, née Marle 
Jeanne Floc'h, 74 ans. 

21 octobre : M. Yves Le Bot, 72 ans. 
25 octobre : M. François Guiniec, 57 

ans. 
26 octobre : Mme Vve Le Corre, n ée 

Marguerite Bour, 85 ans. 
31 octobre: Mme Jaffry, née Simone 

Briec, 49 ans. 
4 novembre : Mme Vve Le Gall, née 

Anne Kervahu, 84 ans. 
4 novembre : Mme Belbéoc'h, née 

Annette Comic, 60 ans. 

PWAJUt 
4 août: Mat·ie Le Doaré, Veuve de 

Kéroula.s, à. Ket·véoc'b, 66 ans. 
11 août: Marie Bolzer, 'Veuve Quln­

trec, 3, impasse des Moue ttes, 90 
ans. 

16 août: Marle Le Goff, Veuve Qucf­
furus, 43, rue Ls Pasteur·, 84 ans. 

24 aoûl : Charles C t·ochard, époux de 
Marle Le Gall, 4, l'ue Penn ar Mé­
nez, 54 ans. 

24 août Marguerite Gourmelen, Vcure 
Le Moan, 7, rue Laënnec, 74 ans 

27 août : Corentin Le .Toncour, rue 
Chal'les de Foucauld, 65 ans. 

30 août : Maxime Michel, 15, impn.ss~ 

des Mouettes, 49 ans. 
30 août: Auguste Cariou, 20, rue 

Penn ar Ménez, 69 ans. 
11 septembre : Louis Pensee, épou:-: 

Trévidic, Kerguestern, 75 ans. 
16 septembre : Patrick Le Gall, en· 

fant, 50, rue Charles de Fouca:.t ld. 
1 an. 

5 octobr·e : François Queinnec. ? lo­
marc'h Pella, 82 ans. 

16 octobre : Julia Calvez, Veuve ~er­
gent, rue St-Exupéry, 80 ans. 

23 octobre : Jean Doaré, célibat ire. 
24, rue Laënnec, 64 ans. 

26 octobre : Raphaël Urien, 3, in' as· 
se Corentin Celton, 69 ans. 

26 octobre : H ervé Pérennou, SIS, rull 
du Père Maunoir, 80 ans. 

13 novembre : Robert Renevot, lS. 
rue des Partisans. 
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1 LA STELLA-MARIS AU LENDEMAIN DU 70~ 

~'"'"'tf-hll4f t114l114'f 14h " ~At,lhASl l} 

Somme:>-nou~ toujours un c Patro 
•) 

nap! t · b l''t · ,Nou~ 'cnons de cé c rer avant e e 
~o annees d'acti~lh!s ct de d~voucmcnt 
1
0 

scf\·1cc des JCUm~s... Une nouvelle 
~~nd~: s'ouvre devant nou'L. 
~Pour re~ter fl<.~èlc à l'héritage . qui 

nous ,1 été transmis ... pour rester ftdèle 
duns l.t hgnc des Putros.. . .rcme~tons 

us en cau:;e, comme on lht mamte-
0001 et nnsons nous quelques questions 
OB • y- 'ù. t à la lecture de ces const cra tons ... 

t•) Nos Jeu11cs et certains Dirigea11ts 
1 connni,-;cnl ils la Fcdera~i~n d~s Patro­

~:~ c La FSCF » q ut tnsptre notre na. ,, 
c Esprit » r . 
- ecu~ qut font. partie de ru .o.. des 

1 

commbsions de. 1, U.D... Ceu\ ~u1 ont 
fait dl"~ stnges F .S.C'.f. la c~nnatssent... 

Mai' les autres? ... C'ertatns ne sont­l a'> tentés ùe la rejeter '? de faire 
~! e.lle ... d'ignorer le caractère multi-

rt-- ct cuiLUrel des Patros .. 
~ Q.unnt a l'esprit qui doit nous ani-
m~~ cl reste .très vague: Certes les 
mots -\ssoctallon catholique , sont 
~icn P' :onces timjùement, mais cela 
ne va g!.lere plus tom. 

Or ur Justifier, a\ec une fierté de 
btlo ~1('1 1 de l'eAistence d'une institution. 
il est b ',.t préférable de bien. connaître 
son p3~~ (dans ~es grandes hgn~s), s<;m 
pre.){!nt ;~;,our m1eux préparer 1 avemr. 

Quest a : Un effort ne devrait-il pas 
être ra:. pour faire découvrir à tous 
sts me L)res. ce . qu'eUe est, elle-mêm:. 
la plac , •'elle . ttent (ou . qu ell~ ?evr~t 
tenir) <.! . :~ la ctt~. ~ q~t la dafferencte 
(ou de' 1:!-~t la d1fferen~1er) des autres, 
ses liens avec le plan departemental. re-

. 1 ') gional ou nahona . 

2) No1rr. onception du Sport. 
- ee~tcs, cela a èté dit et se dit, 

il n'y n as plusieurs façons de prati­
quer 1~ Football, le Ping-Pong. le Tir. 
le ba.sk~t ou la gymnastique : mais il 
)' a s~ do~te ~iverses ma~ières de 
regarder ..:elut qut veut pratiquer ces 

sports. . 1 • • t 
- Va·t-on votr en ut umquemen 

celui q 'Ï f.)t capable de faire triomp~er 
le club, avec tout ce que cette vtslon 
peul entraîner d'injustices pour les au­
[fel). ou, au contraire. celui qui, parce 
qu'il est doué, doit recevoir des respon­
sabilités qui iront au delà du résultat 
immédiat'? 

- Va- t-on porter uniquement son 
atltntion à celui qui a du talent, ou, 
au contraire, va+on partager équita­
blement a\'ec ceux qui seront dépour­
vus? 

- Va-t-on chercher à composer une 
tquipe, avec toute la richesse que ce 
mot cou.portc pour l'avenir, ou, au 
contraire. une simple mosaïque. p eut­
êure harmonieuse sur l'instant, mais 
qui ne sera pas suffisamment cimentée 
pour résister à l'échec ou au temps ? 

- Va-t-on consacrer toutes sel» pos­
sibilité , tout M>n argent à une seule 
discipline parce qu'elle permet de soi­
gner sa réputation. ou. au contrair~ au 
risque de moins briller, a-t-on songé 
aux membres de la société qui sou­
haiteraient faire autre chose avec raid.;: 
de leurs dirigeants ? 

- Consacrons-nous toute ln vitalité 
de ces dirigeants à une équipe c fanion 
sans un regard ou presque pour les 
équapes inférieures '1 

Cert~s. sous une forme ou sous une 
autre, toutes ces interrogations ont déjà 
été posées. 

Mais puisque nous recherchons la 
raison des Patros, puissions-nous nous 
persuader qu'en nous intéressant d'abord 
à l'homme avant de rechercher le résu l­
tat, nous sommes sûrs, quoiqu'il arrive 
de justifier notre action 'l ' 

Notre politique sportive est-elle alors 
condamnée? 

Non, parce que justement nous res­
pectons le garçon ou la fille qui vient 
chez nous, nous ne pouvons nous per­
mettre de leur offrir des activ1tés c au 
rabais ~. 

Il semblerait d'ailleurs que cela soit 
bien compri~ à voit Je coëfficient de 
freq~entation de nos stages toujours 
auss.1 elevè. 

Quesuons : - Quelle attitude avons­
nous envers !'ensemble des membres 
de notre société ? 
- A supposer que notre société soit 
multi-sporls, voyons nous d'abord l'inté­
rêt de notre section ou de l'ensemble 
des membres de la !)OCiété ? 
- Savons-nous expliquer el critiquer 
les vrais excès en matière de sport ? 
, Pensons-nous à préparer des jeunes 
a la fréquentation des stages organisés 
par la F.S.C.F. que ce soit au plan 
national. régiomtl ou départemental pour 
les former vraiment e t leur donner 
un idéal et des idées forte~. 

3) Sport et culmre. 

RappelonJ> l»Împlement cette phraJ>e 
de .M. Rene MAHEU : «Il n'y a rien 
c de plus jeune dans le monde acwel 
< rien qui est p/u.f de potentialité que 
c le sport et il n'y a rien de plus ~·ieu:c 
c et rieu de pus rie/re que la culwre 
c et nous a~·ons bt•soin que l'un et 
c l'autre se pénètrent et se ,·ompren­
« nefll :t . 

Rappelons également celle de Michel 
CLARE dans son c lmroduction au 
Sport :t : c Les fédérmiom, les c:lubs 
c sportifs se cuntomrent dans leurs pro­
« près probliunes techniques t'l admi­
« nisrratijs. Les pouroir~ publics les sui­
e l'eni et emérinent et suivent cet état 
c de fait. Aimi pour des raisons d'ej­
« jicacité sporti•·e . /t' Secrétariat d'Etat 
c aux Sports açcorde· t-il plus d'impor­
« /ofl(·e att:t: groupemertts spécialisé.!> 
c qu'aux a.nvciations c affinitaires » telle 
c la Fédhution Sportil•e de France, 
« l'Oire pour d'ali/us motifs sa11..s dollte, 
«la Fédération Sporti,~e ct Gymnique du 
« Tra\·ai/, qui ont le m érite de pro/on­
« ger le sport dans clcs ac·til'ités d'ordre 
« culrurel et social » 

Et Michel CLARE de conclure: 
c Pourtam l'a••enir du sport dépend 
c d'mte liaison de plus en plus étroite 
c: lll'ec tolll ce qui concourt à édifier 
c J'lwmtmisme. JI lui llpportertl sa pro­
« pre riclres~·e, qui est gra11de el bénéfi 
c ciera en même temps de l'apport de 
c toutes les autre.\ découw.:rtes ltumai­
c nes :t. 

A propos des Patras ••• 
LE 1 1 RES DU PAPE 

On a quelques honte à reconnaître 
que. les textes pontificaux ne sont pas 
lOUJours lus, ou incomplètement. ou 
avec une insuffisante attention. 

la grande presse d'information a 
longuement parlé d'un de :es textes : 

. la lett~e adressée par S.S. Paul Vl le 
1 14 mat 1971 au Cardinal Roy (Canada), 

en qualité de Président du Conseil des 
Laïcs . et de a Commission pontificale 
«Justtcc cl Paix :. à l'occasion du 
q~atre-vingtième an~iversaire de l'ency­
clique c Rerum Novarum :. qui posait 
alors les _principes de ce qu'on a appelé 
la ~<>.."trme sociale de l'Eglise. Il est 
Vra!semblable que chacun a lu au 
Mo~n u~ commentaire de cette lettre. 
d 815_ Ut \'ant la tendance, la ligne 
omtnante politique du journal les 

f.0mm~'1taires étaient bien différe~ts el 
c?~ s'~! généralement attaché à son 

1
°l P }'"':ment «social ,, certains n'hési­

,:nt " ~ écrire que l'Eglise prônait 
e51 « ~· hsm~ -., terme ambigu s'il en 
le · . • stmpJemcnt. sur ce point, 

t, Par.t .,'!. relatif au discernement chré­Jen : 

• MARTIN 

Sabot Breton 
FAIENCE 

JOUETS 
VOYAGE 

2
s • • elu Cou6cUc 

festerll la difficulté de résoudre le grand 
problème humain de \'tPre t•n.u·mble 
dans la justice et l'égalité .. . 

Mais il est un autre aspect de cette 
lettre - qui, toute entière, mérite une 
lecture studieuse et parfois difficile -
c'est celui qui concerne les jeunes, 
c'est-à-dire l'objet même du souci de 
la F.S.C.F. 

Le Pape passe en revue les différents 
problèmes sociaux de l'heure, comme 
voulant faire un raccourci de l'histoire 
écoulée depuis le temps de Rerum 
Novarum, et ayant cQnstaté les « con­
ditions de la de 1111iJible ù l'irutuution de 
la famille » et les difficultés des jeunes 
qui c fuient un foyer trop eûgu et 
cherchent dan.\ la me tlel· compensations 
incontrôlables:., il écrit : 

c 11 - ... 11 est urgent de recomtitucr 
à l'échelle de la rue, du tJtltlrtiu ou du 
grand ensemble, Le tissu social où 
l'homme puü.\e épanouir lt·~· bt~.\oins de 
sa personnalité. Des cemres d'intérêt 
et de culture sol/l a créer ou à déve­
lopper tlll niveau des comnttltWutés et 
des parois,\·e.\, dan!.· ('(!.\' diverst.>.\' formes 
d'assoc:iation, ces c:erdes de /oi,,b·s, ces 
lieux de ra.\·s·emblnruml, ces renl'ontres 
spirituelles, communautaires où clwcun 
écltappant à /'i.wlement, recréem de.\ 
rtJpports fraternels •. 

POUR VOTRE CHAUFFAGE 
Achetez 

CHARBONS 
P~TROLE SPÉCIAL 

FUEL-OIL domestique 

chez P. HEYDON 
43, rue Berthelot • Douarnene1 · Têl. 1.41 

Il est bien certain que l'originalité 
d'un Patro ne s'upprcc1cra que dans c1 

mesure où la vtc de notre société cor4 

respondra c réellement » m1 titre de lu 
Fédération. Mais : 
Question : Notre timidité à compléter 
nos aclivités sportives par des activités 
culturelles et inversement, nos hésita­
tions à renverser certaines barrières, 
n'empêchent-elles pus le loisir d'avoir 
chez nous plus qu'ailleurs ses vraies 
dimensions '! 

4) Loisirs selo~ /e!; principes cilrélie11s. 

Vouloir ces loisirs selon les principes 
chrétiens est évidemment la grande ori­
ginalité des Patronages de la Fédération 
F.S.C.F. 

Pour la justifier on serait tènté : 
- de faire étal de son passé et du 

rôle qu'inconte~tablemcnt elle a joué 
dans la vie de l'Eglise. 

- de faire de nombreux témoignages 
ùe gratitude émanant de ceux qui 
avaient pus directement a charge de 
celle-ci et de l'aide qui en résultait. 

Mais nous appuyer simplement sur 
ces faits nous conduirait rapidement au 
pessimisme et à l'abandon de toutes 
nos activités, compte tenu de l'attitude 
d'une partie du clergé qui conçoH dif­
féremment sa tâche pastorale. 

En fait, notre justification ne réside 
plus entièrement dans les liens plus ou 
moins étroits que telle ou telle société 
a avec sa paroisse, mais 

- dans le fait très précis que des 
chrétiens, hommes el femmes, cons­
cients de l'importance du loisir, mais 
pas n'importe quel loisir, 

- conscients que leur engagement 
en vaut bien d'autres - se sentent 
capables d'avoir une certaine vision des 
personnes qui trouve son explication 
dans l'amour de Dieu pour tous. 

Or, répétons-le, cette vision nous la 
portons sur les hommes dans leur c mi­
lieu » de loisir, et ce n'est pru; être com­
plexé de reconnaître qu'il est bon d 'être 
soutenu par un milieu où les vraies 
valeurs sont unanimement reconnues ct 
appréciées au même prix. 

Et à ceux qui nous reprocheraient de 
faire de l'éducation en terre chaude à 
l'abri du danger et du grand v~nt, 
nous devon!> pouvoir montrer ce qu'est 
une co~munauté de pensée et de vie, 
ouverte a tous, dans le respect de lous, 
les bras tendus vers tout cc qui est 
beau. 
Questions : Quelle esl la quaJité de 
notre réflexion ? 
Cette réflexion passe-t-elle dans nos 
actes'? 
Avonsnous recherché et approfondi le 
pourquoi de notre engagement 'l 
Savons-nou:) faire appel aux divers ser­
vices de la fédération ? 
Avons-nous un souci d'extension et 
d'expansion au service des personnes 1 

Si notre réponse à toutes ces ques­
tions est positive... alors soyons sans 
inquétude pour J'avenir ... 

Mais si peu à peu nous gl i-.sons en 
dehors de l' idéal qui doit être le notre, 
alors. nous risquons de sombrer très 
vite... e.t la prochaine décade sera 
sombre ... 

Abbé Lebeul 

Et pl us loin, il poursuit : 

« 13 - Vie urbaine et mutation in­
dustrielle mettent par clilleurs en vh·e 
lmnière des questions jusq11'ici •mal 
perçues. Quellt! sera, par e.:remp/e, dans 
ce monde en ge.\lation, la plctc:c des 
femmes ct celle des jeunes ? 

c Partout le dialogue s·a,•èrc diffic:ilt? 
entre une jeunesse portewe d'aspira­
tions} de r~IIOU\'euu et aus.\i d'ùu(.·curité 
pour l'avenir et les gh1érations adultes. 
Qui ne l'Oit qu'il y a là une source de 
conflits grm·es, de rupture et de démis­
siom~, même (lit sein de la famille, et 
une question posée sur les modes d'au­
torité, l'éducation de la liberti!, la trans­
mission des vuleurs et des croymu:es 
qui touchent aux racines profondes de 
la société ? :t 

n faudrait peser chacun de ces mots 
qui ont besoin d'être mis sous les yeux 
du lecteur pour qu'il y réfléchisse, et 
méritent plus qu'un résumé plus ou 
moins tendancieux. 

Reprenons quelques idées: 

- Le Pape n'hésite pas à parler de 
«l'institution de la famille ;», cc group~ 
si vilipendé, honn i par certains qui vou · 
draient faire de l'enfant un être sans 
parents, plus facile à « conditionner • 
pour ne pas dire à corrompre. 

- Il recommande, de façon urgente 
la création des associtttions de loisirs 
de toute sorte où l'on fera passer la 
fraternité, celle de l'Evangile, pour 
que le jeune pcrd~1. abandonné ou 
ayant seu lemenl besoin du s'épanouir, 
puisse le faire. 

(suite page 4) 

BIJOUTERIE HORLOGERIE 

Il au filet dior Il 

J. STÉ PHAN 
18, rue Voltaire - Té l. 7.65 

DOUARNENEZ 

r---------------------------------------· . 
v.~· LE 

. MECANICIEN -
VENTES 

BALANCIER 
REPARATIONS 

TOUS APPAREILS DE PE~AGE 
- , 

MACHINES A COUDRE 
88, rue Loule•Paateur • DOUAIINEN&Z • TAI. a. 88 

EMBALLAGES ET CONDITIONNEMŒNTS 
EN POLYSTYRENE EXPANSE . 

Barquettes • Bottas· à œuta en polyatyline moul6 . 
Zone Industrielle de PouldaVld~ · 

29 S - DOUARNENEZ • Tél. 8.48 

CREDIT INDUSTRIEL DE L'OUEST 
S. A. AU CAPITAL DE TRENTE MILLfONS DE FRANCS 

VOTRE BANQUE Ri:GIONALE 
Siège Social , NANTES 

Groupe 
• l' 

du C.I.C. Agence de Douarnenez • Tél. o .ee et 9.00 

- -· 
Quincaillerie Générale 

- IWIAGUET a. c•• -
-· • 1 

ConceaaionnaJre : ARTHUR·NARTII • CHAPPEE • AUADIM • DE DIETRICH 

4, rue A.-France - 3, rut J.-Jaur•s - Place de la Résistance 
DOUARNENEZ, Tél. 97 

PIITiffER.IE 
. 

LE MOAN'-
SPECIALITE DE KOUINC·AMANN 

CALETTES BRETONNES 
CONFISERIE • GlACES 

23, Rue Jean-Jaurès 
DOUARNENEZ Tél. 1-66 . 

CARROSSERIE AUTOMOBILE 
TOLERIE • PEINTURE -

..J.STEPHAN 
Rue du Cherche-Midi (près église St-Michel) 
DOUARNENEZ • Tél. 0.84 

REV~TEMENTS DE SOLS 
PAPIERS PEINTS 
PEINTURE 
ENCADREMENTS 

F. MERRIEN 
Rue Jean-Bart T'L 201 

DOUARNENEZ 

Habillez-vous 
CAPUCINE ET CARABI 

MINI • MIDI • MAXI • Toute la mode d'hiver 

Chez CLAIRE 
Mlfte LAMOT-HE 

Tél. 92.00.07 12, rue 'Duguay-Trouin 
DOUARNENEZ 

SALON 
de 
COIFFURE 

Jean-Pierre BELBEOC'H 
Blosthétlclen 

1, rut Eugin•IC6rivel 
DOUliNEIIEI 

(foce oux Halles) 
Til. t .:n 

FLEURS 
Suvice INTERFLORA 

GLOAGUEN 
CRISTAUX , llTAINS • CADlAUX 

3, rue Jeon-lart DOUUMEMEZ 

GARAGE 

AGENCE . Jrjf!f~ 

Z.I. POULDAVID Tél. 8~37 DOUARNENEZ 
R(PARATIOIS TOUTES MARQUES ESSENCE et DIESEL 

Droguerie H. SEL.LIN 
Vitrerie - Papiers peints 

Plastiques - Produits d'entretien 

• 

11, rue Eugène-Kérivel- Tél. 5.18 
DOUARNENEZ 

BI}'OUTERIE 
ORFÈVRERIE ,. ,.. • - .-.a ..--,. 

.. 

CADEAUX 
~ ~ .... . . 

LE QUÉAU 
10, rue Voltaire - DOUARNENEZ 

CHAUSSURES 
CORDONNERIE 

P • . LE t!OIIREt 
16, Rue J.-Jaurès ·DOUARNENEZ 

. 

Coutellerie GRIFFON 
GRAND CHOIX 

PLATS et COUVERTS "INOX" 
COUTEAUX DE TÀBLE, PoCHE, CUISINE 
4, rue Duguay-Trouin 

DOUARNENEZ 

.Photo-Ciné 

STUDIO MA_~C BRETON •• 
Pl~ce des Halles ... - Tél. 7.03 

PORTRAITS- AMATEURS 
Reportages - Photocopies 
Portraits d'enfants dans 
nos costumes bretons 

"AU ROY~CRADtON" 
CADEAUX SOUVENIRS 

tl. PENNIINEIItH 
9, rue Jean-Bart :; DOUARNENEZ ... 
------------~~--~~------~--~· 

V. HEIWION 
RA 0 1 0 - T-È l EV 1 S 1 0 N 

CONTINENTAL-EDISON • SONORA 

ÜECTRO-MÉNAGER - LUSTRERIE 
19; rue Loënnec • PlOARÉ [ DOUARN.ENEJ 

AUTO !~~iii!COLE 

·lltOUEf ilOENNEt-• • 
TOUS PERMIS - COURS DE CODE 

38. rue Jean-Jaurès - DOUARNENEZ 

Paplers! et AcceJSoires de Décoration 

liBRAIRIE MODERNE:·· 
7, Rue E.·Renan - DOUARNENEZ 

OBJETS REliGIEUX - lOCATION oe; liVRES 

CONSERVES ALIMENTAIREs-~v 
'' JEANNE D'ARC " 

GASTON CHANCERECCE 
•• 

TÉLÉPH. 16 DOUARNENEZ . 

VOTRE ENCADREUR S'OCCUPE AUSSI ·DE VOS MURS 

PAPIERS PEINTS EN MAGASIN 
• GRAND STOCK DE BEAUX 

Louis-Yves MIOSSEC E"NcADREMENr. PAPIERs PEINTs 
f. ,. ~ • 

7, rue Eugtne Kéflvel~ 

• 
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CONSERVERIE FIUlNÇJl~E 

Auguste · CHANCERELLE et Cie· 

" lll 

DOUARNENEZ 
Spklallt61 de Sardines 

« La Perle des Sons·Ar~les » 
« Les Non-Pareilles » • « Les Savoureuses » 

J 

MlllfDrl DU tOilfET Il 

Gainee • Coreeta • &outlen•Gorge • Lingerie • Ba .. 
Grand choix de ~naiHota de baine 

Bas à varices TABARY·BAUCHET teintures médicales 
AG,.tt fOAR LA S!CURITi 80CIALB 

PLACE DE LA CROIX 

-·­• ENTREPRISE GENERALE DE PEINTURE -:­
BATIMENTS 

Ets .J. 
TOUTE LA DROGUERIE 

otcoRATION 

SAUVAGE 

2!5, rue voltaire DOUARN.NIIZ 

PRODUITS D 'ENTRETIEN 

T61. 2·88 

~LECTRICIT~-AUTO ET MARINE , -
LUCIEN POENOT 

UN PERSONNEL COMPt.TENT AVEC UN OUTILLAGE DE CLASSE 
f.T UN STOCK DE PIÈCES Ot.TACHlES, POUR 8/EN VOUS SERVIR 

17, rue Jean-Jaurès et Terre-Plein du Port DOUARNENEZ Tél. 2-98 

P.ATISSEIUE • GLACES 

H. JAIN 
Spécialité de g81eoux bretons 

32, rue Duguay-Trouin - Tél. -4.05 
DOUARNENEZ 

~LECTRICIT~ G~N~RALE 

E. LE BUANEC 
l, Rue Berthelot T". 2.10 

DOUARNENEZ 

BOUCHERIE MODERNE 

Il. llllftOET 
VIANDE DE PREMIÈRE QUALIT~ 

23, Rue Voltaire - Tél. 1.69 

ASSURANCES "WINTERTHUR" 
TOUTES BRANCHES 

Agence Immobilière 

Bernard LE FLOCH 
Port de Plaisance - TdiOUL - Tél. 3.73 

- CHAUFFAGE CENTRAL 
Sanitaire - Electricité 

J. URVOIS 
S, rue du Port Rhu DOUARNENEZ 

nOUVELLES GQLERIES 

M. et Mme E. CARN 
14, Rue Duguay-Trouin • Tél. 4.58 

POUP~ES BRETONNES •. LE MINOR " 
BRIQUETS - PIPES 

SPORT • PLAGE - JEUX - JOUETS 
SACS D.E CLASSES 

BIJOUTERIE - ORFÈVRERIE 
Bagues de fronçai/les 

Madame MARCHAND 
Ancienne Maison BONIS 

6, rue Voltaire • DOUARNENEZ 

• tOMBUfTIBLE DE • 
tORriOUIIILLE 

Anciennt Ets FLOC'HLAY 
40, Rue Jean-Jaurès 

DOUARNENEZ Têt 2 .92 

FUEL - CHARBONS 

FINANCEMENT CHAUFFAGE 

RAMONAGE ET ENTRETIEN 

PULLS - ROBES 
PANTALONS - JUPES 

Place de la Croix 
DOUARNENEZ Tél. 5-49 

SARDINES • THON • MAQUEREAUX 

PETIT NAVIRE 
. . Eta Paul PAULET 
·- DOUARNENIE,Z 

7 bis, Rue louis-Pasteur M.I.P. 
29 S - DOUARNENEZ Tél. 10-84 

MoulageJ IRduslriels en Polyesters Plastifications en tous genres 
RéPARATIONS 

CANOT BRETON DE ~ m 40 " LE PORT RHU u 

madame Emmanuel LE GQLL 
LANGOUSTES BO~DS - TOURTEAUX 

DOUARNENEZ 

CHAUSSURES 

L,4~~0~ 
A Yo1rt samca notre atelier dt Cordonatrit 

20, nte l.-Fruce • T61. 5.45 • DOUUIIUU 

- itEORICITt GtNtRALE -

GABY LE FUR 
D[POSI1AIRE 

VEDETTE 

9, rue Boudoulec DOUARNENEZ 
DOMitiLE : 16Jhl .. ct •• Gverlo~vet 

• 

CADEAUX • SOUVENIRS 

"AU ROI D'YS" 
LE GALL - BERNARD 

26, Rut Jean.Jaurès DOUARNENEZ 

tE~NE 
MAdAME BiqoT 

PORCELAINES - CRISTAUX 
GR~S - ~TAINS 

• 
Place de la Croix 

DOUARNENEZ Tél. 8.53 
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Conserve rie du Guet 

victor audren (\ 
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P'lleta de thon blanc 6 ta béarnaise •-., ~-cl., 
FIUTS 01 MAQUEIEAUl lU TOMATO·ICETCHUP 

Après le synode ... 
ÂVEC LES LAICS, LES PR!TRES, LES RELIGIEUSES 
AVEC NOS FR~RES CHReTIENS ET NON CHReTIENS 

AVEC TOUS CEUX QUI LUTTENT POUR LA PAIX ET LA JUSTICE 

Préparons dès maintenant : 
la semaine de la Paix, 6-12 Décembre 1971 
la journée mondiale, 1er Janvier 1972 

Pourquoi une journée mondiale ? 

rue des Part1;3ans. 
Parce que toute cause a. besoin de 

célébrations collectives. Célébrer une 
cause, ,c'est la servir. C'est la fah·e 
entrer dans l'esprit, dans la vie, dans 
la communauté qui la fête. 

Jusqu'à présent, c'était surtout à la. 
guerre et à ses victoires que les na­
tions conféraient une valeur sacrée ... 
Maintenant que l'huimanité a les 
moyens d'empêcher la gue.-re et de 
réaliser son unité, c'est à la paix qu'il 
faut donner· sa vie. 

Dans l'esprit du Pape, le t•r jan­
vier, ouverture· de l'année, doit deve­
nir ·za !~te de lla pnt1·ie lwmnhJe, l.a 
Joto·née I ntonmtio,.ale rie / 'humauité. 
C'est bien ainsi que l'ont compr-is un 
certain nombre d'états (pat· exemple, 
lal Tunisie) qui, à l'appel du Pape, 
ont fait du 1••r janvier une fête natio­
nale. 

Pourquoi une semaine de la paix ? 

Pourquoi, en plus d'une Jout·née 
mondiale, une Semaine de la PaLx? 

Parce qu'elle existait déjà. Organi­
sée par Pax Christi, depuis 1951 
(c'était d'abord le • DfmallChe de let 
Paix ~), elle avait en elle-même sa 
raison d't.re: mais seulement dans 
les pays où le Mouvement Pax Chris­
ti était implanté. Or, depuis le Con­
cile, la cause de la Paix et du déve­
lloppement entre dans la pastorale 
au niveau du monde entier. 

• Loin de faire double cmplloi avec 
la Journée mondiale, la Semaine en 
constitue J'indispensable préparation. 
Elle permet au peuple chrétien de 
s'unir dans la prière, la réflexion, 
l'aclion et la générosité matérielle, 
en liaison et collaboration avec nos 
frères non chrétiens. 

EN FLANANT A DOUARNENEZ ••• 
e Une deuxième zone industrielle 
se met en place, à Lannugat. Déjà 
s'y dessine le profil d'une usine. Les 
Constructions Téléphoniques de Bre­
tagne <C.T.B.) sont les premiers à s'y 
installer. 200 à 250 emplois nouveaux 
sont ainsi créés. Une bo'uffée d'air 
pur dans le problème de l'emploi sur 
place. 

e Nous auon.s appd.s avec satisfac­
tion que des enseign.cmt.-; de Dou.a,-­
nenez ont envisagé des classes de 
neige poztr lenrs éltkes - rejoints 
dans cette voie pa1· le Syndicat Au­
tonome des Paf7·on.'l P èch eurs e t le 
Co·mité local des Péches qui étudient 
l~ ·réalisation de vacances cie ?teige 
pour les enfants des inscrits mariti­
mes. Une des qtcestions posée.<; était 
le problème de,<; catéchi.smes dm·ant 
cette période spécmle. Des contacts 
ont été pri.s e~1tre les o1·gani.sateurs 
et M. le Curé. Que los parents ne 
.s-'inquiètent donc pas <1 ce sltjet. 

e Le mouvement coopératif mariti­
me a acquis- deux petits pétroliers 
afin de ravitailler les coopératives du 
Sud-Finistère en _carburant à partir 
des immenses cuves de Douarnenez. 
Par ailleurs J'armement coopératif 
va s'enrichir de 4 cha lutiers de 38 
mètres pour Douarnenez. 

• La ca'rnpagne thoniè1·e a été bon­
ne cette année. On a pt'J, pa)·ler d'« or 
blanc». à provo:J elu germon. Le port 
a débarqué 1 081 tonnes pour u.ne va­
leur de 6190 000 Fr., soit 392 T. de 

e Douarnenez s'est t·éveillé J'autre 
jour tout enveloppé de broulllat·d. 
N'était-ce pas la première contribu­
tion des Anglais au Marché Com­
mun ? Quel qu'il en soit, un caram­
bolage monstre près du Petit Relais 
a amené une quinzaine de voitures 
au fossé. A ce propos, regrettons l'in­
conscience, l'insouciance ou l'ignoran­
ce de ceux qui, par temps bouché, 
roulent en lanternes, a lors qu1ils doi­
vent circuler en code, s 'ils veulent 
être vus, et éviter des accidents. 

POUB L1!B ABONNJCMENTS 

Pa!"~ de Douarnenez 
10, rue E .-Renan, Douarnenez - 29 S 

C.C.P. Ren.nea 848-19 

e La Campagne pour le co?ttr6le de 
la. signalisation, lum.ineu.se a penni3 
de vérifie1· nombre de voitures dont . -
beaucoup étaient défecttLetlses. Pa-
?·lons que l es plu.:. mau uaises t>oitures 
?!.e se sont pas présentées 1 

e Qui ne se souvient de la « marée 
noire » avec ses craintes, ses dégâts 
et aussi son folklore ! La craie, la 
paille, les escales à Brest ... Ce sera 
du passé définitivement lorsque les 
pétroliers seront plus respectueux des 
règlements pour le dégazage au plus 
sévèrement punis pour nettoyage des 
soues à la mer, et surtout lorsque le 
procédé Vortex sera au point. Les ré­
cents essais effectués, en baie de 
Douarnenez, de pompage en mer des 
hydrocarbures se sont avérés plus 
que satisfaisants. Plus besoin de shad­
docks pour pompet·... des mgénieurs 
s'en chargent et si bien ! 

e Qui >~'a pas été témoin de.s em­
bouteillages à l'Octroi l 1été et m~me 
ctn·tahts autres jouts, sans qu'il y ait 
wte seule voiture « 15:. t cela va di8-
paraitre. Un ?tou ueau pont sur le 
Port-Rh1~ est à l 1étude. Il y a urt pro­
bl~-me que l 1on a t•raisemblabZeme1lt 
négligté ... «Oui; ma1s il y a le grand 
Po,lt ! » fsom·ce d'u,nf.o•~ .• je pe?lse ... !) 
FJt qttmui U am·a son ftè1·e! Les pltr­
tiCltla ri sm es dis pa mit r011 t peut -6 tre ... ! ! 

' . e A la su tte de l'appel du Pape et 
des Evêques en faveur du Pakistan. 
une quête faite dans les églises a ra.p­
porté 1 200 000 anciens francs sur la 
ville. Merci aux chrétiens et que les 
consciences s'éveillent de plus en plus 
au.x misères grandes et petiles spec­
taculaires ou non. 

e L e vieux p1·esùytète de Ploa1·é 
continue à !ai1·e cottler de l'encre, de 
la salive. Tombe1·a f Toml>era pas f 
- I.M.P. f ou al(tre cllot~e ! - Le JUt­
nert1" s'interroge lui a1tssi et se de­
ntande si la prem\t1·e solutlon en vi­
sagée ( démolttion du ta nris seltZ 
qualificatif adéquat) n'était pas b6te­
ment let m.oin.~ sotte. 

Le Gé.rant : Chanoine MORVAN 
C.P.P.P. 21724 

P.L.F. - Imprimerie Cornouaillaise 
QUIMPER 

0 la Duchesse Onne Maison 

TUDAL - BOSSENNEC 
GRAND CHOIX DE PORCELAINES • CRISTAUX • FAIENCES 

CADEAUX SOUVENIRS BRETONS 
9, rue Duguay•Troutn DOUARNENEZ 

SOCIÉTÉ LAITIÈRE 
de CORNOUAILLE 
Zone Industrielle de Pouldavid - OOUARNENIZ 

GRAND CHOIX DE BEURRE PASTEURIS~ 
doux ET dEMi·sEl 

LAIT PASTEURISI: - CRh1E FRAICHE YAOURTS FROMAGES 

COIFFURE DAMES 
Madeleine GUILLOU 
COSMËTOLOGISTE 

Rue des Baigneurs- Tél. 5.79 

.AU GOUTER BRETON 
CR~PERIE TUD.A.L 

36, rue Jean-Jaurès, DOUARNENEZ, Tél. 2.7 4 
Ouvert toute l'année 

/Jocafion ... 

"Je me suis senti le besoin 
de lui poser la question'' 
Il passe beaucoup de monde à la 

maison, des gars de 17, 18 et 2.0 
'•:1S. Nous d.iscutons beaucoup sur 
l'orientation de leur vic ; ce sont 
des gars généreux, capables de cho­
ses formidables, mals cela reste là. 

n m'est arrivé dernlèrement de 
discuter avec un gars do 20 an3 q ui 
a échoué au bac ; il recherche son 
orientation, sa vraie voct~Uon. .Je 
savais qu'il s'interrogeait sur le 
sens à donner à sa vic, que depuis 
3 ans il faisait partie d'un mouve. 
ment de jeunes ; je connaissais sa 
générosité, son sens des autres, son 
souci d'universalité dans 121 ré­
flexion : il avait envie d'être par­
tout ; il avait le sens des petit , 
des jeunes de son quartier qui le 
demandent comme responsable ; le 
me suis senti le besoin de lui de­
mander s'il n'y avait pas là un « 
pel à une vocation sacerdota.le ... 

Il a été ébahi de cette question t 
voici ses réponses exactes qui fo ll 
réfléchir: 

« Moi ! Mais je ne connais ri n 
dans l'Eglise ; je ne connais pas le 
latin, je n'ai pas été enfant e 
chœur, je ne me souviens plus , e 
mon ca té ; la messe, j'y vais, mr. ts 
je n e m'y sens pas très à l'aise, ... t 
pui.3, enfin, je n'ai jamais resse 1 
d'appel de Dieu : je n'ai jamais ( . 
tend.a de petite voix!~ 

Alors nous avons discuté sur ;e 
qu'est un appel, un signe ; no s 
nous sommes arrêtés sur les 1 
soins des autres, leurs appels ; t 
j' ûi senti que ce gars entendait ,Ill 
langage qu'il n'avait guère ent n­
du ; je lui ai expliqué toute l'<,U· 
verture dans l'Eglise sur le prob'è· 
me des vocations. 

Et je me demandais : 

c: Comment se fait-il que dans ce 
( monde que je côtoie tous les jours, 

où tous ces jeunes agissent et vi· 
« vent des choses formidables~ il n'y 
~ ait pas plus de vocations ? ~ 

(Extrait de «Appels de Dieu, 
N" 30) 

(suite de la page 3) 

A PROPOS DES PATHOS ... 
- n pose le problème de cette que­

relle des générations - pas neuf, mais 
sûrement plus aigu - qu'il faut ab)()­
lument .résoudre si •. Cœl ne veut pas 
voir sc creuser un fossé, un jour in· 
franchissable et il jnsiste (reprenant 
plus loin l'idée) sur l'éducation de la 
liberté. 

Et le Pape conclut c C'est à tous lts 
chrétiens que nous adressons à noureau 
et de façon pressante un appel à fac­
tion », ceci valant pour de nombreux 
sujets. 

Sur celui qui est le nôtre, n'est-il pas 
bon de s'arrêter un instant et de voir 
comment la F.S.C.F. peut aider à 
l'harmonie du monde, sachant que t le 
Seigneur est à l'œuvre avec nous? • 

Pierre-Paul MARTIN 
Vice-Président de la F.S.('F. 

CLINIQUE 
CHIRURGICALE[ 

lf tLOf 
Rue Monte-au-Ciel 

DOUARNENEZ 
Tél. 54. 

Maurice GARRE( 
HABILLEUR 

17, rue Voltaire - Tél. 3.53 
DOUARNENEZ 

itLECTRIClTÉ AUTO 

liNDRE LE tORil: 
Slolion Technique de mise ou po 1 

-4, Rue E.-Renan 
DOUARNENEZ Tél. 4. 9 

CHAUSSURES 
HAscoe:T 
Dépositaire BALLY et DONVAL 
FACE AUX HALLES 

1 

s 
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Noël... Voici Noël 1 
Nous ne risquons pas de l'oublier : la 

Jblicité se déchaîne ; la féérie des lumiè­
ies joue dans les vitrine ; enfants et adul­
tas rêvent de cadeaux, jouets, victuailles, 
réveillons.. . La Fête s'annonce dans la 
Joie. 
Joie? Fête? 
Mercantilisme, matérialisme, marmonnent 
!es grincheux. 

Profanation, sacrilège, soupirent les dé­
vots. 

Inconscience, hypocrisie, illusion, tran­
chent ceux qui se veulent réaltstes. 

Tant pis pour les uns et les autres. 

Noël, c'est bien la Fête, dans la JOie. 
Pour le chrétien, c'est la joie dans l'espé­
rance. 

Certes, le chrétien qui porte sur les 
hommes et sur les événements un regard 
lucide connaît, autant que quiconque, les 
tristesses de l'heure : les guerres, froides 
ou chaudes, sur dtvers points du globe, et 
leur cortège de souffrances ; le dénuement 
du Tiers-Monde ; J'oppression injuste des 
pauvres sans défense ; les inégalités 
criantes ; l'inquiétude des jeunes et des 
moms jeunes ; l'égoïsme des nantis. Il n'est 
pas inconscient des misères du présent ; 
il ne nourrit guère d'illusions sur un avenir 
de rêve; il n'en prend pas hypocritement 
son parti : il en souffre, et veut intensément 
la paix et la justice. 

Le chrétien sait que pour beaucoup 
d hommes, de baptisés, Noël est prétexte 
d orgies, qui sont une insulte à la faim des 
pauvres, et qui laissent sur leur propre 
faim les aveugles dont l'éclat des néons 
ne peut dissiper les ténèbres : ils cherchent 
en vain le bonheur, et ne trouvent que la 
satisfaction grossière et coûteuse d'un 
moment. Il les pla.nt, il déplore leur aber­
m' lon. 

Le chrétien sait que la publicité éveille 
et exaspère les appétits de la société de 
consommation. Souvent, en effet, la fête de 
Noël a perdu son sens : elle est devenue 
une date du calendrier ; son origine est 
o 1bliée, sa signification chrétienne est 
é tacuée par des hommes eux-mêmes vidés 
c:J ~ leur âme dans une civilisation de la 
matière et de la machine. Il le regrette, 
Pnrce que la Fête perd de son intensité et 
rlc ses dimensions. 

Mais les excès et les déviations ne 
chent pas au chrétten la beauté et le 

prix de la Fête ils ne l 'empêchent pas 
d'y applaudir et d'y participer malgré ses 
imperfections, de la vouloir pour lui-même 
dans sa plénitude. Il n'y a nulle hypocrisie 
à accueillir les joies légitimes qui ne por­
tent préjudice à personne. 

Jamais la Fête ne fut plus nécessaire à 
l'équilibre et à l'épanouissement des hom­
mes transformés quas1ment en robots par 
un rythme de vie qui ne laisse plus le 
temps de s'arrêter. Plus que toute autre, 
Noël est une fête familiale : il n'y a pas 
lieu de grincer des dents devant une crê­
che montée par des mains d'enfants, devant 
un sapin illuminé, enrubanné et promet­
teur, devant une table avenante. La joie 
des enfants et le bonheur des parents, 
essentiellement bons, sont toujours sou­
haitables : est-il meilleur jour pour les 
savourer et les exprimer? Grâ(,e à Dieu, 
dans la plupart des foyers de chez nous, 
la Joie de Noël reste bien en relation avec 
la naissance de Jésus-Christ, saluée par 
les anges comme une aurore de joie. 

Jésus n'est pas venu fa ire le rabat­
joie ... 

Jésus invite le chrétien à vivre la joie 
de Noël dans la plénitude que lui donne 
la foi : le Père aime tellement les hommes 
qu'il leur donne son Fils ; Dieu se fait 
proche de nous ; Dieu se fait l'un de nous. 
Joie sans illusion, mais joie dans l'espé­
rance : le monde n'est pas tout mauvais, 
ni les hommes tous méchants. 

Fêter Noël en chrétien, ce n'est pas seu­
lement revivre les événements de Bethléem 
dans un pieux souvenir, avec un sentiment 
de gratitude éperdue envers le Seigneur. 
C'est aussi y voir, par une large vue de 
foi, la réalisation des promesses du Sei­
gneur, valables pour tous les temps. C'est 
comprendre que le Christ-Sauveur n'a 
jamais fini de venir, jusqu 'à la fin des 
temps. Prier pour qu'il vienne, ce n'est pas 
transposer par fiction les supplications de 
l'Ancien Testament : c'est crier à Dieu le 
besoin pressant de notre époque. C'est 
entendre l'appel du Seigneur à être les 
témoins de l'avènement du Sauveur, cons­
cients des détresses proches ou lointaines, 
généreux pour partager notre joie de pri­
vilegiés avec nos frères déshérités, par 
amour du Christ, qui pour nous enrichir 
s'est fait pauvre ... 

S. LE BERRE. 

Voici les tours de permanence 
pour le mois de Janvier : 

30 Janvier : Presbytère de 
Douarnenez. 

SERV! DE GARDE. 

A i}artir du l '" Janvier 1972, 
, le ~crv!ce de garde, le dimanche. 

apre..: -..· . t· 
:JluL, sera assuré sur l'en-

~rnbt ... de la ville, par un presby­
~e a tour de rôle. L'avis en pa-

, raatra d 1 ans a presse. 

2 Janvier : Presbytère de PÈLERINAGES DIOCI:SAINS 
Douarnenez. Tél. 92.03.l7 A LOURDES, 1972. 
9 Janvjer : Presbytère de 
Ploaré. Tél. 92.05. 14 

16 Jan vier : Presbytère de 
Pouldavid. Tél. 92.09.41 

23 Janvier: Presbytère de 
Tréboul. Tél. 92.04.03 

- J ~or pèlerinage: du diman­
~he matin 2 Juillet au samedi 
soir 8 Juillet. 

- 2• pèlerinage : du diman­
che matin 17 Septembre au sa­
medi soir 23 Septembre. 

HORAIRE DE NOI!L 
CONFESSIONS : 

A Douarnenez : Jeudi 23, à 20 h. 30, célébration pénitentielle. 
Vendredi 24, confessions de 9 h. à 12 h. et 
de 14 h. à 19 h. 

A Ploaré : Jeudi 23, à 20 h. 30, pour les personnes qui 
travaillent et ne peuvent venir dans la jour­
née. 
Vendredi 24, confessions de 11 h. à 12 h. et 
de 15 h. 30 à 18 h. 45. 

MESSES - A Douarnenez : 
NOEL - Vendredî 24 : Messe du soir à 20 h. 30. 

Messe de la nuit à 23 h. 30. 
Samedi 25 : Messes à 9 h. 10 h., 11 h. 30. 
Il n'y aura pas de messe à 7 h. ni à 18 h., 

· ni de Vêpres à 18 h. 45. 
DIMANCHE - Samedi 25 : Messe à 20 h. 30. 

Dimanche 26 : Horaire habituel du 
dimanche. 
La Saint Etienne tombant un diman­
che, on ne fait pas sa fête cette 
année. 

A Ploaré 
Vendredi 24 : Messe du soir à 19 h. 

Messe de la nuit à 22 h. 
Samedi 25 : Messes à 9 h. 30 et 11 h. 

Il n'y aura pas de Messe à 8 h. 
DIMANCHE Samed1 25 Messe à 19 h. 

Dimanche 26 : Messes à 8 h., 9 h. 30. 

11 h . 

DE~ NOfiVELLE~ # # # 

• du Père GUILLOU. Il nous a 
quittés, pour 3 ou 4 ans, le mer­
credi 17 novembre, au matin. 
pressé de rejoindre sa Mission 
de Brignamaro. dans le Daho­
mey, le cœur gros aussi de l'émo­
tion du départ. Il la dissimulait 
fort bien... pour ne pas aggraver 
celle de ceux qui restaient sur le 
quai de la gare. Ce n'est qu'un au­
revmr. 

Par la voix de ce bulletin il ex­
prime sa grande reconnaissance à 
tous ceux - ils sont nombreux 
- qui lui ont, de diverses maniè­
res, apporté leur aide pour qu'il 
puisse mieux accomplir là-bas la 
tâche qui lui est confiée. Son évê­
que, de passage à Douarnenez~ 

ces jours derniers, nous disait 
combien lourdes sont les charges 
auxquelles il faut faire face ct mo­
destes les moyens. 

• du chanoine S.SVELLEC. Après 
un séjour de douze ans au Guil­
vinec, où les charges de curé­
doyen lui ont valu de grosses fati­
gues, il s'est vu confier la respon­
sabilité de l'aumôn~rie du Centre 
hospitalier de Concarneau. Il ré­
side dans la pren1ière paroisse où 
il fut recteur, Le Passage Lanriec 
- dont le nouveau recteur est 
M. l'abbé LE VEN, ancien vicai­
re de Ploaré - ct retrouve parmi 
ses malades nombre de figures 
connues. 

e de M. l'Abbé BOURDON. 
Curé-doyen de Briec, il avait été 
nommé au début de l'étc supé­
rieur de la Maison Saint-Joseph 

à Saint-Pol-de-Léon. C'est l'une 
des maisons de retraite pour les 
prêtres âgés. Il n'y est resté que 
quelques mois. Une maison sem­
blable s'étant ouverte à Quimper, 
à Roz-Avel, l'ancienne résidence 
des PP. Jésuites, il y est venu à 
la tête d'un contingent de prê­
tres cornouaillais heureux de sc 

·rapprocher ainsi de leurs famil­
les. 
M. l'abbe QUEIŒ, ancien vicai­
re à Ploaré, lui a succédé à Briec. 

• de M. l'Abbé SALIOU. Il 
nous avait quittés en 1967 pour 
devenir aumônier à l'école N.-D. 
de Bonne Nouvelle à Brest-Ké­
rinou. ll fait désom1ais partie de 
l'équipe sacerdotale de Saint-Luc­
Kérinou et est responsable de la 
paroisse de Kérinou. 

e de M. l'abbé MIRY. Après 
une année passée à Recouvrance, 
il a été chargé de deux quartiers 
de la banlieue brestoisc : le quar­
tier du Polygone, quartier de ba­
raques en voie de disparition, et 
le quartier de Kcrourien, quartier 
tout neuf, en pleine expansion. 

• de M. l'Abbé CHARLES. A 
la charge de recteur de Plouyé 
s'est ajoutée celle de la paroisse 
de Saint-Herbot, près d'Huelgoat, 
dont l'église paroissiale est l'une 
des plus belles ùu XV'' siècle. 

Aux uns et aux autres nous ~om­
mcs hcur~ux de présenter nos 
vœux dans l~urs nOU\ellcs fonc­
tions. 

Y. M. 
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les Meubles 
P. LE BIHAN 
Décoration en tous styles 
Agencement• de cuisine 

Place de la Réelatance DOUARNENEZ nt 92-02·57 

STUDIO PHOTO-CIN~ 
PORTRAITS MARIAGES-COMMUNIONS 

PHOTOS D'!OENTITÊ COULEUR INSTAN Î'"ANNI::ES 

Photoooples Immédiates 
Travaux et Fournitures pour l'Amateur 

dans toutes les grandes marques 
TRAVAUX INDUSTRIELS 

24. rue Ouguay-Trouin • DOUARNENEZ ·Tél. 92-05-61 

ACHETEZ A UN PROFESSIONNEL 

il. LEtflllilDEUR 
7, Rue louis Pasteur - DOUARNENEZ 

Tél. 92 03 39 

GRUNDIG - RIBET-DESJARDINS 
RADtO-DISQUES 

ËLECTRO-MËNAGER 
ËLE'CTRICITÊ 

CONSERVES AliMENTAIRES "LE GRAND PAVOIS' 

Joseph LE BRIS 

' 

Place de l'Enfer - DOUARNENEZ - Tél. 92 06.91 

TOUS POISSONS CONSERVES DE QUALITt 

Pour accompagner vos Apéritifs : son OVOMAC (œufs de maquereaux au porto) 

CAISSE D'ÉPARGNE DE QUIMPER . 
SUCCURSALE DE DOUARNENEZ 

En plus de ses divers LIVRETS, vous propose les BONS 
D'EPARGNE 5 ANS - Rendement 6,18 o/o Net 

(non déclarables) - Remboursables à partir du 3e mois 

TOUS TRAVAUX l\1:Al~INE 
Anciens Etablissements LE BOT 

Raymond MORICE succESSEUR 

FORGE FERRONNERIE 
Rue Mtchei-Le-Nobletz DOUARNENEZ Tél. 92.04.36 

Droguerie SAUV AGE-HOKAYEM 
GRAND CHOIX DE PAPIERS PEINTS 

PEINTURE TOUS PLASTIQUES TOILES CIRÉES 

11, rue Duguay-Trou in DOUARNENEZ Tél. 92.06.23 

SOCI~T~ MâALLURGIQUE 
DE DOUARNENEZ 

COUVERTURE ZINGUERIE 
~TANCHitJTit 

TROTTOIRS - FOSSES SEPTIQUES 
TOUS TRAVAUX DE CIMENT 

RAVALLEMENTS 
Yves JAFFRY 

6, rue Louise-Michel - DOUARNENEZ - Tél. 92.00.80 

L4fi~ENT 
CRUSTACÉS MARÉE FRAICHE 

DOUARNENEZ 

CONSERVERIE WENCESLAS CHANCERELLE 
DOUARNENEZ 

SARDINES ET THON DU CONNËTABLE 

SARDINES D 'ARGENT A L 'HUILE D 'OR 

THON A L 'HUILE D 'OR 

MAQUEREAUX AU VIN BLANC 

MARBRERIE 
Carrosserie Yvon MORIN 

G. QUEFFELEC PARE-BRISE 

Grand choix d'articles funéraires Zone Industrielle - Pouldavid 
31, Rue laennec· DOUARNENEZ· Tél. 92.08.78 DOUARNENEZ Tél. 92.08.65 

; 

Les Evêques de France 
confirment leur attachement 

au baptême des petits enfants 
A 1'1.88ue d e l' A88elnblée plénière de 

l'Eplscopa.t qul s'est tenue à Lourdes, 
du JlS au 20 novembre .1971, le8 
évêques ont adopté le texte suivant 
sur le baptêma des petltw ênlants. 

Nous sommes unanimement et fer­
mement attachés à la tradition de 
l'Eglise concernant l e baptême des 
petits enfants. Ce n'est pas pour nous 
une question de « discipline •. si véné-

. rable aoit-elle. C'est un acte de foi en 
la gratuité absolue de l'amour de Dteu 
qui toujours nous précède. Le baptême 
des petits enfants, pat·ce qu'il est 
naissance nouvelle et entrée dans le 
mystère du Christ ressuscité, demeure 
dans l'Eglise, un des signes privilégiés 
de cette gra,tuité prévenante. 

Cette affirmation que n'eft'leure au­
cun doute nous rend d'autant plus 
libres et plus forts pour appeler prê­
tre!J et communautés chrétiennes à 
poursuivre hardiment l'effort générali­
sé depuis 1965 pour une pastorale re­
nouvelée du baptême des petits en­
fants. Nous croyons trop au don de 
Dieu pour accepter de le « brader ». 
Notre conduite doit être Inspirée par 
un vrai respect du sacrement, de la 
vocation de l'enfant à la fol, des 
parents des prêtres et de tous ceux 
qui, dans l'Eglise. doivent manifester 
l'amour de la vérité de Jésus-Christ. 

Le sacrement de baptême ne peut 
se célébrer que dans la fol de l'Eglise. 
Il exige la réponse de foi de ceux qui 
le reçoivent. Dans le cas du baptême 
des petits enfants, les paren ts doivent 
témoigner de cette fol ou du moins 
s'engager expllcitement à ce que leur 
enfant soit éduqué dans la fol de 
l'Eglise. 

Pour beaucoup de famllles, aujour­
d'hui, cela requiert un véritable che­
minement et un dialogue en Eglise. 

Cette pastorale indispensable de che­
minement a déjà donné d'excellents 
résultats là où elle a été sérieusement 
mise en œuvre. Elle permet aux pa­
rents de participer plus consciemment 
à la responsabilité de l'Eglise qui bap­
tise leur enfru1 t. 

L'effort commencé doit être pour­
suivi. n concerne tous les membres 
de l'Eglise : laïcs religieux et reli­
gieuses sont a ppeles à y prendre une 
part plus active avec les prêtres dont 
les charges pastorales et missionnai­
res s'accroissent aujourd'hui. 

En France, l es situations sont très 
diverses. De toute manière, l'évêque 
est responsable de la mise en œuvre 
de la pastorale du baptême· des petits 

enfants dans son diocèse. Il lui ......... A. 

d'apprécier les raisons d'admettre 
exceptions à la pratique habituelle 
baptême des petits enfants. Tel 
être le cas, par exemple, dans cer 
secteurs déchristianisés. 

L es parents chrétiens sont toujou11 
appelés à faire baptiser leurs enf8.1l~ 
tout petits. S'il en est qui hésitent, 111 
doivent s'interroger en 
pour voir si leurs mottls sont 
rents avec la toi de l'Eglise. On 
rappellera qu'ils sont responsable:s 
l'éductaion de leurs enfants dans 
foi. 

Quelles que soient les situat 
c'est toujours en référence à la fe 
l'amour de Dieu exprimé par le 
tême, en référence à la Paroi 
Dieu, à la tradition et à la mi 
d'évangélisation de l'Eglise 
du Christ que doivent sans cesse 
prises et renouvelées nos attitud lB 
initiatives pastorales. 

Nous demandons que dans lef. 
cèses, les régions apostoliques 
niveau national, soit poursuivie 
des questions pastorales que 
dans le contexte actuel, le 
des petits enfants avec tous les a 
fondissements doctrinaux qu'ellw 
pliquent. 

Parution du premier missel dominical 
complet depuis Vatican Il 

L'abbé Pierre Jounel a présenté 
mardi 7 décembre dernier à la presse 
l e nouveau missel du dimanche qu'il 
a réalisé avec les Editions Desclée (1). 
Pour la première fois depuis Vatican 
n et les débuts de la réforme liturgi­
que, après cinq années de t·echerches, 
de choix de textes et de traductions 

Mouvement 
-

provisoires, c'est un missel dominical 
complet qui reparait. On y trouve, en 
eft'et : l'ordinaire de la messe les pré~ 
faces et un choix de prières Ùniversel­
les pour les dimanches et têtes. les 
lectures bibliques dominicales pour les 
trois années du cycle liturgique, les 
antiennes et oraisons. 

Paroissial 
Sont devenus enfants de Dieu et de l'Eglise par le Baptême. 

DOUARNENEZ 
11 novembre : Valérie GourlayA fille de 

Jacques et de Danielle L e "tuéré. 
5 décembre : Dominique Olier, fille de 

Hervé et de Hélène Guéguiniat. 

PLO AU 
14 novembre :Arnaud Desha.yes, fils de 

Louis et de Jacqueline Vaillant, 78, 
rue Louis Pasteur. 

14 novembre : Gaëlle Théphany, fille 
de Jean-Claude et de Mail ys Ber­
nachez, 31, rue Charles de Foucauld. 

21 novembre: Stéphane Scarftglierl, 
fils de Georges et de Denise Sellier, 
10, rue Saint-Pol Roux. 

11 décembre : Angélique Vigouroux. 
fille de Henri et de Anne-Marie 
Kersaudy, 20, rue Saint-Exupéry. 

12 décembre : Gwenaëlle Piolet, fille 
de Jean-Pierre et de Colette Le 
Flaouter, 15, rue Anatole France. 

Se sont unis pour toujours devant Dieu par le Mariage. 

DOUARNENEZ 

11 novembre: Robert Michelet et 
Anne-Marie Ansel. 

12 novembre : Hervé Villieu et Annick 
Cl aquin. 

13 novembre: Plerrick Ascoët et Jac­
queline Noyon. 

20 novembre: Jean-Pierre Kérourédan 
et Martine Faro. 

20 novembre: Joël Le Jallé et Simone 
Boulay. 

PLOARtt 
4 décembre : J ean-Pierr·e Jaft'ry. Poul­

david, et Arlette Le Breton, rue du 
Maréchal Leclerc. 

Ont été l'appelés à la Maison du Père et ont reçu la sépulture rellgleuse. 

DOUARNENEZ 

18 novembre: Bernard Cariou. 17 ans, 
30, rue du Port-Rhu. 

19 novembre : Rosalie Hamon, veuve 
Lucien, 83 ans, 21, rue Monte a u 
Ciel. 

25 novembre : François Barré, 51 ans, 
21, rue Monte au Ciel. 

1e• décembre: Marguerite Pellé, veuve 
Goulm, 54 ans, 21, rue Mon te au 
Ciel. 

6 décembre: Emile Poirier, 70 ans, 
29, rue Duguay-T1·ouin. 

7 décembre : Marle-Anne Peuziat, 
Vve Gouzlen, 73 ans, 42, rue Du­
guay-Trouin. 

7 décembre : A lain Dréau, 71 ans, 50, 
rue Monte au Ciel. 

8 décembre: Jean-Marie Le Doaré, 
77 ans 13, l'Ue A. Carlou. 

10 décembre: Mme Jadé, née Marie 
Urvoas, 71 ans, 45, rue de l'Abat.. 
toir. 

A. MARTIN 

Au Sabot Breton 
SOUVENIRS FAIENCE 

CUIVRE JOUETS 
MAROQUINERIE - VOYAGE 

2, rue du Couédlc Tél. ~2.04.67 

11 décembre : Jean-François J'équel, 
70 ans, 3. l'Ue Dupetit Thouars. 

11 décembre: Mme Crozon, née Marie­
Anne Le Mogne, 83 ans, 9, rue Bar­
busse. 

PLO AR~ 

23 novembre : Marie-Hélène Pichon, 
veuve K ersaudy, 20, rue Saint-Ex.u-
péry, 68 ans. · 

27 novembre: Maria L e Tallect veuve 
Toullélan, 55, rue Croas~Truud, 75 
ans. 

29 novembre: Yves Cornee, 21, rue 
Monte-au~Ciel , 47 ans. 

SO novembre : Léon Réol, 21, rue 
Monte-au-Clel, 9S ans. 

7 décembre : Henri Da.rchen, 4, rue 
François Andro, 65 ans. 

Pour votre CHAUFFAGE 
Achetez 

CHARBON - PtTROLE SPtCIAL 
-- FUEL·OIL domeatJque -

chez 

P. HEVDON 
43, rue Berthelot - DOUARNENEZ 

Tél. 92.01 .41 

Celles-cj notamment, comme 
a utres élements du missel, sont 
dées d'introductions du P. 
Dans ces introductions, a précisé 
teur, il s'agit d'introduire les fi 
« au mellleur de la tradition de 
se». tout en leur laissant la 11.,. ....... 
leurs préférences personnelles. 

Le missel comprend, par aillcure 
les rituels des sacrements (avec 
traduction encore non offtclelle 
la confirmation ; celle des 
est en cours d'approbation à 
des choix de prières comm 
et personnelles pour toutes les c 
tances. 

L'ensemble des traductions suit 
textes officiellement approuvés par 
Conférences épiscopales francophone 
Des tables de correspondance 
les facilitent la compréhension et 
de tous les textes proposés. 

Dans sa présentation, l'abbé J 
a particulièrement souligné le 
fait d'une présentation globale des 
tures des trois années du cycle, 
mettant les comparaisons et la n .. rj~'~ 
tio.n de l'ensemble de la connaJtssanet 
de la Bible proposée par ce 
liturgique. 

« Œuvre d'un honune seul -
son défaut », a précisé le P . Jounel, 
Missel a néanmoins été revu par 
équipe d'exégètes, théologiens el 
teurs, de religieuses et de laies. 

Le lancement de ce missel, a 
l'éditeur est un pari. après toute .. , .. ... 
periode ou les ftdeles se sont 
accoutumés à utiliser des o 
provisoires et présentant les Iecttm: 
année par année ; mais une solide 
quête scientifique en Europe (6 000 
ponsas sur 15 000 questionnaires) 
manifesté que ce pari pouvait 
raisonnablement tenté, une "'""""" 
se manifestant clairement pou1 
ouvrage complet et permanent. 

Un deuxième volume, à 
cow·ant 1972, constituera le 
la semaine. 

L'abbé P . Jounel. né en 1914, 
professeur à l'Institut supérieur 
liturgie de Paris consulteur de 
Congrégation pour le culte di\ in, 1 

collabore au Centre national de 
raie liturgique. 

(1) $, rue Ga1·ancith·e, Pari.q 
Missel du dimanche, par P . J 
1 300 pages, grancù caract61·e.~ . 
( selon. ·reltm·es et ptéstmtationJ 1 de 
d 120 F. - Adressez-L'OlLS d votrt 
braire habitttel. 

Adressez-vous 
à votre Libraire habituel 

• au filet d'or • -------- --~-

J. STÉPHA~T 
18, rue Voltaire Tél. ~2.0765 

DOUARNENEZ 
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Nouvelles du Père H. Le Douy 

Lettre du 1-09-1971. 

• Tibatl est située en plein massif 
de i'Adamaoue : elle prend l'aspect 
d'une petite viUe, car tout autour il n'y 
a. que des petits v illages p lus ou moins 
insignifiants. La plu.s proche localité 
digne de ce nom est à 115 kru : c'est 
li\ aussi qu'est notre plus proche 
cont1·ère. Toute la région est favorable 
â l'élevage et c'est la richesse du 
p:1vs : les troupeaux se déplacent cons~ 
uu\mtent, menés par des gardiens. Les 
lacs sont assez nombreux et la :&one 
lutôt marécageuse. A 30 km, les 
~uropéens ont construit un gt·a.nd bar­
rage ces années-cl; Il est destiné à 
retenir les. eaux de la saison des pluie!' 
5ur la rlviere « San age », de manihe a 
les céder durant la saison sèche pour 
une marche p lus régulière de J'usine 
hydro--électrique d'Edéa, beaucoup plus 
au Sud. Il ne reste plus CJ.Ue deux 
Français sur place et ils ne tarderont 
pas à s'en aller. 

• La re4atlve importance de Tibati 
en fa.i t une soUS-préfecture avec ses 
6001.' habitants. On y trouve pratique­
men• tous les services administratifs 
el ]t>.1 • services p ublics.: _mairie , post.e 
{un J epart et une arnvee par semru~ 
ne) deux hôpitaux (un officiel et un 
prot:·,tant) mals ~ans médecin, u n dis­
pens'ùre un serv1ce de grandes endê­
nlies u~ vétérinaire, un greffier, une 
ro.étf ('. 

~• ... .a grande majorité de l a. popula.­
Uon "st musulmane. Il y a encore un 
LaJU i O, grand chef reUgleux mais 
doni es pouvoirs effectifs sont pra.ti­
quoo- <m t éteints. Il demeu-re un nota­
ble r touré de sa cour. Je suis allé le 
sa1 à mon arrivée. I l m'a fallu 
atten i re quelques minutes, le temps 
qu'il prépare à me recevoir. Il était. 
assis dans un fauteuU rustique, chau­
dem~:l'! t habillé, la. tête enrub~ée et 
un "lUSSin sous les pieds. Apres di­
verstA ques:tio~ sans importance, il 
m'a 1emandé si j'avais aussi amené 
ma -·mme. n ne comprenait pas com­
meno U y avait toujours des prêtres, 
s'll.s n'avaient pas de femmes. Ce fut 
une en trevue très sympathique. Le 
soir de ce même jour, il me faisait 
portr-Jl' un pou1et par un de ses hom­
mes, en signe de bienvenue. 

E dehors des musulmans, les races 
son, très variées et a ucune ne domine 
'"-ra1ment.. Je vous fais grâce de tous 
les noms. Certaines sont plus dynami­
que9 CJ.Ue d 'autres. comme l es Haous­
sas et les Bamilékés, qui se débrouil­
lenl pas mal dans le petit commerce. 
Ceti..e diversité de dialectes entraîne le 
cul~ en français, langue officielle, 
comprise de tous les scolarisés. Dans 
les postes de brousse c'est différent. 

• Certaines cases commencent à 
prendre une certaine allure ; forme 
carrée ou rectangulaire, porte et fenê­
tres, toit en tôle. Le grand nombre est 
encore bien primitif. La. base. de la 
nourriture reste le manioc, auquel il 
faut ajouter du mais. Dernièrement un 
ensemble moteur-moulin est arrivé 
dans le quartier. L'utilisateur nous a 
demandé d'aller le mettre en route la 
première fois et de lui indiquer les 
soins à donner à ce matériel. De plus 
en plus les gens apportent leurs grains 
et leur manioc pour le faire moudre : 
5 F CFA la grande cuvette, encore 
taut·il les avoir. Ces moulins se géné­
ralisent un peu partout dans l es gros 
villages, souvent sur l'initiative de la 
mission. ll.s libèrent peu à peu la fem­
me des heures de pilon passées à bro­
yer la nourriture dans les mortiers. 
Vendredi est jour de marché et de ren­
contres, disons grand marché. car tous 
les jours on trouve les produits cou­
rants et la viande. 

• L'avenir du pa.ys ? Il me parait 
assez bouché dans cette région. Au­
cune industrie pour le moment : on 
vivote: les protestants attendent l'au­
torisation d'ouvrir un centre d'agricul­
ture. D'autre part, il se pourrait que 
l'énorme gisement de bauxite situe à 
plus de 150 km au Nord soit un jour 
exploité. L'an dernier Péchlney a. pros­
Pecté les lieux pendant une dlza.lne 
de mois. Maintenant il faudra atten­
dre la. suite... L e chemin de ter en 
construction passera. à 100 k m de 
TibaU dans deux ans, pour aboutir à 
Ngaoundéré, d'où les camions pa.rtl­
n;'Dt pour le Nord. De ce fait, notre 
PISte risque d'être encore moins fré­
quentée par les poids lourds. 

e L:~. mission coinpte encore peu de 
chrétiens : la plupart dés adultes pré­
senta à la. messe du dimanche sont 
d~s ronctionnalres venUs des chrétien­
tés llu Sud : les Ewondos. I ls chantent f" e<>.ntlque ou l'autre en leur langue : 
ea mélodies sont bel les et très vivan­

tah. 11'1 voudraient bien monopoU1:1er le 
c an+ mals d'autrea races ont aussi 
Ieu1· mot à dire, et ne tiennent pas à 
reatt- muets. En eas de conflit, le 
fra.r;~.!~ M.uve toujours la situation. 

L 1· • ..n,1stance dominicale comprend 
aus6~ 1Uelques jeunes chrétiens ot u n 
fert: '" nombre de catéch umènes (Us 
e .~ t durant plusieurs années, jus­
qu a "e qu'on les juge prêts pour le 
~a~tt ne, compte ten u de leu t· aaald u ité 
U c. -::a téchèse et de leurs dlsposi­

on . Il n'y a paa de méthodes pré-
c~e.. .10ur « faire la doctdne » (expres­
~on ~lue je ne gobe g uèa·c paraissant 

11 °1' :!faire de mémoire.' .. ) Cela ne 
rn"é.l;. !le Pas la question : ensuite, les 

" J.des actives ne sont pas d'un 

B. P. 8 - Tibati par Ngaoudéré (Cameroun) 

emploi facile: cel'lalns savent à peine 
lire, u n c ble » est un peUt capital, de 
même que le paplet·... « Ya pas l'ar­
gent :.. B t·ef, beaucoup à faire en ce 
domaine. Mais le gros p roblème reste 
de taire passer « la doctrine » dans la. 
vie. 

·• De la mission dépend u ne école 
complète J)rirnnlre avec maîtres afri­
cains. Je m'occupe de ces derniers, 
essayant de les perfectionner pou r 
qu'Ils ne s'insta llent pa-S da.ns un mini­
mum a.lsé, et p u issent paJ:ticlper à des 
examens superieurs. Ce groupe seo~ 
la.lre est même doté d'une espèce de 
camp pour internes. Ceux-ct sont entre 
20 et 30. Leu r nombre varie de sem ai­
ne en semaine. I l y a ceux qui en ont 
marre, qui ne s'adaptent pas, qu.i se 
taillent au bout de quelques jours, 
sans crier gare

1 
faisant p lusieuJ•s dizai­

nes de kilometres en b1•ousse pour 
t'entrer chez eux. Tous ces garçons 
viennent des villages environnants 
( jusqu'à 50 km) où les écoles n'ont 
pas toutes les c lasses. Les pl us âgés 
ont 15~16 ans en CM2. Tous loÇ'ent 
dans u n bâtiment en dur (lui sert a de 
multiples usages : dortoir (lit en bam~ 
bou s, une couve1'tu.t·e, pas de d1·aps 
évidemment). sall e de causettes, d'étu­
des ~ur les leçons, etc... On m'a 
confi.e le soin de leur donner à man­
ger, s ur la base de 20 F. CFA 
<= 0,40 FF) par jour. N ormalement, 
un seul repos par jour, dans l'après­
midi. Ces garçons ne mangent pas l e 
matin et se tappent la journée scolaire 
continue de 7 h. 30 à 13 h . 30, entre­
coupée évidemment de récréations et 
de travaux manuels parfois. C'est 
après, qu'Us préparent eux-mêmes leu r 
repas : en général je donne l'argen t 
à un grand qui se débrouille pour 
aller au marché acheter le manioc et 
la viande. Plusieurs fols la semaine, 
on leur donne un deuxlème repas le 
soir : farine américaine donnée gra­
tuitement par les U.S.A. ou riz. Dans 
leurs temps libres, ces internes vont 
fac ilement à la pêche dans les riviè­
res et ramènent toujours du poisson : 
supplément appréciable. Inutile de 
chercher à faire cadrer ces coutumes 
avec nos catégories eu ropéennes. 

• Le p ersonnel de la mission com­
porte 2 Pères et 3 Sœu rs. Ces reli­
gieuses appartiennent à l' institut N.-D. 
de Digne (04), fusion de deux petites 
congrégations. L'une des sœurs est di­
rectrice de l' école, une autre dir ige le 
jardin d'enfants. sa spécialité , et la 
troisième fait la brousse (soins, éco-

En Octobre 1971, 
où sont les Séminaristes 
de ~imper 

Un seul sera. o1·donné prêtre cette 
année 71-72 : Léon Loaëc, de Plouda­
niel, qui est engagé dans Je secteur de 
Plouigneau tout en suivant la 4~ année 
de Théologie à Rennes. 

Un cours ou deux ap·rès lui, se trou­
vent 8 jeunes qui partagent leur 
temps entre les sessions théologiques 
à Rennes et du travatt apostolique 
dans un secteur du diocèse. Vous 
pouvez en r encontrer à Quimperlé, 
Riec~sut·~Bélon.! Concarneau, à Saint­
Corentin (Qu mper), à l'aumônerie 
des lycées (Quimper), au Pilier-Rouge 
tBrest) . au Landais (Brest), à Briec­
De-l'Odet. 

Trois autres Finistériens viennent 
de rentrer à Rennes, après deux an~ 
nées passées en Afrique au titre de la 
coopération pou1· une a.nnêe complète 
d'études théologiques, pendant que 3 
aut-res continuent leurs études a u Sé­
minaire Universitaire de Paris. 

A l'autre bout du séminalre, 5 jeunes 
Finîstériens entament Ia 1re année du 
1•• cycle à Rennes aussi, où Ils se re­
trouvent' avec 13 autres jeunes venant 
des Côtes~du-Nord, d'I lle-et-V ilaine et 
du Morbihan : 18 pour 4 diocèses, ce 
n' est pas beaucoup ! 

Pru·ml ces 5 rentrants: 
3 viennent du Foy·er de Kéraudren, 
1. d u collège de Lesneven, 
1 du centre Saint-Paul de Nantes, et 
qui s'oriente vers les Missions Afri­
caines de Lyon. 

Dans t'entre-deux, un certain nom­
bre poul'suivent leur recherche et l eu r 
chemJnement 

- soit en Université : 5 , 
- soit comme éducateurs ou comme 

instituteurs: 10, 
- so it en coopération ou au Service 

militaire : 6, 
- soit au. travail : 5. 

Quelques autres pou1·s ui vent leur 
tormaUon au travail ou en Untevrslté. 

Pour le non-Initié ce nouveau visage 
du « Séminaire de Quimper • est b·ès 
compliqu é. Mals to ut le monde a'a p el'­
c;olt que les effectifs continuent à bais­
ser tres sérieusement. 

tes couture) . E lles sont a l-rivées, Il y 
a à peine un an et occupent la case 
principale. Mon confrère loge dans un 
préfabriqué 1·écupérê au départ des 
Européens du barrage. Moi-même, j 'ai 
ma t urne dans une dépendance : ma 
chamb1·e- t'ait 3,6 x 2,5 m., de la p lace 
pOU l' une table, une armoire, un coin 
de lavabo un lit et mes cantines : 
l 'essentiel 'pour un céUbata..tre. Pas de 
plafond, dh·ecteruent le toit en tô le 
d'aluminium. qui me graUfte d'une m u­
sique atonale qu and la pluie tombe à 
t'extéJ"ieul', ce qul est q uotidien à cette 
époque. 

• Les sœurs Initient un jeune Afri­
cain à. l'art de la euislne : Il se dé­
b t·oullle déjà mais on ne peut encore 
lui lâc her la bride en la matière. Le 
jardin, vet·doyant pour l' Instant, donne 
aubet·glnes, choux, carottes, etc ... dans 
la mesure oit des chèVl·es en liberté 
ne viennent pas trop app t·écier ces 
précieux légumes. On peu t trouver des 
pommes de terre à la mission protes~ 
tante ... à u n prix t·a.isonnable. L e pain 
fait dans le paYs n 'a pas coulew· de 
neige, mais se ressent plu tôt du mais 
qui entre dans sa composition. Quand 
il est suffisamment cui t et levé, il a 
bon goût. Quant à la. viande, la m is­
sion n'en a pas acheté un gramme de­
pu.is mon anivée. Mon confrère est 
excellent chasseur et a u débu t d e 
juillet, il a abattu quelques bêtes, c~ 
qui fait que nous mangeons assez sou­
vent du phacochère (sanglier) ou au­
tre habitant de la savane. La réserve 
est dans un congélateur, à 30 k m, près 
du barrage à cause de la permanence 
du courant é lectrique. 

1e L es distractions sont p lutôt mai­
gres : ni cinéma, ni télé, ni rencontre 
s portive, sinon très rarement. La radio, 
écoutée durant le déjeuner de 7 h., 
nous main tient branchés s u r le monde. 
Et puis il y a quel(lues cassettes ... 

·• Par ces q uel(lues nouvelles, je 
pense avoir fait •le tour de la question 
et vous avoir livré un aspect de ma 
situation à Tibati. C'est certainement 
une des missions les plus isolées du 
Cameroun~Nord. L 'avance de l'E gllse 
est certainement très lente, du moins 
dans ce q u'ell e a de visible. Nous essa­
yons d'en être les témoins, mais nous 
restons malgré tout marqués pat· 
notre formation occidentaJe et romai­
ne. Je pense que les Africains eux­
mêmes devront trouver une expression 
de I.a. foi « p lus déseuropéa.nisée » ... , 
etc ... Que de problèmes quand on y 
réfléchit sur p lace ! 

Confession inédite 
pour Parents 
et Educateurs 
« Mon Père, j'ai appris à '»~es enfants 
à rechercher ut~e 8-Uuation qui proc1,re 
facilité, plaisirs et arge-nt, au lieu de 
leu.r fain; 1·echercher la v olonté de 
Dieu. sur leur vie. 

Qwm.à j'ai parlé d'av enir avec mes 
enfants, je 't't' ai ja·mai.s évoq1Lé la pos­
sibUU~ à' t!tn 1·eUgieux ou. religieuse. 

Pow· oriellhn· les enfants, je leur ai 
montré le.s be.soins •maté1'iels du monde 
qui n écess·iten.t des techniciens., des 
savants, des ingénie·t,l's. des médechts_. 
des owvrim·8 spécialisés ; je ne leur 
ai pas parlé d.1' tou.t ou du m.oius je 
tJ.e lem· ai pas assez pa1·lél des besoins 
spirituels des hommes_. et de z~impor­
Ur.nce actuelle du rDle des prétns et 
des religieu.z. 

Parce qrl.e je désire qtte '»~on fils 
p1·e11ne ?lta succession- da1ls 1na pro/e8-
ston, je lui e·n a' parlé souv ent a1t 
point qu/il n'était phts vraiment libre 
po·1w rtpond1'6 cl l'appel do1l. Ch rist. 

Parce q1te 1non fils dtMt inteZlige1'tt 
et Q1te notre 1·am.g social était assez 
élev6J {'ai estimé qu/th·e p rt!t1·e ·ne l·ll.i 
perme~ .trait pc"s u·ue assez belle ré•lt&­
site h"maine, et je l'en ai détourné 
pa1· des études d'un a1ttre genre et 
des occtt.pati01ts de totttes so,·tes. 

J 'av ais dépe·nsé beaucoup d/a,·gent 
po1w la Jonn.a.Uon et l'éducat-ion de 
mon ftl8 , et j'avais accepte de du.rs 
SUO'I'iftCE'JS J. U'ILSSi- Q11.Ct1Hl U 1n' a dit qt,'il 
voulait ~tJ·e prét-re, j'ai envisagé cette 
pe1·spective co11U11e ·1me catash·ophe, 
et, devantt m.on atti!'lLde, mon fils 't 'a 
PU8 61/. le co·u1·age d,e n~:pond1·e li l'ap~ 
pel elu Chrlst. 

A" 81tjet des vocaUons et des sémo{.. 
nai1·es, j' en suis ~·esté d. ·mes idées 
·totttes Jai·te&, 4 mes p1·éj"gés dEl classe 
ou etEl -m.meu; je n 'ai pas cherché d 
m.' tnform.eJ• loyalement dt!Js enseigne~ 
ments de l'Egl'!se et cles 1'4/01"»Les e·n 
cours. 

Quancl ·mon petit ga1·Qon m~a dit : 
« J e v oudrais 't'l'e pr~tn~ 1 :. jo n'ai pas 
'P1'is sa conftd&,LC,. wrl. s61'ieu.œ; je lut 
ai répondu : « 01t v enTa phts tard,. et 
Je ne l 'ct-\ pCts atdd a n~ftdoM,· à J•appEJl 
du. Christ :t. 

=~~===========p==============r==============, 

~êperie de la Baie _, 

~ .:lUSTATION A TOUTES HEURES 

Ouvert ~ dimanche 

6 partir do t9 h. 30 

!:,11. ,... du Contre - Tél. 92.09.118 

Agencement et "'menti FORMICA 
eur mesuree 

MENUISERIE 
Crédit 

CHARPENTE 
C.E.T.E.L.E.M. 

Atelier : Zone lnduat Pould•Vid 
Tél. 92.09.61 

10, rue du 
DOUARNENEZ 

Père~Maunolr 
Tél. 92.08.58 

Henry 
• 

MEVEL 
Opticien 

Y. LE BERRE 
Mée a ni cie n~ Bal a ne fer 

VENTES 

TOUS APPAREILS DE PESAGE 

MACHINES A .COUDRE 

98, rue 

DOUARNENEZ 
Louis-Pasteur 

Tél . 92.02.95 

CLINIQUE 
CHIRURGICALE 

Rue 

LE tLOf 
Montè-au' Ciel • Tél. 92.15.54 

DOUARNENEZ 

EMBALLAGES ET CONDITIONNEMENTS 
EN POLVSTVRENE EXPANSE 

Barquettes 
Boites à œufs en polystyrène moulé 

Zone Industrielle de Pouldavld 
29 S • DOUARNENEZ • Tél. 92.05.48· 

CREDIT IN IEL DE L'OUEST 
VOTRE BANQUE RÉGIONALE 

8, rue du Centre - DOUARNENEZ - T. 92.16.68 
Affiliée au Crédit Industrie l et Commercial - Premîer Groupe du Secteur Privé 

s.a. MENGUY-MAGUET & Cie~ 
3 MAGASINS A . VOTRE; SERVICE 

Concessionnaire 

~ 
4, rue A.-France ~ 3, rue J .. Jaurès - Place de la Résistance · 

DOUARNENEZ - Tél. 92.00.97 
ARTHUR 
'MA'R'r\N 

La plus ancienne Maison du 
• KOUIGN - AMANN • 

•:· PATISSERIE 
LE MOAN 

••• • 

Spécialité de Koulgn~Amann 

Gâteaux et Galettes bretonnes 
Confiserie Glaces 

23, rue Jean-Jaurès 
DOUARNENEZ Tél. 92.01 .66 

Carrosserie Automobile 
Tôlerie - Peintùre -

..J. STEPHAN 
Rue du Cherche-Midi 
DOUARNENEZ 

(près église St·Michel) 
Tél. 92.01J.84 

REVËTEMENTS DE SOLS 
PAPIERS PEINTS 
PEINTURE 
ENCADREMENTS .,_, 
F. MERRIEN 
Rue Jean-Bart Tél. 92.02.01 

DOUARNENEZ -

"~laae" 
Madame LAMOTHE 

EXCLUSIVITÉ • TEENY • 
LA MODE DES JEUNES 

Manteaux ~ Ensembles ~ Pantalons 
Pulls ~ Jupes - Chemisiers 

Toutes les nouveautés 

12, rue Duguay~Trouin - T. 92.00.07 

SALON 
de 
COIFFURE 

Jean-Pierre 
Biosthéticien 

1, lllt Eugia• ·Kirinl 

DOUARNENEZ 

(fot~ GUll Hallu) 

Tél. 92.09.32 

~ 
~ 

FLEURS 
Service INTERFLORA 

Tél. 92.02.62 

GLOAGUEN GOURLAOUEN 
Cristaux ~ Etains - Cadeaux 

3, rue Jean~Bart DOUARNENEZ 

GARAGE RAN N 0 u 
Agence 

Z.I. POULOAVIO T. 92.08.37 DOUARNENEZ 
R~PARATIONS TOUTES MARQUES ESSENCE tt DIESEL 

Droguerie H. SELLIN 
Vitrerie - Papiers peints en stock 
Plastiques ~ Produits d'entretien 

Cartouches de chasse 
11, rue Eugène~Kèrlvel ~Tél. 92.05.18 

DOUARNENEZ 

BIJOUTERIE 
ORFtVRERIE 

CADEAUX 

LE QUÉAU 
10, rue Voltaire - DOU.&lUŒNEZ 

CHAUSSURES 

CORDONNERIE 

P. LE tLOIIREt 
16, Rue J .• Jaurès • DOUARNENEZ 

Coutellerie GRIFFON 
GRAND CHOIX 

PLAIS et COUYEI!.TS "INOX" 
COUTEAUX DE TABLE, POCIIE, CUISOO 
4, rue Duguay-Trouln 

DOUARNENEZ 

PHOTO- CINÉ 

STUDIO MARC BRETON 
Place des Halles Tél. 92.07.03 

PHOTOCOPIES 

Portrai ts d 'enfants dans 

nos costumes bretons 

"AU ROY GRADLON" 
CADEAUX ·soUVENIRS 

tl. PENNIINEitH 
9, rue Jean-Bart - DOUARNENEZ 

v. HEM ON 
RADIO· nLtVISION 

CONTINENTAL-EDISON • RADIOLA 
ËLECTRO-MËNAGER • LUSTRERIE 

19, rue Laënnec, Ploaré - Douarnenez 
Tél. 92.04.42 

AUTO-ÉCOLE 

llltOUEf BOENNEt 
TOUS PERMIS • COURS DE CODE 
38, rue J .• Jaurès DOUARNENEZ 

Tél. 92.08.48 

FOURNITURES POUR ARTISTES 
Papiers et Accessoires de Décoration 

LIBRAIRIE MODERNE 
7, rue E .~Renan - DOUARNENEZ 

Tél. 92.13.22 
Objets religieux - Location de livres 

C 0 N S E R V E S A LIM E NT A 1 R ES 
• JEANNE D'ARC • 

Gaston CHANCERELLE 
Tél. 92.00.16 - DOUARNENEZ 

• TOUT POUR VOS MURS • 
De l'enduit à la peinture 
Revêtement mural 

Grand stock de papiers peints 
Encadrements sur mesuree 

Loui••Vva• MIOS.KC 
Place des Halles DOUARNENEZ Tél. 92. 13.4~ 



Archives diocésaines de Quimper et Léon

CONSERVERIE FRANÇJliSE 

Auguste· CHANtERELLE et Cie 
DOUARNENEZ 

Spklalltu de Sardines 

« La Perle des Sons-Ar~tes » 
« l es Non-Pareilles JI - « les Savoureuses » 

Il Lll ,,,,,, DU tORfET Il 

Gainee • Coreete • Soutten•Gorge • Lingerie • ••• 
Grand oholx de "'alllot• de baine 

Bas à varices TABARY·BAUCHET Ceintures médicales 
AG,.!i ~A .. L.A e!CU,.tTi SOCIALa 

PLACE DE LA CROIX 

-·­• ENTREPRISE GÉNÉRALE DE PEINTURE -:-
BATIMENTS 

Ets J. 
o~coRATION 

SAUVAGE . 
PRODUITS D'ENTRETIEN TOUTE LA DROGUERIE 

25, rue Voltaire DOUARNENEZ Téf. 92.02.68 

~LECTRICITt: AUTO ~LECTRONIQUE MARINE 

Lucien POENOT 
UN PERSONNEL COMPËTENT AVEC UN OUTILLAGE DE tLASSE 

ET UN STOCK DE PIÈCES DËTACHËES, POUR BIEN VOUS SERVIR 

17, rue Jean-Jaurès et Terre-Plein du Port DOUARNENEZ Tél. 92.02.98 

PATISSERIE - GLACES 

H. JAIN 
Spécialité de gâteaux bretons 

32, rue Duguay-Trouln - Tél. 92.04.05 
DOUARNENEZ 

&ECTRICitt GtNtRALE 

E. LE BUANEC 
3, rue Berthelot Tél. 92.02.10 

DOUARNENEZ 

BOUCHERIE MODERNE 

JI. JlllftDET 
VIANDE DE PREMIËRE QUALITË 

23, rue Voltaire - Tél. 92.01 .69 

ASSURANCES 
• WINTERTHUR • 
Toutes branches 

Bernard LE FLOCH 
AGENCE IMMOBILIÈRE 

Port de Plaisance - TRtBOUL 
Tél. 92 -03- 73 

CHAUFFAGE CENTRAL 
Sanitaire - Electricité 

J. URVOIS 
5, rue du Port Rhu - DOUARNENEZ 

Tél. 92.13.08 

NOUVELLES GALERIES 

M. et Mme E. CARN 
14, rue Duguay-Trouln - Tél. 92.04.58 

Poupées Bretonnes • LE MINOR • 
Briqueta - Pipes 

Sport - Plage - Jeux - Jouets 
Sacs de classes 

BIJOUTERIE - ORFÈVRERIE 
Bagues de fiançai lles 

Madame MARCHAND 
Ancienne Maison BONIS 

6, rue Voltaire DOUARNENEZ. 

• 

Tél. 92.08.54 

tDMBUfTIIIlE DE 
tORNOUIIIlLE 

Anclent Ets FLOC'H LA Y 
40, rue Jean-Jaurès 

• 

DOUARNENEZ Tél. 92.02.92 

FUEl - CHARBONS 
FINANCEMENT CHAUFFAGE 
RAMONAGE ET ENTRETIEN 

~A .. ~'f"t 
PULLS - ROBES 
PANTALONS - JUPES 

Place de la Croix 
DOUARNENEZ Tél. 92.05.49 

SARDINES • THON • MAQUEREAUX 

PETIT NAVIRE 
E ta Paul PAULET 

DOUAANEN•z 

M • 1. p • 7 bis, Rue Louis-Pasteur 
29 S - DOUARNENEZ Tél. 92.10.84 

Moulages Industriels en Polyeslen • Plaslificalions en tous genres 
Réparations 

CANOT BRETON DE 3 m 40 • LE PORT RHU • 

Emmanuelle LE GQLL 
LANGOUSTES - HOMARDS - TOURTEAUX 

DOUARNENEZ - Tél. 92.00.1 0 

CHAUSSUR E S 

L4e~oe 
A Yolte StrYict IIOb t attll., dt (ordo .. rtt 

20, rue A.-F rance Tél. 92.17.45 
DOUARNENEZ -

- l lECTRICITt Gl N lRAlE -

GABY LE FUR 
DEPOSI1AIRE 

VEDETTE 
9, rue Boudoulec DOUARNENEZ 
OOMIOLE : l6sldtt~ct de' Gvtrtosqu.t 

CADEAUX SOUVENIRS 

"AU ROI D'YS" 
LE GALL - BERNARD 

26, Rue Jean.Jauris DOUARNENEZ 

MAdAME BiqoT 
PORCELAINES- CRISTAUX 
GRËS - ttAINS 

PLACE DE LA CROIX 
DOUARNENEZ Tél. 92.08.53 

con se rv e ri e du Guet 

victor audren & Cie 
DOUARNENEZ 

F ileta de t ho b 
Flll n lan c a l a b éarna i s e 

TS DE MAQUEIEAUI AU TOMATO·ICITCHUP 

DEf tHRfTIEPif 
FIITf6UEf 

e Depuis le dernier journal, ll a fait 
froid, le ftâ.~eur est sorti moins que 
d'habitude, les gens raisonnables aussi 
d'allleurR à moln~ que le travail ne 
les ait obligés à sortk Une catégorie 
d'etres vivants par contre ne se sou­
ciant ni du chaud ni du froid, conti­
nue ses promenades, ses haltes sur les 
trottoirs, traverse les rues sans se 
soucier de la circulation, occu pe les 
passages pour piétons, sans se gêner 
le moins du monde, leurs propriétaires 
non plus... Y a-t-tl en Finistère (je 
n'ose pas écrire c en France» une 
ville où il y a autant de chiens en 
liberté qu'à Douarnenez ? ... Chiens 
mes frères, continuez donc vos cour­
ses et cavalcades ; s'il y a des acci­
dents, ce sont vos victimes qui se 
feront engu ... ! l ! 

• Les ~coZes catholiq!Les de Douar­
nenez et de Ploa1·d ont temt leurs 
assemblées générales. Le nomb1·e im­
pcn·ta.nt des parents 1'ét«-nls à ces ass'fr­
ses montre une fois de plus_, si besoin 
était. l'inté1·~t que les /antilles po·rtent 
à la formation chrétienne de l.eu,rs 
jeunes. 

Il y a des fidèles qui paraissent fati­
gués ; fatigués d'êtu c chrétiens::.. 
C'est le Pape qui le dit dans une ré­
cente allocution. Paul VI ajoute: 
c Pour se reposer. Ils édulcorent tant 
qu'ils peuvent le message chrétien. 
Trainant leur foi comme un boulet, lls 
désirent en réduire le poids · au strict 
minimum et sont prêts, le cas échéant, 
à. descendre au-dessous de ce mini­
mum.» 

A ces chrétiens fatigués, le remède 
n'est pas qu'Us se reposent. Il faut 
dire plutôt: «Qu'Us s'y mettent ! • -
Qu'ils se mettent d'abord à découvrir 
leur foi et leur christianisme. S'Us les 
traînent comme un boulet, c'est que, 
pour eux, le Seigneur est un Etre 
vague, lointain ; il n'est pas le Dieu 
vivant, personnel et tout poche, le 
Dieu qui se révèle et se donne en 
J ésus-Chist. 

S'ils sont fatigués, c'est que, pour 
eux, ce Dieu est un Maitre despote : 
ordres, défenses, plus ou moins arbi­
traires, sanctions à la clé ! Ils n'ont 
pas découvert la révélation suprême: 
c DIEU EST AMOUR:. . le Père qui, 
offrant sa vie en partage, assure à ses 
enfants la plénitude du bonheur ! Ils 
ne savent pas que «la gloire de Dieu, 
c'est l'homme vivant:.. 

' 

Si la vie du chrétien se ramène à un 
ensemble de formalités et de pratiques 
à. un recueil de lois, à. un code dé 
morale, alors oui, il r a de quoi êtte 
fatigué ! Un convert célèbre disait : 

c RIEN NE NOUS FERA JAMAIS 
AIMER LA MORALE ! MAIS J:S:SUS. 
CHRIST ~.,_ON VIT ET ON MEURT 
POUR LuL! » 

L'homme a soif d'aimer, d'être heu­
reux : il n'existe que pour cela ! A 
des gens affamés d'amour et de bon­
h eur, si J'on répond par des défens(!s 
que voulez-vous que ça leur dise? 11~ 
seront vite fatigués ! Ce qui les inté­
resse, les fa.it vivre et, s'il le faut, 
mourir sans regret, ce'st de se savoir 
aimés et de pouvoir aimer sans me­
sure. C'est cela la vie de Dieu, av .. c 
Jésus-Christ ! 

Alors la vie est un élan irrésistible. 
D'autant que cette Bonne Nouvelre 
les chrétiens ont mission de l'anno~ 
cer au monde ! Bien sûr, être chrétiun 
c'est fatiguant. A certaines heur( s 
c'est même crucifiant... Il faut port ; 
la croix avec le Christ; mais l'arno 1r 
rend la fatigue bonne et la croix pl 1s 
légère. Et le chemin de la crdx 
s'achève dans la joie et la. résurrr c­
Uon! 

• Pour ne pas falllir à u ne tradltton 
établie de longue date, la grande 
famille des sapeurs- pompiers de 
Douarnenez a joyeusement fêté la. 
Sainte Barbe. Toute l'année en alerte, 
ayant accompli de nombreuses mis­
sions de sauvetage, de lutte contre le 
feu, sans compter les interventions 
discrètes, sans « pim-pom :., Us ont bien 
mérité de la commune et des alen­
tours. 

Journée mondiale de laPai:< 

H Si tu veux la Paix/ 
• n est torteme1l.t question - pet«-t­
tUre est-ce décidé en haut lieu, - de 
la suppression de la ligne de voya­
geurs Q uimper-Douantenez. L 'ém.otton 
est forte chez les usagers de la. ligne 
qu.i, n~ayant pas de v oitures, sont 
astnrints aux tt·ansports en commun. 
Une solution de rem.placeme?~t... pa1· 
ca1rs~ attémHn·a les effets de cette 814-P­
pression.. 

.. agis pour la Justice n 

e Les assauts répétés de la mer ont 
gravement endommagé les murs et la 
cale de l'fle Tristan. Bonne aubaine 
pour les pêcheurs à. pied qui peuvent 
profiter de la chaussée, établie pour 
les camions de l'entreprise chargée de 
la. réparation, pour arriver plus vite 
sur leurs lieux de pêche ! 

e Quand vous lirez ces lig~tes, 
cher(e)s amJ(eJ;~ de z~cEcho:.. l'Asso­
ciation dotta1'neniste d'aide au:c per­
sonnes 4gées sera entrée dans la vie 
de notre cité. Les besoins des person­
nes du c T1·oisième Age » ?le sont pas 
résolus par les 'moyens traditionnels. 

L'aide mé1tag~re~ la rédaction des 
papie1·s a.dmi?Jish·atifs ~ la solution au 
problème d1«- logement, sans Stre obligé 
d'entrer à l'hospice, sont parmi les 
objectifs de la nouvelle associatiot.. d. 
qu.i nous souhaion~ longu.e vie et effi­
cacité. 

• Le Comité de qual'tier de Ploaré 
fait souvent parler de lui dans la 
presse. Réunions se succèdent. Les 
mêmes questions reviennent souvent. 
Attendons les réalisations, ce qui 
amènera les autres quartiers à sou­
haiter aussi un comité. 

• Les u~agers dtt bouleva1·d pé1·iphé­
,·ique poU8se,·ont bie?ltôt des sottpi?·s 
et des coups de klaxon de sati-sfaction. 
Les étranglements de la c Cabane» et 
d1«- c Men-Leon :. vont dispa1·ait1·e. On 
pou.rra ci1·culer ve1·s le po1·t et retowr 
san-s crai?tdt·e à tout instan.t un aoc1·o: 
chage avec les g1·os isothm·,nes et les 
cuves qwi. étaient obligés de passer 
par 14 pot«-1" leurs olut1·gements et 
livraisons. 

• Ne croyez pas que c'est un signe 
de la diminution de la foi à Douarne­
nez! Depuis ses avaries dues à. une 
tempête de ces dernières années, l'en­
lèvement du calvaire situé auprès de 
l'église (ou plutôt de son socle seul 
vestige du passé) était prévu, 'après 
entente entre M. le Curé et la muni­
cipalité. Les pierres devaient être rete­
nues pour le futur monument aux 
Péris en me1·. La place est nette, 
comme prévu (bonne aubaine pour Jes 
voitures) et les pierres attendent sa­
gement leur nouvelle all'ectatton. 

c Bi f1t veu:~: la pai~ pgf.s pour la 
j 1~tice :.. Cette formule incisive s'i ns­
crit résolument à contre-courant de 
l'axiome trop facilement accepté: c Si 
t1«- v~mx la paU:~ prépare la gtt.e1·re :.. 
Elle ne manquera pas de surprendre, 
et peut-être d'irriter. C'est pourtant le 
thème que Paul VI a voulu présenter 
à. la réflexion des hommes, à l'occa­
sion de la célébration de la prochaine 
et cinquième Journée Mondiale de la. 
Paix, le 1 u janvier 1972. 

Ce thème actuel part d'une réalité 
certaine et vécue : celle des injustices 
sans nombre sur la terre. Il rejoint 
l'attente de nos contemporains. en qui 
la découverte de ce mal et de ce péché 
du monde, provoque indignation et 
soif d'agir ou de combattre. 

Pas de paix sans justice. La. paix 
est bien autre chose que l'ordre établi 
ou l'ordre à. tout prix. Un ordre appa­
rent, sans agitation civile ou interna­
tionale, peut couvrir el légaliser un 
désordre réel. 

Pas de ju,stice sans paim. Il y a une 
manière d'aller juS<}u'au bout de ses 
droits - ou même de revendiquer 
ceux des autres - qui aboutit à. les 
ru1ner ou à rendre la société injuste 
et invivable, en y rétablissant une 
autre loi de la jungle. 

La bonne entente, entre pays com­
me entre individus, est à. base de dia­
logues, de négociations, de concilia­
tions, de réconciliations, toutes démar­
ches où chaque partie en présence 
renonce volontairement à. quelques-uns 
de ses avantages, ou même de ses 
dl'oits, pour un bien plus haut, celui 
de la paix. A plus forte raison, s'il 
s'agit de chrétiens : « Bi> voh ·e ju~t1ce 
ne dépa,sse pas celle des s<n·ibes et des 
phm1i.siens, vous 1t'ent?·erez pas dans 
le Royaum,e d.es Oieux » <Matth. 5-20). 

Cette action pour la justice dans le 
monde peut, et doit, en bien des cas, 
prendre une forme négative. s'exel'Cel' 
con.tre quelque chose : idéologies, et<: ... 
Mais elle doit aussi, et béa.ucoup plus 
souvent, être une « artion-po,._,.:. une 
contribution directe et positive à. la 
construction, solidaire, équitable et 
respectueuse de l'homme dans sa di­
mension totale, de notre société en 
mutation. 

Avec les laïcs, les prêtres, les reli­
gieux, les religieuses, avec nos frères 
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chrétiens et non-chrétiens, avec toJS 
ceux qui luttent pour la. paix et la 
justice, organisez la Semaine de la 
Paix (6-12 décembre 1971) qu1 prép& re 
la Journée Mondiale du 1er janvier 
1972. 

Pour tous renseignements, s'a.dr~.>s­
ser à l'équipe locale ou diocésaine de 
Pax Christi, ou à. PAX CHRISTI, 5, 
rue de l'Abbaye, Paris, VI-. 
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